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M. Raimond 
à Tunis enfin... L- 

ministre 
rencontrera aussi, bien ' 
son collègue M. Mahmouël Méa- : 
tiri, avec lequel il s'était entre- 
tenu à Paris, au mois de novem- 
bre, au lendemain de [a 
déposition de'M. Bour- 

‘Le moins ‘on puisse dire, 
c'est que » ion Fuisse” dire. 
bienvenu. M. Raïmond sera en 
effet le premier responsable. 
français: à faire lé voyage de 
Tunis depuis fa mise à l'écart dur 

. Le moins qu'on puisse dire est 
que la première visite en France 
d’un chef de l'Etat est-allemand 
se caractérise davantage par la 
«franchise» — selon l'expression 
diplomatique bien connue — que 
par la chaleur. D'entrée de jeu, 
Fraïçais et Est-Allemands ont 
‘tenu à rappeler leurs positions, 
qui sont loin de coïncider, sur les 
questions de désarmement, alors 
que le président Mitterrand 

t une grande partie de 
allocation qu'il a prononcée au 
cours du diner-offert en l'honneur 

| ï 

mais Fa maladie était "pour 
r essentiel : iplomatique 

elle à éviter. une 
rencontre svec M. Y: 
à laquelle M. 
opposé au tout. 

V Arafat, 
Chirac s'était jorns tai 

reuse des libertés. . 
“de son bâte à une défense rigour. 

| _ . eue à Paris de M. Honecker 

k Mifterané tent réconcilier 
| La France et «tou es Allemands» 

. En visite off cielle à Paris, M. Erich Honecker a 
‘rencontré, le vendredi 8 janvier, M. Jacques Chirac. Jeudi 
soir, M. Mitierrand avait exprimé devant le numéro un 
est-ailemand la volonté de la France d'une réconciliation 
«avec 1ous les Allemands ». Avant de quitter Paris 
samedi,’ M. Honecker devait recevoir MM. Raymond 
Barre, Lionel Jospin et Georges Marchais. 

L'arrivée du numéro un est- 
allemand à Paris avait été précé- 
dée d'une relance par les diri- 
geants est-allemands de l'idée 
d’un désarmement nucléaire en 
Europe qui affecterait non plus 
seulement, comme convenu au 

ment celles à courte portée. Cette 
relance visait donc implicitement 
les armes détenues par les forces 
de l'alliance Atlantique et du 
pacte de Varsovie sur le théâtre 

mais aussi la force de européen mai 
frappe française. 

© (Lire la suite page 4.) 
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Cohabitation et élection présidentielle 

Face à M, Barre, M. Chirac accélère 
sa campagne et vante son bilan 

M. Chirac a réuni les membres RPR du gouvernement, 
le jeudi 7 janvier, à l'Hôtel Matignon, pour organiser sa 
campagne dans les régions. Le premier ministre, Soucieux 
de ne pas laisser le terrain libre à M. Barre e: de mobi- 
liser ses partisans, accélère le programme qu'il s'était 
initialement fixé et a décidé de valoriser le bilan de son 
gouvernement. 

Lire page 7 l'article de PATRICK JARREAU 

-rencon- 
tre aveé le chef de FOLP nent s 

cette Vois, et c'est sans |. 
doute mieux ‘ainsi :. l'arrivée - 
d'une 
à Tunis est -un- 

Les 

Rémis au prémier ministre le 
me Jeudi 7 janvier, le rapport de la 

conise de faciliter l'accession à la 
citoyenneté de certains jeunès 
étrangers; dès seize ans, mais en 
exigeant d'eux une adhésion indi- 

.viduelle. Aucine condamnation 
pénale ne sera opposable Jusau a 
Tu majorité. & 

. Les « sages » souhaitent, 
d'autre part, que les procédures 
de naturalisation soient plus 

. rapides et plus transparentes, 
tout en suggérant d'allonger (de 
six. mois à un an) le délai 
d'obtention de la nationalité par 
mariage. Enfin, les beurs franco- 
algériens devraient faire leur ser- 
vice miliiaire en France, mais la 

" binationalité n'est pas contestée. 

\ 
qués. Reste à on finir avec répi- 
neuss question de. {” indem- 
nisation des 

devra parcourir. aux 
ÉCiee à partir du 13 janvier, Ê 

au cours de is visite que le pre- 

mier ministre tunisien doit affoc- |” 
tuer on Fränce. 
{ Lire nos informations page 28. 

commission de la nationalité pré- - 

Barre, la France, 
| Europe, le monde 

par Robert Solé 

Deux gros volumes, faisant au 
total plus de mille deux cents 
pages. Les auteurs du ra; 
sur la ‘nationalité, intitulé « Etre 
Français, aujourd'hui et 
demain», n’ont pas lésiné sur le 
papier. Mais 9 on auraït mauvaise 
grâce ne dan ils ont 

passionnant 

obligé de partager toutes Îes 
conclusions des «sages», mais il 
faut savoir qu’à l'avenir le législa- 

teur ne pourra pas 
document de référence. 

Malgré leur diversité, les seize 
membres de la commission 
étaient presque contraints de 
s'entendre, En cas de désaccord à 
leur niveau, pouvait-on espérer un 
consensus national sur une ques- 
tion aussi grave qui touche aux 
fondements mêmes de la société 
française ? Les seize «sages» se 
sont entendus au-delà de 
: | 

À elle seule, la «conversion» 
du professeur Pierre Chaunu, qui 
passait pour le plus «dur» des 
«durs» 1] y a sept mois encore, est 
spectaculaire. Les membres de la 
commission ne se sont divisés que 
sur un point qui a exigé un vote: 
les empêchements en matière 
pénale pour obtenir la nationalité 
française. 

pas ignorer 

FO itions des «sages» sur le code de la nationalité 

=) Français de naissance et Français d'adhésion 
Six mois de travaux, marqués 

per tren: séances de travail, 
lusieurs visites sur le terrain et 
audition de nombreux experts, 

ont persuadé les « sages» d'une 
évidence : le code de la nationalité 
en vigueur depuis le 1 janvier 
1973 n'est plus a adapté à la situa- 
tion de la France. Ce texte touffu 
est né, en effet, de lois successives 
qui, depuis de code civil de 1804, 
se sont davantage complétées que 
remplacées. 

{Lire la suire page 8.} 

Lire page 8 

Un entretien 
avec M. Marceau Long, 

président de la commission, 

L'analyse des conclusions. 
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Les insuffisances des expertises médico-légales 

Affaire Boulin : suspicion sur un suicide 
Depuis la découverte, le 

30 octobre 1979, dans la forêt 
de Rambouillet, du corps de 
Robert Boulin, alors ministre 
du travail ef de la participa- 
tion, l'incertitude est demeu- 
rée sur les causes de cette 
mort. Si l'enquête officielle a 
conclu à un suicide, la famille 
croit à un homicide volon- 
taire, et FExpress du 8 janvier 
affirme que le ministre « a été 
suicidé ». L'enquête ne Ga 
publions ci-dessous fait a 
räître que l'expertise Lo 
légale fut entachée de telles 
négligences et anomalies ge 
les causes du décès de Robert 
Boulin risquent de ne jamais 
être connues. 

«Simple» suicide ou assassi- 
nat maquillé — non sans succès 
— en suicide ? Maintes fois 
depuis le mort de Robert Boulin 
et surtout depuis 1983, la ques- 
tion risque fort de ne jamais trou- 
ver de définitive, Une 
ape qui tient pour une 

bonne part aux né , voire 
aux fautes graves, qui, selon plu- 

sieurs spécialistes de médecine 
légale, caractérisent Ja partie 
médico-égale de cette affaire. 

La première autopsie du cada- 
vre fut pratiquée à l'Institut 
médico-légal de Paris dans les 
premières heures de l'après-midi 
Em mardi 30 octobre 1979. Le 
même jour, vers 8 h 30 — heure 
officielle, — le corps du ministre 
Robert Boulin avait été retrouvé, 
à 4 ou 5 mètres de la berge, dans 
l'étang du Rompu, l’un des 
étangs de la forêt de Rambouil- 
let. Un examen radiologique fut 
pratiqué à l'Institut médico-légal 
par le docteur Francis Kannapell. 
Celui-ci concluait : l'examen 
radioscopique du cadavre en 
entier sous contrôle télévisé n'a 
montré la présence d'aucun pro- 
jectile. Le docteur Kannapell 
sjoutait que des radiographies du 
crâne, des poumons et de l'abdo- 
men avaient été pratiquées. Sans 

L'autopsie fut ensuite prati- 
quée par les urs J. Bailly et 
A. Deponge. - Une autopsie fort 
peu ordinaïre », confient 
aujourd'hui plusieurs de leurs 
confrères. Les deux médecins 
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légistes indiquent ainsi «me pas 
avoir effectué d'incisions muscu- 
laires - sur le cadavre de Robert 
Boulin, une pratique pourtant 
systématique dans ce type de 
situation. [ls précisaient par ail- 
leurs: «L'examen du crâne n'a 
pas été effectuée sur directives 
de M. le procureur de la Répu- 
blique.- «Une décision tout à 
fait incompréhensible -, estime- 
t-on aujourd'hui dans les milieux 
de la médecine légale. 

Concernant l'hypothèse d'une 
mort par noyade, les deux spécia- 
listes écrivaient: «Le poumon 
droit pèse 640 grammes, le pou- 
mon gauche 490 grammes. Ils 
sont le siège d'un ædème hydro- 
aérique diffus. [..]- Selon les 
docteurs Baïlly et Deponge. cet 
œdème du tissu pulmonaire «est 
habituellement observé dans les 
asphyxies par Submersion *, une 
observation qui plaidait, selon 
eux, en faveur d’une noyade par 
submersion d'autant que l'esto- 
mac contenait “un liquide clair 
paraissant ètre de l'eau ». 

JEAN-YVES NAU. 
{Lire la suite page 9.) 
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Etranger 
Le mouvement de solidarité avec les réfugiés iraniens expulsés 

Les gestes sans équivoque 
de M. et Mr Mitterrand 

M. Charles Pasqua aurait-il sous- 
estimé La combativité des Moudjahi- 
dines du peuple lorsqu'il prit la déci- 
sion, débui décembre, d'expulser au 
Gabon quatorze des membres ou 
sympathisants de cette organisation 
d'opposition iranienne ? La façon 
ess dont il mena l'opération 

nee per soulever vn 1ollé 
général à l'étranger, aù l'on vit 

dans cette mesure 
l'an des termes du marché passé 
entre Paris et Téhéran en vue de la 
libération des otages français. 

Ce fut ensuite au tour du Haut 
Commissariat des Nations unies aux 
réfugiés (HCR) de s'émouvoir des 
entorses faites aux règles internatio- 
nales et de rappeler Ia France à ses 
devoirs, La plupart des expulsés 
bénéficiant du statut de réfugié poli- 
tique. Puis vint la constance des 
opposants iraniens à poursuivre une 
grève de la faim qui dure mainte- 
nant plus de trente jours et a 
entraîné plusieurs bospitalisations. 
Cere affaire est ponte en 

passe de provoquer des accrocs dans 
lx cohabitation, au lendemain de 
Los présidentiels et gouvernemen- 
taux qui se voulaient pourtant fran- 
chement cohabitationnistes. Jeudi 
7 janvier, l'Elysée a en effet apporté 
un soutien sans équivoque aux réfu- 
giés iraniens, qui réclament à cor et 
à cri le retour en France de leurs 
camarades exilés à Libreville par 
M. Pasqua. M. Mitterrand a reçu le 
haut commissaire aux réfugiés, 
M. Jean-Pierre Hocké, auquel i x 
apporté son + plein soutien » et qu'il 
a encouragé à à poursuivre son action. 

expulsés. + Bouleversée par les 
témoignages de ces mères el de ces 
enfants -, M= Mitterrand décidait 
alors de se rendre sur les lieux 
mêmes oi on 5 LE 
Khomeiny font là grève faim. 
Elle agissait en tant que présid présidente 
de l'association France-Libertés. 

Istamisme 
pur et dur 

Si le ministre de l’intérieur 
tait sur le temps pour 
volonté des opposants iraniens 
évacuer ainsi le problème, c'était 
ignorer la détermination habituelle 
des Moudjahidines. Une organisa- 
tion qui bénéficie de deux atouts 
majeurs: d’une part, une forte 
implantation dans La plupart des 
pays occidentaux de militants étroi- 
tement encadrés, prompts à sensibi- 
liser et à mobiliser parlementaires et 
autres 

d'autre part, une expérience 
bat militaire et politique vieille de 
plus de vingt ans, qui a permis de 
fo un instrument dont l'effica- 

repose sur une discipline de fer. 

7, RUE DES ITALIENS, 
715477 PARIS CEDEX 09 

TéL : (1) 4247-97-27 

Edité par le SARL, le Monde 
Gérant : 

André Fontaine, 
ar Ram 

nn — se 
Durée de la société : 
cent ans à compter 

du 10 décembre 1944. 

Capital social 
620 000 F 

ner Der por put 

« Les Rédacieuss de Monde», 

PUBLICITE 
Te : 

MONDPUS 296 136 F 
D 45-55-51-82 on 45-55-91-71 

Les encarts publicitaires et 
motions de soutien signées par des 
dizaines de parlementaires euro- 
péens et américains — ja dernière en 
date de ces motions comporte 
trois cent dix noms — sont là pour 
ariester La force de mobilisation des 
Moudjahidines. M. Pasqua lui- 
même 2 signé en j 1985, alors 
qu'il siégeait au Sénat, un texte de 
soutien à l'organisation de M. Mas- 
soud Radjavi avant de mettre en 
cause son caractère démocratique et 
d'en expulser des membres manu 
milisari, 

Solidement structurée, l'organiss- 
tion des Moudjahidines du peuple, 
ui se réclame d'un isiamisme pur et 
ur teinté de marxisme, a une lon- 

gue expérience de la lutte armée, 
aussi bien sous le régime du chah 
que sous celui de l'imam Khomeiny. 
Objet d'une répression impitoyable, 
le mouvement a passé le plus clair 
de son existence dans la clandesti- 
nité, réussissant à survivre malgré la 
perte de milliers de militants, Ja, 
de son côté, porté des coups sévères 
au régime, hésitant pas à recourir 
aux attentats Nombreux sont les 
militants réfugiés en Europe qui ont 

eu l'occasion de s'aguerrir et de 
s'eodurcir dans les affrontements 
contre les gardiens de La révolution 
ainsi que dans les prisons islamiques. 
ESS des Moudiahidines, 

ljavi, pour sa part, à 
condarné à mort 0008 le Shah avant 
de voir sa peine commuée en 
dre Priléce fines à la veille 
de la révolution. Depuis son départ 
cu exil pour le France ea ion) — 
avec l'ex-président Bani Sadr, dont 
i fut un Lemps ls gendre et l'llié 

itique, — certains ont pu Iui 
Feprocuer d'avoir développé au sein 
de son organisation un culte certain 

Pour Sa propre personne. 
Maintenant réfugié à Bagdad, où 

DR don ne mi. vi force 
Mn de béton Hat: 
nale de l'Iran — qui revendique 
régulièrement des opérations sur Le 
front contre les iraniennes. 
Cette activité aux des forces 
irakiennes a d’ailleurs valu aux 
Moudjahidines une hostilité crois 
same de la part des autres mouve 
ments d'opposition au régime de 
Téhéran. 

YVES HELLER. 

Le sort des otages d’Abou Nidal 

M. Bitterlin : 
les deux tites filles françaises 

seront tiblrées avant la fin janvier 
M. Lucien Bitterlin, président 

l'Association de solidarité ri 
arabe (ASFA), est rentré jeudi 
Jenter ne Tripoti bros l'assurance 
que ites 
sounières de rorganiss re 
pri dy Fatah-Consel révolu- 
tionnaire d’Abou Nidal seraient 
Riche avant le 31 janvier. 

tterlin, qui igne-t-il, 
a mandat Eu des auto- 

pour faciliter la 
Géren de Marles, se six ans, 
et de sa sœur Virgnine, de qua- 
ire ans, + informera » le ministère 
des affaires étrangères de la teneur 
de ses entretiens avec les membres 
du du gronpe Abou Nidal qu'il a ren- 

lors de ses séjours à Bey- 
routh, puis en Libye. 

Reste, a indiqué M. Bitterlin, à 
css les modalités pratiques de 
la libération des deux petites filles, 
selon un « processus tar out 
Sarautistant /« Sécun «sécurité et 
dion » au groupe Abou Nidsl. Cette 
libération pourrait éventuellement 
_. faire par l'intermédiaire de Èë 
Croix-Rouge. Pour le président de 
P'ASFA, qui ne se veut « ni le e= 
parole ni le faire-valoir du Fatah- 
CR», Marie-Laure et Virginie sont 
«sans aucun doute au Liban ». 
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Jeur mère, M= Jacque- 
fre Valente, et une famile belge 
qui RER l'équipage ji ue 
bateau Cry dt ilco — 
détourné en 
commando du pes PS ben Nico 

Si les deux petites Françaises doi- 
vent être relächées sans 
tie, le sort des six autres prisonniers 
du Fatah-CR reste incertain. Le 
groupe Abou Nidal « Jes considère 
Toujours comme SUSpecis den 
nage au profit d'Israël », a 
M. Bitterlin à son retour de Tripoli, 
Lo es leur avaient RE 
ul ns un premier lemps, 

nationalité à israclemne, ce qu'ont Fe 
mellement démenti les familles des 
détenus, de même que les autorités 

israéliennes. ” françaises, belges et 
Le détournement du Sifco, 

estime-t-on de sources 
pourrait n'être en fait que Le 
d'une erreur de la part des bommes 
d'Abou Nidal, et le principal obsta- 
cle à la libération des détenus tien- 
drait essentiellement à la nécessité 
pour les ravisseurs de ne pas perdre 
À face, de même qu'à la difficulté 
de trouver un pays arabe disposé à 
servir d’intermédiaire sans donper 
l'impression d'être complice du 
groupe terroriste. 

ultat 

Y-H. 

LIBAN 
pen 

L'affaire de Phélicoptère détourné par un druze 
provoque une avalanche de contrecoups 

BEYROUTH 
de notre correspondant 

La «guerre de l'hélicoptère » 
aure-t-elle lieu ? Probablement pas, 
bien que les efforts pour dEnouer 
imbroglio sur lequel s'est ouverte 
nn Liban — à la suite du 
détournement par un militaire druze 
d'un appareil de l'armée — soient 
actuellement dans l'impasse, Mais La 
situation s'est dégradée au point que 
les quelques signes de détente 
apparus en fin d'année se sont 
cavolés et qu'on en est soudain 
mn À un blocage total des institu- 

Les LiDera ns pu s'eperervoir à 

UE Ci ee pénurie 
d'essence s'annonce ct la distribu- 
tion de l'électricité ne se porte pas 
mieux... 

Plus d’une semaine, done, après le 
détournement de l'hélicoptère 
- «un coup de Jarnac pour accen- 
suer le démantèlement de l'armée », 

frappant « sa » côte : 12 ionètres 
du littoral situés immédiatement au 

«fenëtre + rmmaritime du territoire 
druze. Un cargo grec, l'Amarthia, 
qui sortait du port druze de Jiveh, a 
ainsi été arraisonné par la marine 

libanaise et se trouve depuis lors blo- 
, qué. 

Le PSP a ripost£ en annomÇant un 
contre-blocus du littoral chrétien 
allant de Beyrouth-Est à Madfoun. 
Mais il ne possède pas de marine et, 
s’il veut l'appliquer, ns peut reconrir 
qu'à. on bombardement, On a cru 
que l'on y était, mercredi, lorsque 
Fatieché commercial soviétique est 
veau au port de Beyrouth donner 
l'ordre à deux cargos battant pavik 
Dee RES ee pe pie 
de déchargement, d'appareiller aus-  f 
sitôt. Dans le petit monde portuaire, 
ce fut la panique : « Jowmblatc a 
averti ses amis soviétiques qu'il 

allait commencer à bombarder. » 
Les deux cargos sont sortis du port 
et rien ne s'est passé. 

aux côtés du PSP, les chiles ont 
adopté une attitude nuancée, malgré 
d'acerbes critiques à l'adresse du 
comnisndement auquel, tout comme 
Les sunnites d'aïlleurs, ils ent 
sa passivité dans l'enquête sur 
assassinat du chef du gouverne- 
ment Rachid Karamé. 

LUCIEN GEORGE. 

ÉGYPTE 

Vive polémique 
sur la liberté d'expression 
“entre la presse étatique 

et les journaux d’opposition 
LE CAIRE 

cat des nm ul de 
l'affaire, a estimé que le délai 
accordé à 1 presse d'opposition 
«pour 5 tenir sur Ses Propres 
pieds » dévrait être prolongé 
jusqu'à la fin de 1958. 

Les interprétations sur les 
motivations de cette - mesure 

nalistes travaillant pour leurs 
foumaux en même temps que 
pour la presse d'opposition 

Diplomatie 

d'augmenter un salairs jugé mai- 
gre, He aussi l'occasion 

l'expérience. Pour 

Après l'attribution à la France d’une concession dans le Pacifique 

L'exploitation des nodules métalliques des fonds marins n’est pas pour demain 
La commission préparatoire 

de f’Autorité internationale des 
fonds marins et du Tribunal da 

moud, ministre des affaires 
étrangères, en a iuformé le 
conseil des ministres du 6 jan- 
vier (le Monde du 8 janvier). 

Désormais la France, déjà recon- 
nue par les cent cinquante-neuf 
signataires de la Convention du 
droit de la mer adoptée à New-York, 
le 30 avril 1982, comme - investis- 
seur pionnier du premier 
groupe» (1), dispose donc, dans 
une zone du Pacifique couvrant 
75 000 carrés, de droits 
exclusifs d’ et, éventuel- 
lement, d'exploitation des nodules 
poiymécallia ues présents sur le fond 

Cette situation est le résultat 
d'années de négociations, car les 
concessions demandées sous-marines 

la France, le Japon, l'URSS et 

consortiums et l'URSS. Dans le 
même temps, les Etats-Unis se 
dotaient d'une législation nationale 
autorisant le gouvernement fédéral à 

attribuer des concessions aux 
sociétés de droit à à 
grande fureur du groupe des « 77» 

ressources minérales dont elle a 
‘besoin et qu'on avait de ne plus 
trouver sur la terre Ferme 
des pays politiquement Te 

Un investissement 
de 10 à 15 milliards de francs 
Certes, les nodules polymétaïli. 

ques existent en ets ace 
sur les fonds de tous les océnns 

roprisan 
moins 2.6 % de ler ds sec. Or, au 
fil de l'exploration fonds marins, 
ca a Compris que ceux-ci ont une 
SAN cons de ns 
ES et composition des nodules 
sont très on 
réfléchi aux techniques Em s 
de ramesser sous 4 500 à 
5 500 mètres d'ea: 
qe el de trauer 3:98.4 milions 

tonnes nodules An, pen 

des le tement — en 
2000 ou 3000 des côtes 
les plus proches. On en a conclu 
que les investissements seraient 

ment éaormes : de l'ordre 

de 10 à 15 milliards de francs au 
mains. 
à La Convestion du droit de la mer 

toute une organisation pour 
les ressources minérales des 

ESA fonds marins, és 
« patrimoine commun l'huma- 
nié » en 1970. Une autorité réunira 
D A ES ne 
et agira comme le 

de A sr 
fonds marins situés au-delà des juri- 
dictions nationales, Elle sera assistée 
d'un conseil de trente-six membres, 
qui réglementera, taxera et adminis- 
trera la zone les concessions de 
lance seront payées des rode- 
vances. L'exploitation directe des 
concessions attribuées à l'auto- 
4 Q) sera confiée FRERE 

seront 
Tone de ne per 

Cette organisation lourde et coû- 
teuse sera mise en place lorique la 
Convention entrera en vigueur, 
c'est-à-dire eco aura été 

seront 
membres, selon un barème 
notament, sur le PNB de 

rie Les PE TC ML en ont ainsi 
charge 25%, l'URSS 11,1%, 

ps ve 9,58%, l° 1éde- 
rie 3 1%, Ia France %, la 
Grande eq 4,1%, l'Italie 
345%, ie Canada 3,28%. Les cent 
Cinquante et un autres membres des 
Nations unies se partagent les 
28.50% des charges restantes. 

Or, d'une les. por Us 
TAllemagne rÉlée dt 1 Grande- 
Bretagne n'ont pas Sen la Conven- 
tion, et les Etats-Unis au moins refu- 
sont déjà de participer aux dépenses . opérateur choisi 

Cependant, même si elle n'est pas 
encore entrée en vigueur, la Conven- 
tion est déjà entrée en grande partie 

. das les faks et les coutumes de la 

s'étendant porn Co Pi milles 
(6704 re côtes, par- 

plateaux contes 
er pays diveraius, etc. : 

(1 L ll et ) L'Eade, ee Bone de 

premier oupes Le Etats-Unis, l’Alle- 

as pe ment a Coton 
peuvent à ce titre, Pourtant, 
des groupes américains aout 
lcadess de quatre consortiuns interna- 
tioieux réoniant des sociétés néarlane 
daises, canadiennes, et belges; 1 ont travaillé on travaillent 

en Pre où Cl rue 
F, 
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L’agitation dans les territoires occupés et les réactions internationales 

blessés par balles, dont deux très griè- 
produits tard dans la soirée nent, lor qui du jeu 7 janvier, à Gaza, dans les camps de réfugiés de Muazi et de 

plusieurs 
L'armée a. démenti 

centaines de manifes: 
forces de sécurité aux prises avec 

comme on Pa amuoncé de source palestinienne. 
En Gisi e ke 

‘Island) a été accneïlli 
sénateur américain John Chafee (Rhoie- 

à coups de pierres et par des jets de bouteilles 
par les résidents dn camp de Kalandis, près de Jérasalem, qu'il 

… e Nouveaux et violents affrontements à Gaza 
©" e M. Shamir refuse de recevoir le secrétaire général adjoint de PONU 

entendait visiter avec des membres de PUNRWA. Sons le délnge de 
projectiles, le sénateur Chafee a dû rebronsser chemin. 

Alors qu’une grève des commerçants se poursuivait çà et & dans 
la région de Ramalish, tous les commerces ont fermé jeudi dans la 
rue principale de Jérusalem-Est, où s’est déroulée une manifestation 
de jeunes gens, dispersée par La police en fim de matinée. Des ren- 
Forts de police exceptionnels étaient mobilisés vendredi matin autour 
de la rieille ville pour la prière hebdomadaire des musulmans, 

Le mouvement de protestation dure maintenant depuis près d’un 
moës, et cela fait bientôt deux semaines que les autorités annoncent 

: à Le désarroi de l'intelligentsia palestinienne 
JÉRUSALEM RE 
de notre correspondant -. 

: On s'en doutait un peu, les temps 
sont durs pour les « pragmatiques », 
ceux qui, dans les deux camps, 

d'apporter une réponse à la question 
3 du jour : comment sortir du combat : 

‘ de.rne et dela répression ? La jour- 
née du jeudi 7 janvier en a fourni 
ri ion, alors que se poursui- 
A CN ER ee 

tournure 

teur en chef du quotidien 
arabe de Jérusalem-Eét A] Fair, 
M. Haone Siniora, un | + 

Pour s'opposer aux mesures de 
bannissement qu'entend. pre le 

vermement et l'mciter -nÉgo- 
con avec les’ Palestiniens, 1 
s'agissait de rendre l'occupätion coû- 
teuser à T'occnpant. On boycotterait 
le fisc et les produits israéli qi 
inondent la Cisj ie et Gaza ; 

Din ele puit être où procoteus ; que un 
de 2 moins à ce iveau-B. 

qu'il ait été gi s'interroger 
ue 

que de ia PrODOSNION. à APTÉS 
À ton, l'économie 

des territoires est intimement liée à 

polit, . 
que à l’explosion de colère. - 

celle d'Israël, et ce lien d'extrême 
n'est pas si facile à enta- 

mer. Mais la remise Fer d 
a venue d’une consi Re ane ne 
soient les nationalistes de la trempe 
de M. Siniora, il est douteux que 

É Ë RES TE 
ol :é 

-POLP, et celle 

tieux et plus que symbolique. 
« Dans une première étape », on se 
contentera d'appeler à un boycot- 
tage des tabacs israéliens (dont les 
fabricants sont d'ailleurs en grève). 
Quitte à donner par la suite plus 
d'ampleur au mouvement... 

‘ Ce « réajustement » tactique est 
révélateur d'une Len Lonabie Con 
pure existant entre les personnali 
matiogalistes ‘reconnues des terri- 
toires, notables souvent proches de 

tion adoles- 

& pure. Eone cu Joartalisue sie aire cos , 

médecins et avocats et les jeunes des 
mp qui donnèrent le ton de cette 
révolte, il n'y a pas on peu de ponts. 

. L'intelligentsia palestinienne, 
celle qui exerce, en principe, une 
manière de leadership politique 
dans les territoires us elle n'est 
pas mise en prison), celle qui fré- 
quente les journalistes, celle qui, sur 
l'échiquier du nationalisme, repré- 
senterait le centre gauche, cette 
intelligentsia a ét6 hors du coup, sur- 
prise, elle aussi, par l'ampleur du 
mouvement et sans véritable 
influence sur la rue. Il se trouve bon 
nombre d'Israéliens, y compris chez 

Autriche 

Le président Waldheim 
ne se rendra pas 
à Mauthausen 

Weldheim. n'accompagnera 
Jean-Paul il à l'ancien camp 
concentration nai de Mauthauson 

pas 
de 

cardinal Willebrand au Vatican, 
à Vienne. Une telle prise 

de position est « regrettabla 2, 
tenu des «efforts continus 

A TRAVERS LE MONDE 

fran | 
L'imam Khomeiny 

L'imem Khomeiny, Guide de la 
révolution iranienne, a rappelé à 
l'ordre, jeudi 7 janvier, le président 

à Téhéran, que « le pouvoir islamique 
ne doit s'exercer que dans le cadre 
des lois religieuses ». 

‘ Le Guide de la révolution, esti- 
© mant que le chef de l'Etat a mal com- 
pris les directives données à ce sujet, 
a affirmé que l'action du gouverne- 
ment ‘islamique « prime sur les lois 

l'encontre de ces lois. Parmi celles- 
&, limam a cité la haj (pèlerinage), 

Suède 
‘ . 0 

L'assassin d'Olof Palme 
est-il toujours en vie ? 

Pour le président de la Cour 
d'appel suédoise, M. Cart-ivar Skars- 
tedt, tout porte à croire que l'asses- 
sin d'Olof Palme — tué le 28 février 
1986, à Stockholm, d'une belle de 
revolver — n’est plus en vie. « De 
deux choses l'une : i a été éliminé ou 
H s'est suicidé », e-t-il déclaré à la 
presse, le jeudi 7 janvier, en précisant 
qu'il exprimait une opinion cpnce 

“étude nelle », reposant sur 
d'affaires criminelles du même genre. 

critiqué le manque % ë 

cières et 
k à # $ 

fret 
Le ministre de a justice, 

Mere Anns-Greta Leïon, a 

que le meurtrier d'Olof Palme ne sera 
pss arrêté. ». — {UP1.) 

@ ETATS-UNIS : nomination à 
le désarmement. — 

Le président Ronald Reagan a 
nommé, jeudi ? janvier, à la tête de | 

= 

Fegencs, pour le désarmement le 
général William Bums, actuellement 

appuyé sous-secrétaire d'Etat adjoint pour le 
contrôle des armements et le désar- 

les militaires, pour le regretter, sans 
doute un peu tard. 

Tout aussi décalé, du cé israé- 
lien, est apparu le talemueux Abba 
Eboan, président de la commission 
des affaires étrangères et de la 
défense de la Knesset. Ce gentleman 
polyglotte est minoritaire parmi les 
siens : solitaire ct professoral, cam- 
pant à la gauche du Parti travail 
liste, il est naturellement à des lieues 
des triotes du Likoud (ceux 
qui n'envisagent aucun compromis 
territorial). 

M. Eban : « Une impasse 
précédent » 

Sans jamais se départir de son 
immense civilité, c’est néanmoins un 
discours de Cassandre qu'il a tenu 
jeudi devant la étrangère. 
Première cible : ie chef du gouverne- 
ment et du Likoud, M. Shamir. 
Celui-ci vient de rappeler. cette 
semaine encore, qu'il n’envisapeait 
pas qu'une période d'autonomie 
consentie aux Palestiniens des terri- 
toires puisse déboucher sur autre 
chose qu'une annexion pure et sim- 
ple de la Cisjordanie et de Gaza. 

Commentaire de M. Eban : avec 
un tel discours, « l'impasse actuelle 
dans le processus de paix est sans 
précédent ». « {1 n'y à jamais eu une 
période comme celle-là, sans le 
roindre scintillement d'espoir à 
l'horizon ». dit-il, ajoutent : « 4 
cause de l'opposition d'une moitié 
du gouvernement [le Likoud] au 
principe d'une conférence interna- 
tional, nous sommes en danger 
d'assister au tragique 
d'une tradition : ce n'est plus dans 
le monde arabe que va se trouver le 
camp du refus, c'est Israël qui va 
Jouer ce rôle. » pen : hors de 
toute perspective de compromis ter- 
Hiotisl, « M mr on1 le sen- 
timent qu'il n'y a plus d'option 
diplomatique, ge la seule qui leur 
reste est celle de la radicalisation ». 

Mais les travaillistes ne sont pas 

épargnés, notamment ceux du cou- 
rant central qu'incarme M. Rabin. 
Le ministre de la défense ne cesse de 
répéter que les Palestiniens n'obtien- 
dront rien par la violence et qu'il 
n'est pas question de débattre d'une 
salution politique avant le retour à 
l'ordre. « C'est un peu comme si l'on 
disait, observe M. Eban, qu'il faur 
attendre que la maladie soit guérie 
avant d'appeler le docteur. » 1] juge 
au contraire que la crise doit fournir 
« une raison supplémentaire » pOur 
relancer un processus de négocia- 
tions, « puisqu'on ne peut 1out de 
même pas dire aux Palestiniens : 
attendez, faites-nous confiance ». 

Seulement, les élections n’auront 
pas lieu avant dix mois. Et, pour le 
imoment, les sondages indiquent que! 
la vague de troubles dans les terri- 
toires a exclusivement renforcé les 
partisans du Likoud. 

ALAINFRACHON. | 

La performance. 
Tenir bon en pleine crise boursière, 
aménager les portefeuilles. 
anticiper les évolutions des marchés. 
C'est la performance des gestionnaires 
fnanciers du Groupe CIC. 

Les actionnaires des Sicav du Groupe CIC 
sont bien placés pour le savoir: 
Aurécic + 14,53 4°, X meilleure 
performance des Sicav actions. 

HNCG FINANCER 

d’être condamnés à des peines de détention administrative. 

Le premier ministre, M. Shsunir, a d'autre part déclaré qu'il refu- 
serait catégoriquement de recevoir l'envayé spécial de FONU, 
M. Marrack Goulding, secrétaire général adjoint, venu enquêter sur 
la situation. Cependant, des personnalités palestiniennes ont 
aanoncé le lancement d'une campagne de désobéissance civile non 
violente qu'ils ont présentée comme le « début d’une longue mar- 
che». 

M. Shultz insiste 
sur la « force de l'amitié » 

qui unit les Etats-Unis et Israël 

WASHINGTON 
de notre correspondant 

Très discret ces dernières 
semaines à propos des événements 
dans les territoires occupés, le secré- 
taire d'Etat amérenin George 

LZ a rompu ce Fr rap- 
peler le caractère « inébranlablere 
des relations entre les Etats-Unis et 
Israël « J{ est Important que tout le 
monde comprenne que les Etats- 
Unis considèrent leurs relations 
avec Israël comme des relations- 
clés, des relations inébranlables », a 
déclaré M. Shultz au cours d’une 
conférence de presse, le jeudi 7 jan- 
vier. 

Le secrétaire d'Etat, qui avait 
reçu la veille une délépation de res- 
ponsables juifs américains, et rece- 
vait le jour même l'ambassadeur 
d'Israël à Washington, a apparem- 
ment voulu remettre en perspective 
le récent vote par lequel les Etats- 
Unis s'étaient tés à tous les 
autres membres du Conseil de sécu- 
rité des Nations unies pour deman- 
der à Israël de renoncer à expulser 
des Palestiniens. « Nul ne doit se 
méprendre sur le sens d'un voie », a 
expliqué M. Sbultz, voulant dire 
qu'il ne s'agissait nullement de 

r d'une manière générale 
l'attitude israélienne, et insistant au 
contraire Pos be « force de rage 
qui unit ux pays, en dépit. 
« désaccords occasionnels ». 

M. Shuitz a ajouté qu'Israël avait 
le « devoir d'assurer le maintien de 
d'ordre », mais qu'il pouvait le faire 
«sans faire usage de moyens mor- 
tels ».« Desar noue sommes bou- 

par les violences en Cisjor- 
danie et à Gaza », a encore déclaré 
M. Shultz, mais il a rappelé 
qu'israël vivait sous la constante 
menace du terrorisme. 

Sur le fond, les commentaires de 
M. Shultz ne diffèrent guère de 
ceux qui ont été émis par les porte- 
parole de son propre ministère où de 
la Maison Blanche, mais le secré- 
taire d'Etat a, de toute évidence, mis 
beaucoup plus nettement l'accent 
sur le soutien des Etats-Unis à 
Israël. 

Commentaires 
inhabituels 

Cependant, cette différence 
d'accent reflète peut-être moins une 
évolution de l'attitude américaine 
que la sensibilité propre de 
M. Shultz, toujours très attentif aux 
préoccupations israéliennes, mais 
qui semble éprouver plus de diffi- 
cultés à saisir celles des Palestiniens. 
Ainsi, lors de sa visite en Israël, en 
octobre, il avait déploré en termes 
assez vifs que les notables pressentis 
aient décliné son invitation, et à un 
journaliste qui lui demandait pour- 
quoi il parlait de « droits de 
"homme propos de FURSS, 

mais pas territoires occupés, i 
avait répondu sur le mode causti- 
que : « En Israël, il n'y a pas de 
limitation à l'émigration... + 

L'agitation et la répression dans 
les territoires occu continuent 
cependant d'être suivies avec atten- 
tion aux Etats-Unis, au point de sus- 
citer des commentaires inbabituels 
de la part d'hommes politiques pour- 
tant connus pour leur position 
d’habitude résolument pro- 
israélienne. Le sénateur Robert 
Dole, l'un des deux principaux can- 
didats républicains à l'élection prési- 
dentielle, a ainsi déclaré mercredi, à 

de l'attitude des forces israé- 

Bien dll qur du Jess rs es es sur des gens et 
des mères de famille, c'est qu'on a 
po et Seulement un 

lème de relations publiques. » 

J K 

À Bagdad 
Réunion du conseil central de POLP 

Le conseil central de l'OLP 
{CCOLP) a commencé ses travaux 
jeudi 7 janvier à Bagdad, et décidé 
d'accorder la priorité à la situation 
dans Res occupés, a-t-on 
appris source palestinienne à 
Bagdad. 

Le CCOLP, instance intermé- 
diaire entre le comité exécutif de 
l'OLP (CEOLP)} et le Conseil natio- 

palestinien (CNP, Parlement en 
exil), a chargé la commission juridi- 
que du CNP d'examiner la question 
de l'éventuelle création d'un gouver- 
nement palestinien en exil, qui ne 
figure à l'ordre du jour officiel 
de la ion, à indiqué M. Bassam 
Abou Chérif, conseiller du chef de 
l'OLP, M. Yasser Arafat. Celui-ci a 

1988 

présenté un rapport « défaillé » sur 
le « soulèvement - palestinien dans 
les territoires occupés et les réac- 
tions qu'il avait provoquées dans le 
monde. Pour sa part, le président du 
CNP. cheikb Abdel Hamid el-Sach, 
a souligné la nécessité d'adopter des 
mesures de soutien à ce « soulève- 
ment ». 

M. Arafat avait indiqué, mardi, 
dans une interview publiée par le 
quotidien koweïlien Æ/-Anbaa, que 
la formation d'un gouvernement en 
exil faisait l'objet de « discussions 
sérieuses ». Une source palesti- 
nienne autorisée avait auparavant 
affirmé de Bagdad que cette ques- 
tion serait examinée en priorité par 
le CCOLP. — (AFP.) 

Placez-vous bien. 
Les Banques du Groupe CIC 
vous offrent une gamme complète 
de produis financiers pour permettre 
une adaptation permanente de vos placements 
à la conjoncture variable des marchés. 

Elles peuvent assurer la sécurité de 

Crédinter, SNI, Françic, Francic-Régians 
Francic-Pierre, Technocic et Japacic résistent. 

* Classement Paribas pour la période du 1.187 au 11.12.87, coupon rénvesi. 

votre épargne en limitant vos risques. 

Demandez conseil à la Banque du Groupe CIC 
da plus proche de votre domicile. 

Les Sicav du Groupe CIC 
La force de la compétence 

GROUPE CIC 
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GRANDE-BRETAGNE : les carences du système de santé 

Des infirmières se mettent en grève 
pour la première fois dans l’histoire du pays 

LONDRES 
de notre correspondant 

Un tabou a été brisé le jeudi 
7 janvier en Grande-Bretagne. Pour 
la première fois dans l'histoire du 
pays, des infirmières se sont mises 
en grève. Il ne s'agissait que d'un 
arrêt de travail de vingl-quatre 
heures observé par une quarantaine 
d'entre elles dans un seul hôpital, 
celui de Manchester Nord. au cœur 
de la vieille Angleterre industrielle. 
Mais un précédent a été créé et le 
mouvement pourrait fort bien rebon- 
dir dans d'autres hôpitaux et dans 
d'autres régions. 

En tout cas, les infirmières de 
Manchester interrogées jeudi soir à 
la télévision espéraient visiblement 
que leur action seraient imitée ail- 
leurs. » Nous voulons montrer à 
Ms Thatcher qu'elle avait tort de 
croire que nous ne ferions jamais 
grève », déclarait l'une d'elles. La 
cause immédiate de leur méconten- 
tement est la décision du gouverne- 
ment d'intégrer désormais diverses 
primes, notamment pour le travail 
de nuit et du week-end. dans le 
salaire des infirmières dans tout le 
pays. Celui-ci sera. en conséquence, 
souvent diminué. Les infirmières de 
Manchester, les seules jusqu'ici à 
avoir réagi à cette décision natio- 
nale, affirment qu'elles perdront en 
moyenne l'équivalent de 400 F par 
mois. 

Les raisons profondes de cette 
rupture avec La tradition sont para- 
doxales : les infirmières ont long- 
temps accepté d'avoir les salaires les 
plus bas du pays. Ceux-ci oscillent 
entre 6000 F et 7 000 F par mois 
{les surveillantes touchant pour leur 
part 10 000 F). Voilà des mois que 
les médecins et Li publ se plai- 
gnent de la dégradation du service 
national de santé. M Thatcher 
avait cru bien faire à la fin de 
l'année dernière en prononçant un 
éloge remarqué de la seule catégorie 
médicale qui ne se plaignait pas : le 
corps des infirmières, et en annon- 
çant une “forte augmentation de 
leur revenu ». 

Celle-ci a été de 4%. Les infir- 
mières, après tout le bruit fait 
auiour d’elles, attendaient beaucoup 
mieux et ont été déçues. « Cette 
augmentation a ëté l'insulte 
finale =. déclarait jeudi soir une 
infirmière de Manchester. Le climat 
est d'autant plus tendu que M. Law- 
son, le chancelier de l'Échiquier, a 
fait état de rentrées fiscales inespé- 
rées e1 a choisi. de procéder à des 
réductions d'impôts. 

Le service national de santé sus- 
cite chaque jour de nouvelles criti- 
ques. Des salles d'opération toutes 
neuves resient inutilisées faute de 
personnel compétent. Des lits sont 
« fermés » par manque de crédits de 
fonctionnement. La presse populaire 
multiplie les reportages à sensation 

sur d'honnêtes citoyens qui sont 
depuis des mois sur une liste 
d’attente pour sc faire opérer. 

Les Britanniques sont conscients 
que leurs hôpitaux sont moins bien 
équipés que ceux de pays de niveau 
économique comparable. Le 
Royaume-Uni consacre, selon une 
étude de l'Observer, 5,9 % de son 
produit national aux dépenses de 
santé, alors que cette proportion est 
de 10.5 % aux Etats-Unis et de 
8,6% en France. 

Les hommes politiques ont immé- 
diatement senti que l'affaire était 
importante. M. David Owen, ancien 
dirigeant du Parti social-démocrate, 
lui-même médecin, a affirmé jeudi 
que le moral était au plus bas dans 
le service national de santé. M. Kin- 
nock, le leader travailliste, a critiqué 
la réforme du mode de calcul du 
salaire des infirmières et exhorté 

pour la première fois 
triomphale réélection de juin, à 
problème social aigu. Voilà 
temps que les mineurs ont 
l'opinion, et les mouvements spora- 
diques qui agitent les puits ne font 
guère recette. Les infirmières, en 
revanche, bénéficient d'une image 
intacte. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

ITALIE 

Le Parti radical refuse le saut 
dans l'inconnu « transnational » 

ROME 
de notre correspondant 

« Transnationsux », oui, mais 
avec prudence. Les radicaux ita- 
liens, réunis en congrès du 2 au 
6 janvier à Bologne, ont finalement 
refusé le saut dans j'inconnu que 
leur proposait leur leader, M. Marco 
Pannella, en demandant que [e parti 
devienne le «se! de J'Europe» 
Île Monde du 1« janvier). 
Première conséquence de cet 

ultime revirement : mis en minorité, 
M. Pannella ne fait plus partie — 
pour l'instant du moins — de la 
direction suprême du PR. Sur sa 
proposition personnelle, le congrès a 

{Publicité) 

Tahar Ben Jelloun à 
« ARABIES » 

SR perle ue 
société formidable, débordant 

ROUS me Pourons, 
= Lace essayons Cho 

eusement, qu'exprimer 
choses Tabuleuses… ; » {Interview 

78, rue JoutEr 0 15017 PARIS rue Jai Ü ne ri 

Publicité. 

Pantalons 
DOUBLÉS, POUR HOMME 

en flanelle 
1 59 F Lee 

Mais seulement en janvier et février cet 
incroyable prix. Également en supes-baisse, 
838 F la veste Hamis-twsed; à peror de 
837 F le costume Dormeuil et 799 F le man- 
taau cachemire et lame {également che- 
mises et pulls). Parce que les Entrepüts du 
Marais vendent en diruct les créations Guy 
D'Ambert vous avez ces prix si la Quahté 
{Aayon spécial: grands et forts 
Jusqu'au 62). Métro Saint-Sébastien- 
Froissard, 3, rue du Pont-aux-Choux. De 
10h à 19h, saut tundi matin. 
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élu M. Bruno Zevi, architecte mon- 
dialement connu, à la présidence du 
mouvement. C'est un des amis de 
M. Pannella, M. Sergio Stanzani, un 
ingénieur bolognais de soixante- 
quatre ans, qui assurera les fonc- 
tions de secrétaire général. 

En fait, c'est un com qui 4 
prévalu. Péniblement doré ph 
l'orientation transnationale «extré- 
miste » de M. Pannella et le souci de 
préserver une forte présence en Ita- 
lie, il permet de sauver Panité du. 
parti libertaire, considérée comme 
essentielle: 71% des délégués ont en 
effet voté une motion, signée par 
tous les dirigeants du PR, sauf deux, 
dont M. Pannella. qui confirme 
l'orientation européenne du parti. 
Mais, contrairement à ce que sou- 
haitait le leader charismatique, te 
document n'impose pas de calen- 
drier précis ni ne menace fe parti 
d’autodissolution s’il ne réalise pas 
&s objectifs. Des objectifs ambi- 
tieux : trois mille inscrits étrangers 
et 4 milliards de lires (environ 
20 millions de francs) de contribu- 
tions en un an. 

L'attitude future de M. Pannella 
reste incertaine. « Le parti doit 
apprendre à vivre dans l'après- 
Pannella, a-til dit, et Pannella doit 
l'apprendre aussi, » D'autre part, il 
ca en aHait consacrer 

vantage de temps que par le passé 
à son action de simple militant. 

Marquée par une grande confu- 
sion, la dernière journée du congrès 
a toutefois apporté une petite conso- 
lation aux radicaux : Ilona Staller, 
alias « Cicciolina », la vedette por- 
nographique, à renoncé à briguer la 
direction du parti... 

(Intérim. } 

Le ministre 
des affaires étrangères 

à Paris 

Malte souhaite 
se rapprocher 
de l'Europe 

se mg Tabone, ministre 
ais aires étrangères, a 

effectu£, le jeudi 7 janvier, une 
visite émicieie de avait » à 
Paris Au cours de ses entretiens 
avec son homologue français, 

Jean-Bernard Raï et le 
secrétaire d'Etat aux affaires étran- 
gères, M. Didier Bariani, il a souli- 
pe que le gouvernement nationa- 
liste arrivé au pouvoir à La Valette 
après les élections de mai 1987 
avait donné de nouvelles orienta- 
tions à La politique extérieure mal- 
taise et souballait + réchauffer» 
ses relations avec les pays 
d'Europe occidentale, et jculi 
rement avec la Frence. « À terme, 
a déclaré M. Tabone, nous comp- 
tons devenir des partenaires à part 
entière de l'Europe et du Marché 
commun. » 

Le précédent cabinet travailliste, 
qui avait établi des rapports étroits 
avec la Libye et les Etats socia- 
listes, suscitait nne certaine 
méfiance dans les capitales occi- 
dentales. M. Bariani a rendu bom- 
mage à cette politique nouvelle qui 
s'est traduite notamment per les 
votes de Malte en faveur de la 
France lors des débats de l'ONU 
sur les questions de la Nouvelle- 
Calédonie et de Mayotte. 

Sur k plan bilatéral, les discus- 
sions ont porté en particulier sur 
trois projets dans les domaines de 
l'énergie (construction d’une cen- 
trale thermique), des 1élécommuni- 
cations (modernisation du réseau) 
et du tourisme. Des po 
sont en cours sur l'ouverture d'un 
village de vacances du Club Médi- 
terranée dans l'île. 

La visite du numéro un est-allemand à Paris 
(Suite de la première page.) 

A l'issue du premier entretien 
entre le président Mitterrand et 
M. Erich Honecker à l'Elysée, le 
porte-parole de La présidence fran- 
çaise a immédiatement tenu à 
rappeler que «les armes fran- 
çaises à courte portée ont un 
caractère straiégique, et Non pes 
tactique », qu'elles n'étaient pas 
«un appendice de noire arme- 
ment conventionnel », et donc 
qu'elles «ne peuvent être inté- 
grées dans une négociation de 
Type conventionnel ». - 

« La possibilité d'une négocia- 
tion sur ce type d'armement, a 
ajouté le porte-parole, est envisa- 
geable. mais il est important que 

débat ne soit pas ouvert 1r0p 
+ôt par rapport à d'autres aspects 
Ca h de désarmement. » 

a rappelé que, pour la France, 
la réduction des armements stra- 
tégiques des deux superpuissances 
était « une priorité importante ». 

Le porte-parole de la partie est- 
allemande, M. Wolfgang Mayer, 
a qualifié pour sa part de + cons- 
tructive et de franche » l'aumo- 
sphère de l'entretien. Selon lui, 
M. Honecker a souligné au cours 
des discussions que « l'urgence de 
l'entente et d'actions positives en 
faveur du désarmement et d'une 
bonne coopération entre Est et 
Ouest donne un poids particulier 
à l'échange de vues, notamment 
en cette période mouvementée ». 
Mettant l'accent sur le désir de la 
RDA de développer de - très 
bonnes relations avec la France », 
il a rappelé la position de son pays 
sur l'élimination des armes 

M. Mitterrand: «Puisse l'esprit de 

nucléaires tactiques, en indiquant | 
qu'il n’y avait pas 
un lien avec 
désarmement conventionnel La 
RDA, ati) ajouté, est prête à 
envisager « d° 
proposées par d'autres ». 

Le chef de l'Etat est-allemand 
a consacré jeudi soir, au diner de 
FElysée, l'essentiel de son dis- 
cours à un rappel des positions de 
son pays sur ces questions de 
désarmement. Tout en évitant de 
mettre l'accent sur les points de 
divergence, il a insisté sur l'intérêt 
tout particulier de la RDA, 
compte tenu de sa place en. 
Europe, pour une limitation des 
armements conventionnels et son 
soutien à des accords régionaux, 
comme l'établissement d'une zone 
dénucléarisée au centre de 
l'Europe. Son allocution, aussi 
terne que la lecture d'un commu- 
niqué du pacte de Varsovie, s'est 
cependant bornée à évoquer des 
positions générales. # Pi 

Dérelopper 
le dialogue 

M. Honecker n'a fait aucune 
allusion à certaines des préoccu- 
pations de la RDA, à propos 
notamment du développement de 
la coopération entre la France et * Ker 
la RFA en matière de défense ou 
des propositions préparées par les 
trois puissances occidentales res- 
ponsables du statut de Berlin pour 
apporter des aménagements à ce 
statut. 

Cette première journée de Ja 
visite du numéro un est-allemand à 

Les allocutions 

nécessairement 
les problèmes du -Sant 

autres solutions - 

‘ cette visite, après celle 

Paris — Ja première a: d'une des : 
trois puissances OCck es exer- 

des nsabilités sur Berlin — 
s'est déroulée comme si chacun 
avait dans l'esprit de bien délimiter 
ke champ dans lequel il entend voir 
se développer des. relations bien 

- comprises entre les deux pays Sans: 
doute M. Honecker, pour _fequel 

MT, vient 
d'effectuer en.RFA, 

- initiative diplomatique de-première 
- grandeur, avait-il besoin de rassurer 
ses propres amis de l'Est sur ses 
intentions " 

M. François Mitterrand a uk 

Pope Pour Den marquer dt 
des Allemands de FOuest que si 1 : 
ep ‘à Paris de M. Honecker 

ait être perçue comme un appro- 
fondissement de là - réconciliation - 
erure les Français et les Allemands, 
tous les AHemands », elle:ne devait 
pas faire oublier Je reste, I} à ‘su 
trouver à propos de la néc de La 
libre circulatioù des hommes et.des - 
idées quelques Fformules-chocs qui 
devraient être bien comprises outre 
Rhin, rappelant notagnnent qu'it - 
était impensable que. «les Eure 
péens s'accordent sur la paix s'ils se. 
Séparent sur la liberié ». Horse 

lé porte aû dialogue te que Les 
efforts Er ces écinières 
années pour déve les relations. 
commerciales et culturelles devaient 
être poursuivis. 4% : 

Hberté 
redevenir le bien commun de toute PEurope» 

nourrit le désir de parfaire sa récon- Situant d'emblée la visite de garanties ? La France, quant à elle, urri t 
M.Érich Honeckersouslesigocdela ne menace personne. Elle assure sa  ciliation avec tous les Allemands, et 
volonté de réconciliation « entre les sécurité au seuil minimum de crédi- veut ‘aussi sole de dialogue 
Français et les Allemands, tous les  bilité. Elle comtinuera de le faireen avec la République démocratique 

rural pl nd pee ne 
sion du dîner d'Etat qu'il offrait jeudi mu fl  foudra une longue païlence,à- ‘1e peui s'effacer, chez les Françuis, 
soir 7 janvier au numéro un est- t-il poursifivi, és une grande prudence le Souvenir des efforis héraïques de 

Poe mere ninans joe dnaer per Spor le Vue, nd réal are jou des et des idées en d'un horiron immobile depuis quo- . Pour EURR LE AL dé 

- veut sincèrement la 
paix. a-1-il di, doit s'attacher sérieu- 
sement à restaurer la confiance {...). 
Ce que nous attendons aussi, 
tous les pays européens, ce son! des 

consianis en ce Qui concerne 
té de circulation, la multipli- 

cation des contacts, le libre débat des 
idées. Quel parad 

ges pas également démante- 

Evoquant les négociations sur le 
ar pee A président Mitter- 

& soul que « l'Europe ne 
doit pas ètre le témoin muet et 
l'enjeu passif des relations Est- 
Ouest (...). La personnalité euro- 
péenne doit s'y exprimer fortement, 
neserait-ce que, que les intérêts 
de sécurité de l'Europe ne s’idenii- 
Jient qu'imparfaitement avec ceux 
des deux blocs en présence ». 

Dans une allusion aux récents 
appels de la RDA en faveur d'une 
dénucléarisation toujours plus 
sée de l'Europe, le chef de l'Etat a 
tenu à ler le rôle de la dissua- 
sion. ire dans l'état de non- 

qu'a connu le Vieux 
Contisent depuis sonne ans. 
« est en mesure au, "hui, e+t- 
1$ de proposer une solution de 
remplacement offrant les mêmes 

‘ Allemands de pert 

rante ans. Mais c'ext aussi notre res- 
ponsabilité, à nous A aux 

et d'autre de 
l'Elbe, de reconstruire, avec les 
.autres nations de l'Est et de l'Ouest, 
eh jouant sur les lémentarités 
plus que sur les différences, une 
Europe vivable, porteuse d'espoir 
parce qu'elle aura surmonté ses divi- 
sions. {..) Mon pays, qui entretient 
avec la République fédérale d'Alle- 
magne des liens profonds, solides, 

pOSÈS 
a conclusion. » L'esprit de liberté 
animait alors, contre le mème 
eme. e. tamis de tous les 
rizons. C'esi cet esprii qui inspire 

depuis bientôt deux siècles not. 
conception de la démocratie plura- 
diste et des droits du citoyen. Puisse- 
til redevenir le bien commun de 
toute l'Europe! Car comment imagt- 

sur la paix s'ils se parent sur 
liberté ? » É 

M. Honecker : « Les différences 
de systèmes sociaux ne sauraïent 
faire obstacle à notre dialogue » 

« Notre dialogue, a déclaré pour 
ss part M. Honecker, constitue un 
Signal [de la volonté) de reléguer au 
second plan les différences et cer- 
aines idées reçues au Gt d'uné 
large coalition de. toutes forces 
de Fe F4 la paix, du bon sens et du réa- 
disme. Les différences des systèmes 
Sociaux et des valeurs ne sauraient 
} faire obstacle. » É 

Après avoir rappelé l'intérèt 
« tout particulier » de la RDA pour 
«une réduction radicale aussi des 
armements conventionnels », -ct 
pour les « démarches régionales 
entreprises en Europe afin de 
réduire la tension, la confrontation 
et le danger », il ajoute : ‘« Notre 

objectif demeure un monde sans 
armes nucléaires, un monde à l'abri 
de la guerre et de la violence. » = 

. « C'est avec satisfaction, a conclu 
le chef de l'Etat pee gp 
ous constatons l'essor considérable 
quon pris les relations entre la 
République démocratique eile- 
mande et la ique française 
sur la base de Tate bee et 
du respect des réalités. Elles se 
développent pour le bien: de nos 
deux peuples et spmbolisent la vita- 
lité de la politique dela coexistence 
pacifique. Le dialogue entre nos 
deux Etass joue un role de premier 
Plan pour cultiver la confiance. » 

GUINÉE 

Afrique 

Deux jours de manifestations contre la vie chère 
Conakry. — La situation était 

redevenue calme, le jeudi 7 janvier, 
à Conakry, après quaranie-huit 
heures de manifestations provoquées 
par la hausse des produits de pre- 
mière aécessité. 

Mardi, plusieurs centaines de per- 
sonnes, en majorité des étudiants et 
des chômeurs, ont envahi kes mar- 
chés, pillant, saccageant les étais et 
les boutiques. Plusieurs manifes- 
tants ont été blessés. mais la mort de 
l'un d’entre eux pas été confirmée 
par les autorités. 

La police et la gendarmerie sont 
intervenues pour ramener le calme 
dans fes marchés et, jeudi, elles 
conurôlaient toujours l'université, où 
une cinquantaine d'étudiants, soup- 

çonnés d'être des meneurs, ont &té 
arrêtés, et les cours n’ont pas repris. 

Ces manifestations faisaient suite 
à la flambée des prix consécutive au 
relèvement de 
fonctionnaires et à l'augmentation 
de 78 % du prix du carburant, deux 
mesures annoncées le 31 décembre 
par le chef de l'Etat. 

Le président Canté a réussi à 
désamorcer le tension en convo- 
quant mercredi au Palais des nations 
de Conakry les représemams des 

Dans une longue allocution, il s'en 
est pris vivement aux « commer- 
çanis véreux » ct a dénoncé les 
«sabaieurs » de ré ie. La 
souligné que, dès le 1e janvier, de 

% des salaires des 

nombreux détaillants avaient doubs 
Ou triplé sans raisôn les prix des den- 
rées de première nécessité. 

11 a annoncé un blocage des prix 
et ua retour obligatoire à ceux prati- 
qués avant le 31 décembre. Aucune 
majoration n'est autorisée pour les 
transports publics et Les proprié- 
taires de villas ne sont plus autorisés 
à toucher de loyers en devises. fl a 
toutefois précisé que Ces mesures 
autoritaires n'entamaient cu rien la 
politique de libéralisation de l'écono- 
mie entamée après son arrivée au 
Pouvoir, en avril 1984. 

Il a rappelé que l'Etat s'était tota- 
jenens pre a pie commercial 
pour le confier à des entreprises et à 
des détaillants privés, et que Le gou- 
vernement ne reviendrait pas sur 
cette politique. — f AFP). 

La question sud-africaine a été au centre 
de la visite de M Thatcher au Nigéria : 

Lagos. — L'attitude de la Grande. 
Breiagne à l'égard de l'Afrique du 
Sud a été au centre de la visite de 
Mi= Thaicher au Nigéria. Commen- 
re au Kenya, la ere, africaine 
u premier ministre britannique 

devait s'achever vendredi fuser 
Par une excursion à Kano, la grande 

> le du nord du pays. 
+ Maggie, championne de l'apar- 

theid{», « L'apartheid est.un 
crime! =, « L'Afrique doir ätre 
libre {», à pu lire sur les pancaries 
de plusieurs centaines de manifes- Re Dia EE ér. k gos, jeudi é- 
rai Babangida a fait de l’a se 
le thème essentiel de son allocution 
de bienvenue, déclarant: « Vous 

wprendrez, j'espère, que nous, 
Nigérians, aspirons à ce que ia 
Grande-Bretagne, sous votre direc- 
tion, joue un rôle important dans la 

réalisation du but le plus uniiersél:. 
lement: désiré sur Le continent “ie 
cain. C'est un sujet que nous abbn 
derons longuement, sans “oücur 
doute, au cours de votre bref. jou 
däns notre pays: » 
M Thatcher est réstée ‘sin 

positions dans re ghouson Ero- 
noncét an cours du diner-offiriel de 
jeudi. -Répétant que l'agertheid est. 

Systèi d-et déresta- . 
, une füis de plus que l'idée de l'abattre grâce la des. 

traction. de l'économie 
Eait « une Ulusions. Les sanctions . 
Fe iques à 6 ro ei encre 

souffrances des Noirs d'Afrique 
du Sud er de leurs enfants rer ; 
expliqué. - Le” ient-en. AfrE= 
que du Sud'ne se fera pas vite; mais Dee 
il faut qu'H se fasse er il se fera», - 
at-elle conclu. — (AFP) 7 
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Au moment des vœux, FRANCE TELECOM agit: dès aujourd’hui pour 

appeler partout en France à plus de 100 km, la minute coûte 3,13 F en tarif 

rouge, 2,19 F en tarif blanc, 1,56 F FER À NICE 

en tarif bleu et1,10 Fen tarif bleu my Pmepat À ji 

nuit. Tous ces prix sont TTC. f FA A Si 

FRANCE TELECOM avance, les grix recuient. 

Dean 4 

A ce prix là, ça vaut le coup de fil! 
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Politique 

e Sécurité 
Le Conseil constitutionnel 2 déclaré, le jeudi 

7 janvier, non conforme à La Constitution fa loi 
organique relative au contrôle du Parlement sur 
les finances des régimes obligatoires de sécurité 
sociale. Ce texte, reliquat d'une pr 
ambitieuse de M. Michel d'Ornano, président de 

Deux annulations du Conseil constitutionnel 

e Crédit agricole : pas de majorité aux agriculteurs 

des 

oposition plus 

la commission des finances de l’Assemblée uatio- 
male, prévoyait la discussion annuelle d'un projet 

A propos du principe de la 
mutualisation de la Caisse natio- 
nale de crédit agricole, telle qu'elle 
a été conçue, et de l'ensemble de la 
loi, globalement contestés les 
auteurs du recours, le Conseil 
constitutionnel indique : 

- Considérant que le principe 
d'égalité ne s'oppose ni à ce que le 
législateur règle seen différente 
des situations différentes ni à ce 
qu'il déroge à l'égalité pour des rai- 
sons d'intérét général pourvu que, 
dans l'un et l'autre cas, la différence 
de traitement gui en résulte soit en 
rapport avec l'objet de la loi qui 
d'établir; 

+ Considérant que, né à la fin du 
siècle précédent. le Crédit agricole 
mutuel, sous la double impulsion 
des sociétaires et des pouvoirs 
publics, a abouti à la constitution 
d'un réseau bancaire compasé des 
caisses locales, des caisses régio- 
nales et de la Caisse nationale de 
crédit agricole: que, d'ailleurs, 
l'existence d'un tel réseau est recon- 
nue par diverses dispositions légis- 
farives du titre f* du livre V du code 
rural er par les articles 20 et 21 de la 
doi n° 84-46 du 24 janvier [984 rela- 
tive aux établissements de crédit: 
ue, si l'implantation de cet ensem- 
le et sa clientèle sont loin d'être 

exclusivement rurales et si de nom 
breuses opérations des caisses ne 
diffèrent pas des opérations ban- 
caires courantes. il n'est pas moins 
vrai que l'essentiel de ses activités 
est orienté au profit du monde agri- 
cole; que nombre des services 
caires qu'il peut rendre sont réservés 
non seulement aux sociétaires des 
caisses mais, parmi ceux-ci, à ceux 
d'entre eux qui exercent une profes- 
sion agricole ou une profession se 
rattac! à l'agriculture ; 

» Considérant que la Caisse 
nationale de crédit agricole, en sa 
qualité d'organe central du Crédir 
agricole mutuel, est investie d'un 
fi pouvoir de contrôle et de sur- 
veillance sur le fonctionnement des 
caisses régionales ; qu'elle centralise 
des excédenis monétaires des caisses 
régionales, bénéficiant ainsi d'une 
partie de l'épargne collectée par 
elles ; qu'en contrepartie elle mobi- 
dise certaines créances à court terme 
des caisses régionales et consent à 
celles-ci des avances pour financer 
des ps à moyen el long terme; 
qu'il existe ainsi entre la Caisse 
nationale et les caisses régionales 
des flux de capitaux dans les deux 
sens et donc d'étroites relations 
financières ; tel 

» Considérant que {.….) le législa- 
teur était habilité à transférer du 
secteur public au secteur privé 
d'or, cenrai du réseau de crédit 
agriçole mutuel ; que, pour détermi- 
ner les catégories de personnes sus- 
ceptibles d'acquérir les actions de la 
société anonyme substituée à 
l'ancien établissement public, il 

EN BREF 
e L'UDF se décide le 26 jan- 

vier. — M. Lecanuet, président 
da l'UDF, doit annoncer officielle- 
ment, le 26 janvier prochain, au 
terme de la réunion extraordinaire du 
bureav politique de la confédération. 
le nom du candidat soutenu par 
l'UDF à l'élection présidentielle. 
Cette instance doit faire la synthèse 
des it des composames de 
Y'UDF qui doivent se prononcer dans 
fe courant du mois de janvier. Les 
clubs Perspectives et réalités se 
dé le 14 janvier, suivis, le 
16 janvier, par le Parti social- 
démocrate, la CDS et la Parti radical 
valoisien, tandis que le Parti républi- 
Gain prendra position le 23 janvier. 

© CFDT et FO : pas de consi- 
ÿgne pour l'élection présidentielle. 
— La CFDT et Force ouvrière ne don- 
neront pas de consigne de vote lors 
de l'élection présidentielle, ont indi- 
qué le jeudi 7 janvier au cours du 
«Forum de l'Expansion », MM. André 
Bergeron, secrétaire général de FO. 
et Jean Kaspar, secrétaire national 
de la CFDT. M. Kaspar a précisé que 
là CFDT ne prendra «pas position 
Pour un cendidet quel qu'il soit», 
mais elle « s'exprimers sur des ques- 
tions comme le chômage et le 
racisme 3. 

M. Bergeron a rappelé, pour Sa 
part, que Force ouvrière «n'avait 
Jemsis donné de consigne de votes 
pour Les élections présideniielles et 
législatives », jugeant que cels «rele- 
vait de {a responsabilité des 
citoyens ». 

de loi sur les finances sociales portant approba- 
fon d'un rapport sur les comptes prévisionnels 

régimes obligatoires de base de sécurité 
sociale, Il était fondé sur un recours — abusif, a 
jugé le Conseil constitutionnel — au dernier ab- 
néa de l’article 34 de La Constitution. 

Le Conseil constitutionnel a examiné le même 

La mutualisation de la « Banque verte» 

Refus des conseils d'administration «sur mesure » 
Pouvait, sans méconnaître le prin- 
cipe d'égalité, se fonder sur la diffé- 
rence de situation existant, au 
regard de l'objet de la nouvelle loi, 
entre les caisses régionales de crédit 
agricole, étroitement liées à la 

uisse nationale du point de vue 
juridique, financier et économique, 
et les autres personnes physi Les ou 
morales extérieures au Crédit agri- 
cole qui auraient pu envisager de 
devenir actionnaires : qu'au surplus 
le législateur a pu tenir compte de 
l'intérér général qui, selon son 
appréciation, postule le maintien 
‘un réseau bancaire homogène 

appelé, par sa structure, à préserver 
la vocation spécifique du Crédit 
agricole au service du monde agri- 
cole et rural ; qu'ainsi la lol a pu 
réserver aux caisses régionales de 
crédit agricole le droit d'acquérir 
près des neuf dixièmes des actions 
de la Caisse nationale : 

- Considérant dès lors que, sous 
réserve de l'examen des dispositions 
particulières de la loi, celle-ci ne 
Saurait, de prime abord et dans son 

re regarde ensemble. fée comme non 
conforme à la Constitution ; (..} 

Le prix 
- Considérant que toute estima- 

tion de la valeur d'une entreprise 
comporte la prise en compte de don- 
nées non certaines qui, dans nombre 
de cas, peuvent ètre largement alëéa- 
toires ; que si, de ce fait, l'évaluation 
peut être rendue difficile, elle n'est 
pas impossible : qu'il suffit pour 
qu'il soit satisfait aux principes de 
valeur constitutionnelle relatifs au 
prix des entreprises transférées du 
secteur public au secteur privé que 
l'évaluation soit opérée de façon 
objective et impartiale dans le res- 
pect des techniques appropriées ; 

» Considérant à cet égard que les 
articles 4 et 5 de la loi présentement 
examinée se réfèrent, en ce qui 
concerne les modalités d'acquisition 
et le prix de cession des actions de la 
Caisse nationale. aux dispositions 
de la loi rw 86-912 du 6 août 1986 
relatives aux modalités des privati- 
sations ; que, si l'article 5 de la pré- 
sente loi envisage la possibilité pour 
des acquéreurs de bénéficier de 
délais de paiement, à la différence 
de ce que prévoit la loi du 6 août 
1986, il appartiendra, le cas 
échéant, aux organes ou aux auto- 
rités responsables de l'évaluation et 
de la fixation du prix de cession de 
tenir compte de l'avantage résultant 
pour les acquéreurs des délais de 
paiement qui leur seraient 
accordés ; 

L'article 15 
» Considérant que l'article 15 de 

{a loi présentement examinée dis- 
pose : « remier alinéa de l'article 
632 du code rural est complété par 
les deux phrases suivantes : «La 
majorité au moins des membres du 
conseil d'administration des caisses 
mentionnées à l'article 630 doivent 
être membres des groupements visés 
aux 19 à 7e de l'article 617. Pour ce 
faire, et si nécessaire, l'assemblée 
générale des sociétaires procède à 
eux votes, l'un pour élire les admi- 

nistrateurs membres des groupe- 
ments visés ci-dessus, l'autre pour 
élire les autres administrateurs. » 
Les caisses répionales se mettent en 
conformité avec cet article lors des 
renouvellements des membres de 
leur conseil d'administration, et au 
plus tard dans un délai de trois ans à 
compter de La date de la promulga- 
tion de la présente loi : 

- Considérant {.….) que les socié- 
taires appartenant aux groupements 
visés Éd à 7° de Falele 61 7 du 
code rural ne constituent pas néces- 
Sairement la majorité des socié- 
taires d'une caisse régionale de cré- 
dit agricole : qu'au contraire il peut 
se faire que certe majorité soit 
constituée par les autres sociétaires, 
c'est-à-dire par les collectivités énu- 
mérées aux 8e à {7° de l'article 617 
et par les personnes physiques ou 
morales visées par le décret du 
4} aoët 1971 modifié n 

- Considérant que les dispasi- 
tions de l'article 15 de la loi ont 
pour objet non d'accorder aux mem- 

res des groupements visés aux 1° à 
7° de l'article 617 du code rural des 
droits de vote supérieurs à ceux des 
auires sovléraires, mais de leur 
garantir la majorité au sein du 
conseil d'administration, mème s'ils 
ne constituent pas la majorité des 
membres de la caisse ; 

» Considérant que. pour déroger 
ainsi à l'égalité entre les sociétaires, 

le législateur s'est fondé d'une part 
sur le fait que certains des services 
que les caisses mettent à la disposi- 
tion de leurs sociétaires sont 
réservés aux seuls agriculteurs, qui 
se trouvent ainsi dans une situation 
différente de celle des autres socié- 
taires quant à l'intérêt personnel 
u'ils ont à la gestion des caisses, 

L'autre part, sur l'intérêt général 
qui s'attache à ce que les caisses 
régionales, en it de leurs acti- 
vités débordant le monde stricte- 
ment agricole, demeurent fidèles à 
l'orientation générale qui est celle 
du Crédit agricole : 

» Considérant que, en elle-même, 
da prise en compte de telles considé- 
rations n'est pas contraire au prin- 
cipe constitutionnel d'égalné : 
qu'elle aurait pu justifier un amêna- 
gement approprié des droits de vote 
au sein des caisses régionales de 
nature à iempérer la stricte rigueur 
du principe majoritaire, à ne pas 
compromettre les avantages 
réservés fe aiculteurs dans le 
système de ir agricole mutuel et 

conserver à celui-ci sa vocation 
essentielle; » Considérant cepen- 

lies leçons à tirer des deux der- 

l'attention sur une pittoresque simili- 
tude. Le père de la défunte loi organi- 
que de finances sociales, Michel 
d'Omano, et le zélateur de la mutus- 
lisation du Crédit agricole, François 

tée d'une disposition si vigoureuse- 
ment prônée par ses soins Contre 
vents, marées et évidence, ont 
accompli chacun de son côté une tra- 
jectoire analogue : celle d'un kami- 
kaze. M. d'Ornano s'écrase en 
flammes tandis que M. Guillaume ne 
perd qu'un bout d'aile, mais ls même intrépidité les ani 

Le kamikaze des champs, François 
Guillaume, momentanément prêté 
par la corporatisme agricole pour la 
direction de ses affaires, ne voulait 
pas seulement l'opération dont ls 
Conseil constitutionnel ne remet pas 
en cause le principe et l'essentiel des 
modalités : la vente, par l'Etat, aux 
caisses régionales — privées — du 

jour la loi relative à la mutualisation de a Caisse 

socialistes lui avaient déférée en: totalité et leurs 
collègues sénateurs pour un seul de ses articles. 
mises imposait que La 

Bationale de Crédit agricole 

majorité au moins des 

issus des organisations syndicales et profession 

dam que ces données ne sauraient 
justifier que da représentation des 

DE mes A GE les groupements visés aux Î° à 7° de 
l'article 617 du code rural soit en 
JOuI état - cause paies quelle 
que soit la proportion de ces socié- 
taires : que, par le caractère général 
et fu de ses dispositions. l'arti- 
cle 15 de la loi, en l'érar, apporte au 
principe d'égalité une atteinte qui 
dépasse manifestement ce qui serait 

saire pour faire drolt à la 
situation particulière de certaines 
catégories de sociétaires, au main- 
tien d'avant spécifiques au pro- 
fit des activités agricoles et à la pré. 
servation de la vocation du Crédit 
agricole ; que, dès lors, l'article 15 
doit être déclaré contraire à la 
Consritution {.. }. 

+ Décide : (.….) L'article 15 de la 
loi relaïive à la mutualisation de la 
Caisse nationale de crédit agricole 
est déclaré contraire à la Constitu- 
tion. (...) Les autres dispositions de 
da loi tive à la mutualisation de 
la Caisse nationale de crédit agri- 
cole ne sont pas contraires à la 
Constitution. » 

Crédit agricole de leur organe central 
— public : a Caisse nationale. 

nationale, 
François Guillaume exigeait pour 

sociale : pas de contrôle parlementaire 
nelles agricoles, a été déclaré attentatoire au 
principe d’égalté et contraire à la Constitution. 
Le reste de la lei relative à la privatisation du 
Crédit agricole peut désormais être promalgué. 

Nous publions ci-dessous les principaux 
extraits des deux décisions dm Couseil constitu- 

les 

s des conseils 
soient 

tionsel. 

Loi de finances sociales 

Un détournement de Particle 34 
de la Constitution 

« Considérant qu'une loï organi- 
que ne peut intervenir que dans les 
domaines et pour les objets Jimitat- 
vement énumérés par la Constitu 
tion ; 

» Considérant qu'aux termes du 
septième et dernier olinéa de l'arti- 
cle 34 de L Constiturion ge dis- 
positions du présent article pour- 
ront être précisées et complétées par 
une loi organique » ; 

» Considérant que la loi organi- 
que soumise à l'examen du Conseil 
constutionnel est composée de deux 
articles ainsi rédigés : 

» Article premier. — Les disposi- 
tions de l'article 34 de la Constiru- 
1ion relatives aux principes s fonda 
mentaux de la sécurité sociale sont 
ainsi précisées et complétées: le 
Pda 7” pers se année 

un et oi sur {es finances 
Sociales qui porte approbation d'un 

MU Le rime digues de igimes obl le 
base de sécurité sociale visés par le 

fin : François Gudlaume l'imposait 
une nouvelle fois. i avait auparavant 
défié les sénateurs d'aser déférer au 

von. 

Atout 
hasard 

Inconscience ? Le ministre n'avait, 
sur ce point, rien à perdre. Il tentait la 

code de la Sécurité sociale et le 
livre VII du code rural, Ce projet de 
Joi est adopté dans les conditions et 
sous les gvues par la pré- 
sente loi jque. Article 2 - le 
projet de loi sur les finances 
sociales dois être déposé au plus 
tard par le Conseil économique er 
social sur les conclusions de la 
consultation dite «des États géné- 
raux de la Sécurité sociale » ; 

» Considérans que ces dispose F 
tions n'ont pour objet le dérer- 
minaiion matières qui sont du 

afférent ps rl g” El es a proc égisla- 
* aive ; qu'elles échappent donc à la 
compétence ouverte à la Îoi organi- 
que par le septième alinéa de l'arti- 
cle 34 de la Constitution ; 

. »Décide L..] fa loï orgenique 
relative au al fe du Parlement 
sur les des régimes obli, 
toires de sécurité sociale est décla- 
eine conforme à la Consiitu- 

LE : 

Le kamikaze de ville et le kamikaze des champs 

rèvé les députés socialistes auteurs 
de l'une des saisines. 

Un rappel discret du Conseil 
retiendra toutefois Fattention. Les 

-délais de paiement éventuellement 

acquérir leur organe central, qui 

pourront aller jusqu'à cinq ans, 
devront être pris en considération 
pôur la fixation du' prix, Ainsi se 
trouve, en théorie, prévenu tout ris- 
que de « bradage » déguisé en crédit. 

passage en force et savait qu'il pour- : 
rait, quoi qu'il arrive, se présenter 
devant sa corporation comme son 

héraut flamboyant. Aux pariemen- . ” 
taires de gauche, il sbandonnait le 
rôle ingrat d'expliquer à « leurs » 
agriculteurs qu’ils n'ont pas voulu les 
favoriser pour le contrôle de « leurs » 
banques. 

Au demeurant, l'objectif principal, : hybride opération de € mutualisati 

privatisation », n'est pas remis en 
cause, le Conseil constitutionnel ne 
s’opposant pas à la mise en mouve- 
ment de cette grande manœuvre 

Procédure 
ea contrebande 

La trajectoire fatale de Michel 
d'Omano, président de la commis- 
sion des finances de l'Assemblée 

- nationale, inspiräteur plusieurs fois 
malheuraux de ia proposition de loi 
organique relative au contrôle du 
Pariement sur les finances des 
régimes obligatoires de sécurité 
sociale, s'mscrivait dans un autre 
contexte. 

Reprensnt à son compte une 

ordinaire et peu contestabie (un 
contrôle accru des finances sociales), 

. ce kamikeze de ville, baron giscar- 
dien per surcroît, eut le malheur de 
vouloir lier son sort à celui du minis- 
tre APR des affaires sociales, Phiiippe 
Séguin, qui était embarqué sur la 

‘ vaste baleinière des états généraux 
de la Sécurité sociale. &. 

Même édulcorée, sa proposition 
‘ne put échapper à des ‘accusations 
des syndicats, et d'une partie de ta 
majorité, mafencontreusas à ce 
mément : risque-d'étatisation de ls 
Sécurité sociale, mise à l'écart des 
partenaires sociaux, 

. egité, de reculer ‘en bon ordre et de 
sauver la face, euteur et victime d'un 

financement de ls té sociale, 
Michel. d'Ornano s'était hasardé, 
pour imposer son idée de loi'sur les 

rh 
ti pour parvenir 

mêmes fins ? Dans le contexte politi- 
que et au cœur. d'une série d'impése- 
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sement. S'il est d'accord pour 
« redonner l'espoir » à l’agriculture 
française, notamment en allégeant 
« le poids- des ‘charges 

< lui donner les moyens: de 

2 le.» et pour + mettre le paquet sur 
son renouvellement ». Fancién pre- 
mier ministre s'élève contré les 
< cadeaux » autres < sucreries » 

Les isteations de vote. 

MM. 
(moins. 1}, Chirac, 20 % 
{plus.1), Le Pen, 10 %-(plus 1}, . 
Lajoinie, 5.%. {moins 1), et 
Juquin, 2 % (moins 2). : 
Ce sondage a été réalisé du 

18 au 23 décembre auprès d’un. 
échantion de 1. 564 personnes 
êgées de plus de dix-huit ans. 

:æt qu'il 
* dredi.à l’occasion d'une fête organi- 

faits pour servir non pas l'avenir 
ais « des intérêts à court terme ». 

* Déctiné face à des responsables 
socit-professionnels À Aubusson, 
puis, plus tard à Guére, et à 
Limoges, l'enchaînement : 

| Fespoir, s’ea donner les moyens en 
préparant l'avenir — nourrit l’essen- 
tel. discours de M. Barre, S'y 
ajoutent, à Foccasion, de petits cou- 
plets ici contre les socialistes, à en 
favéür de Funion de la majorité. 

Devant plus d'un millier de 
r | convives réunis pour un diner dans 

la salle Jean Moulin de 
M. Barre a ainsi observé qu’il 
n'avait. pas préscrvé la solidarité 

d,. natiogale, quand il était à Matignon, 
<en faisant de la France un pays 
déblieur », et ce à la différence des 
socialistes. En la matière, il juge 
«ne pas avoir de leçon à recevoir », 
d'antant qu’ a felle Coluche et 
Fabb£ Pierre pour s'occuper des 
pauvres, « au lieu des premiers 
ministres ». . 

L'objectif est que « la France ne 
sous la coupe du socia- 

| lisme > « Toutefois, ajoutet-il, je 
n'ai rien contre. ceux qui ont des 
conceptions socialistes » : « Pas 
d'exclusive contre les hommes, mais 
contre le. système », 

‘ Aussi met-il en garde contre « un 
deuxième:choc socialiste» : « [1 ne 
faut pas que des propos lénifiants 
nous fassent oublier ce qu'a été la 
réalité de la période 1981-1983. » 
“On sent que M. Barre brûle de dres- 
ser un bilan du septennat. 

Quant à l'union de la majorité, le 
QU dent Le pat csouhale que ce 

‘dans le passé à pu permettre le 
succès socialiste ne se reproduise 
pas dans l'averdr ». I] s’est d’ailleurs 
dit persuadé que ce souci est partagé 
par M. Jaëques Chirac, qu'il a cité, 

it bien croiser ven- 

sée à Paris par M. Jacques Domi- 
ati. Parlant de «respect muruel », 
et de x parfaite loyauté», il recom- 
and de ne pas tomber « dans Le 
: piège lendu par- ns Feng 
Le Lee mg de balayer devant 

Courants. * 

D 
. avec les <incertitudes » 

ministre d'Etat, ministre de l'écono- 
mie de fon à À es an 
Chiraquiens qu’ t mieux ne 
pes too le Cherche sus. co tofu 
lB. 

GRAND PRIX NATIONAL DE POÉSIE 

Selrrteiste 

DANCE 
Je bâtis ma demeure 

Le livre des questions 
fi iles 

Le livre des ressemblances 

Le petit livre de la subversion 
hors de soupçon 

Le livre du dialogue 

Le parcours 

NRA EUNSD arf 

Quelques idées simples aussi que 
ces petites Phrases à l'allure de 
maximes: «Ce n'es! pas entre Les 
mains des partis politiques, mais 
emire les vôtres que réside l'avenir 
de la France»: « Le passé c'est le 
passé, ne pleurons pas sur le lair 
répandu ». « Il faut que les Français 
Jjouissem de leur liberté de choix et 
soient capables de supporter la res- 
ponsabilité de leurs décisions 
comme de leurs échecs.» «Rien 
n'est plus regrertable que certe 
manne de promesses qu'on sait ne 
pas pouvoir tenir et qu'on ne lient 
pas, car il n'est pas possible de les 
Lenir >. 

Fidèle à cet ultime principe, 
M. Barre n’a donc pas fait de pro- 
messes, ni aux agriculteurs ni aux 
Limousins qui le pressaient de 
s'engager pour l'autoroute. IL est 
vrai que M. Pierre Mé£haignerie, 
ministre de J'équipement, est favora- 
ble au doublement de la RN 20. 
Tout au plus at-il fait sienne la for- 
mule du radical Hepri Bonnet, 
député UDF de la Haute-Vienne: 
«Ne pas limoger Limoges. » 

Ce voyage en Limousin, terre de 
mission pour le barrisme, avant celui 
prévu la semaine prochaine en 
Franche-Comté, tombait bien: le 
jour de la Saint Raymond. 

Pour sa fête, l'ancien premier 
ministre a donc reçu plein de 
cadeaux... et même une tortue 
offerte par des jeunes, qu'il a décidé 
de baptiser « Limousine ». 

La préparation de l'élection présidentielle 

Les « qques idées simples » de Raymond Barre | M. Chirac fera campagne 
sur le bilan de son gouvernement 

« J'écoute toujours très artentive- 
ment les conseils du ministre 
d'Etat. I m'arrive même de les 
entendre. Celui dont vous parlez 
mérite considération», a déclaré 
M. Jacques Chirac, pressé de ques- 
tions, le jeudi 7 janvier, au Forum de 
FExpansion, au sujet du souhait 
exprimé, la veille, par M. Edouard 
Balladur, que s'engage rapidement 
la campagne dn premier ministre 
pour élection présidentielle. 

Des deux avis qui partageaient 
l'entourage de M. Chirac — les uns 
jugeant que l'échec du conseil euro- 
péen de Copenhague et La réunion 
de celui de Bruxelles, à la mi-février, 
imposaient de reporter au-delà de 
certe date l'ouverture de la campa- 
gne, les autres estimant, au 
contraire, qu’il n'y avait pas là d’obs- 
tacic à l'entrée en lice du premier 

— cette dernière thèse l'a 
emporté. Au-delà du problème posé 
par La nécessaire cohésion de l'exé- 
cutif face aux difficultés euro- 
péennes, il s'agissait de savoir s'îl 
valait mieux, pour M. Chirac, profi- 
ter le plus tard possible du statut de 
chef du gouvernement « qui gou- 
verne », OU S'engager sans attendre 
sur un terrain électoral occupé, non 
sens profit, par M. Raymond Barre. 

L'urgence de contrer les initia- 
tives du da Rhône s'est impo- 
sée. Les responsables du RPR sou- 
haïtaient cette décision Pour les 
militants, en effet, il est difficile de 
se mobiliser et de faire campagne 
sans candidat officiellement déclaré. 

« sur le terrain», ce qui est, & la fois, 
conforme à son style de campagne et 
aux habitudes du RPR, et indispen- 
sable pour faire passer un message 
jusqu'à présent insuffisamment 
perçu. Le premier ministre a jugé 
que sa campagne devrait être aussi 
militante et partisane qu'axée sur 
son rôle comme chef du gouveèrne- 
ment de la cobabiation et sur son 
image personnelle. 

11 n'en a pas fallu davantage au 
directeur de ja campagne de 
M. Barre, M. Philippe Mestre, pour 
se demander si l’on n'assiste pas à un 
tournant non seulement 
mais -« dans la stratégie», de 
M. Chirac. Le président du RPR se 
serait-il finalement convaincu que la 
cohabitation n'est pas le bon cheval 
de bataille pour rallier les suffrages 
des électeurs de la majorité ? Cette 
supposition ne peut que réjouir 
M. Barre, mais elle semble très 
aventurée. Le changement de bra- 
quet de M. Chirac, sur le « conseil » 
de M. Balladur, n'est pas un adieu à 
k cohabitation ni un changement de 
monture au milieu du gué. C'est 
bien avec les armes et les bagages de 
son bilan gouvernemental que le pre- 
mier ministre entend entrer bientôt 
et en force dans le champ propre- 
ment électoral. 

Les décisions résultant de ce 
choix ont commencé à être prises 
jeudi à l'hôtel Matignon. Les respon- 
sables et conseillers du premier 
ministre, réunis autour de lui dans la 

gnon et celui de la campagne. Ils ont 

den pren SE attendent ha ca 
dat, M. Alain Juppé, minisire délé- 
gué au budget. 

L'après-midi, l'ensemble des 
membres RPR du gouvernement ont 
été convoqués pour discuter, d'une 
part, des problèmes posés par ia 
Féglementation du financement des 
activités politiques (voir fe Monde 
du 8 janvier), et, d'autre part, le rôle 
de chacun dans la campagne Un 
«noyau dur» de ministres assurera, 
autour du candidat, La réflexion et la 
communication sur les thèmes de 
campagne. 

Plusieurs ministres s'étaient vu 
charger, au titre du RPR. de La core 

Pyrénées (où elle fera face à 
MM. Lionel in et Dominique 
Baudis), M. Camille Cabana celle 

de campagne prévoit des visites de 
M. Chirac dans chaque capitale 
régionales plus d'autres voyages 
« mixtes », relevant à Ja fois de la 
fonction de premier ministre et de la 
candidature, comme celui qu'il doit 
faire le 19 janvier à Fréjus. 

Le premier ministre a 
réunir le gouvernement à l'hôtel 
Matignon le 15 janvier, une semaine 
avant sa déclaration de candidature, 
afin de fixer les règles du jeu entre 
ministres RPR ct barristes. 

& 

», Car «les ‘lettres de. 
CAS ne. pre bientôt | 
np 

Or M Chirac aura indiscutable- 
ment besoin d'une activité intense ANNE CHAUSSEBOURG. 

matinée, ont examiné la réparti 
des tâches entre le staff de Mati- 

ition 
PATRICK JARREAU. 

JOURNAL D'UN AMATEUR par Philippe Boucher 

ONTRAIREMENT à ce que pourrait lais- 

peut-être jamais. Il faut prétendre pour exis- 
ter. 

A côté de ces trois hommes-à, trois 
autres portent les couleurs d'un parti. 
M. Lajoinie a obéi aux ordres du sien pour que 
la fin de M. Marchais ne soit pas tout à fait 
une déroute consommée. MM. Chirac et Le 
Pen failiraient à leur devoir de chef en délé- 
guant un autre qu'eux-mêmes à la bataille ou 

. en s’abstenant de faire courir leur casaque. 

Une rumeur 2 eu beau nahre assurant 
que M. Chirac renoncerait; outre que c’est 
mal le connaître, une pareille dérobade ne 
serait pas comprise de ses partisans, ni 
même sans doute de ceux des Français qui ne 
Je POTANE pes CEA PA EE 

0 

T puis d'y a M. Mitterrand. M. Mitter- 

rand, moins libre qu'on ne peut le pen- 
ser, moins bre qu’ ne l'affiche de sa 

décision de solliciter ou non un autre mandat. 

S'en tenir aux sept années écoulées peut 
paraître tentant et c’est ce qu'il dit souhaiter. 
"1 fe dit. Qu'on s’en rapporte aux sondages 

- {point trop douteux s'il ne s'agit que d'éva- 
luer une cote d'amour), ou qu'on observe le 

_ déroulement de ses déplacements dans le 

pays, sa popularité est très grande, et mème 
inespérée. 

Elle est due, cela est incontestable, au 
rôte d’arbitre pes toujours écouté que lui a 
assigné le résultat électoral de mars 1986. Il 
en est le vainqueur inattendu, gagnant pour 
sa personne ce qu'a perdu sa fonction. 

Comme ü n'est pas d'action de l'exécutif 
qui puisse lui être imputée, il ne lui est fait 
reproche d'aucune. C’est une popularité 
négative, que la droite concède puisqu'il ne 
l'empêche pas d'agir à sa guise et que La gau- 
che lui conserve puisqu'il est encore là pour 
en reppsler publiquement et régulièrement Les 
grandes valeurs. 

Ainsi peut-on imaginer un départ fier et 
paisible en mai prochain, le peuple français 
descendant ce jour-là dans les rues, assuré- 
ment pour fêter un nouveau président, mais 
aussi pour saluer la dignité de l’ancien, quit- 
tant le pouvoir alors qu'il paraissait capable 
de s'y maintenir sans peine. Voilà qui 
contrasterait avec la sortie de ses trois pré- 
décesseurs, l’un mort, les deux autres 
chassés. Rien de cela n'est bien exact. 

“ABORD, bien sûr, parce que certe 
popularité en prendrait un sacré coup 
dès l'instant où M. Mitterrand 

annoncerait qu'il va partir à la bataille. It a 
beau, depuis quelque temps, rappeler plus 
souvent et plus nettement où sont ses 
convictions, cette précaution n'empêchera 
pas le tassement de sa popularité, et ce ne 
sera ni anormal ni injuste. 

Candidat 

Ce phénomène vraisemblable a pour 
conséquence d'ôter de son poids au propos 
qui s'entend sur tous les bords et selon 
lequel! M. Mitterrand « est sûr d'être élu ». Un 
scrutin est un scrutin et, n'en déplaise aux 
sondages, a fortiori quand ils sont éloignés 
de l'événement qu'ils prétendent prévoir et 
décrire, son issue n'est jamais certaine. Pour 
le principe, c’est heureux, Or M. Mitterrand 
ne peut réitérer l'erreur d'analyse de son pré- 
décesseur et faire le cadeau à ses adversaires 
d'être expulsé de sa fonction. 11 ne serait pas 
défait, il serait ruiné. 

Quels que soient ces dangers, M. Mitter- 
rand n’est pes si libre que cela de se retirer à 
Latche ou ailleurs à la fin de son mandat. Car 
autant la droite l'encenserait, non sans 
errière-pensées, de laisser ainsi la place, 
eutant le gauche n'aurait pas fieu de lui en 
savoir gré. 

Rien n'’interdit de penser que sa popula- 
rité baisserait dans cette hypothèse parce 
que l'électorat de gauche ferait connaître sa 
déception. Non pas seulement parce que s'en 
irait un homme qui lui a rendu un nom et ne 
image, mais parce que, à Coup à peu près sûr 
(sous le réserve des alées du scrutin men- 
tionnés plus haut), ce serait faire cadeau de la 
fonction, soit à M. Chirac, que M. Mitterrand 
ne prise guère; soit à M. Barre, qui l'agacs: 

en tout cas à la droite qui serait ainsi tout 
entière rétablie dans l'Etat. Ce qui reviendrait 
à donner à celle-ci ce qu'il a su lui prendre en 
1981. 

Car si M. Mitterrand n'en porte pas les 
couleurs, les chances de la gauche sont fai- 
bles, ou du moins incertaines. Premièrement, 
parce que Rocard le joker ne compansera pas 
Sur sa droite ce qui lui fera défaut sur sa gau- 
che. D'autant que, du côté du centre, il 
labourera les mêmes plates-bandes que 
M. Barre, naturellement plus à l'aise que lui 
sur ces terrains mous. 

Deuxièmement, parce que, si M. Mitter- 
rand se retire à présent, les divisions et les 
rivalités qui déchirent {a droite n'auront été 
que de la roupie de sensonnet à côté du 
spectacle qu'offrira la gauche. Point n'est 
besoin de faire un dessin à ce propos ni de 
dresser la liste de ceux qui se sentent La 
vocation de sauver le pays. 

Faute de s'être suscité un successeur 
incontestable, ou faute pour l'élu d'avoir bien 
rempä le rôle, M. Mitterrand provoquera une 
indescriptible pagaïe s'il n’est pas lui-même 
ER SR 
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forcer les chances de la gauche, électorale- 

ment minoritaire, füt-ce de peu. C'est ce peu 
que M. Mitterrand tient entre ses mains, 
parce qu'il l'a voulu et parce que la cohabita- 
tion ne l'a pas desservi sur ce point. 

Lè est sans doute l'ai décisif qui 
pèse sur la liberté de M. Mitterrand. Lui que 
l'on dit attentif à cs que retiendra l'histoire, 
voudrait-il y paraître comme l'homme qui a 
restauré la droite ? Est-ce bien raisonnable ? 

OURTANT, cette question n'est pas la 
plus délicate qui se pose à M. Mitter- 
rand. À supposer qu'il se représente 

{et il lui est difficile de faire autrement}, et à 
supposer qu'il soit élu {et il tient la compéti- 
tion pour « jouable à), que faire da cetté vic- 
toire puisqu'il est avéré désormeis que, telle 
qu'est la Constitution, le chef de l'Etat est 
pratiquement paratysé si l'Assemblée natio- 
nale lui est contraire ? 

Or c'est la situation qu'il connaïtrait si la 
journée du 8 mai 1988 le montrait vainqueur. 
Car à l'actuelle majorité, qui ne serait pas 
amputée de grand monde, se joindrarent, 
d'une manière ou d'une autre, ls PC et le 
Front national. 

M. Chevènement préconise une dissolu- 
tion immédiate. La belle idée que voñàl Rien 
ne démontre que le pays ne renverrait pas 
une majorité de droite, donnant bonne mine à 
celui qui se ferait désavouer une poignée de 
semaines après avoir été élu. Les scrutins 
seraient trop proches pour les prétendre dif- 
férents. Il n'y aurait plus alors qu'à prendre 
ses cliques et ses claques. 

Il est vrai que M. Barre dit la même 
chose. Mais, dans l'hypothèse où il serait, lui, 
l'élu. I ne s'agirait pas alors de renverser la 
majorité existant à l'Assemblée nationale, 
mais de la fortifier à son profit, en marquant 
de surcroît qu’elle découle de li. 

Ce qui décidera du maintien ou du renvoi 
de l'actuelle Assemblée, c'est l'élection pré- 
ssdentielle; son vainqueur, assurément, mais 
pes moins le détail des votes au premier et au 
second tour. Ce sont eux qui indiqueront ce 
que M. Mitterrand pourra faire de sa victoire. 
S'il consent à gagner. 
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Société 

nous déclare M. Marceau Long 
Dans l'entretien qu'il nous a 

accordé, M. Marceau Long, pré- 
sidenr de la commission de la 
nationalité, estime que les propo- 
sitions de celle-ci permettraient 
de «devenir français plus facile- 
ment mais aussi plus consciem- 
ment». 

«Si elles sont adoptées, Les modi- 
fications que vous préconisez 
réduiront-elles le nombre des per- 
sonnes qui deriennent françaises 
chaque année ? 

— L'objectif affirmé de la com- 
mission est d'encourager l'acquisi- 
tion de la nationalité française par 
les étrangers établis durablement 
dans notre pays et qui le souhaitent. 
La commission n'envisage pas une 
réduction du nombre des personnes 
qui deviennent françaises chaque 
année, mais, bien au contraire, son 
augmentation. Les nouvelles procé- 
dures de naturalisation pourront 
aussi y contribuer. Quant aux 
jeunes, le projet de la commission 
est celui, non d'une quelconque 
exclusion, mais, à l'inverse, d'une 
intégration complète, grâce à leur 
consentement. qu'ils pourront expri- 
mer sous des formes multiples et à 
de multiples occasions. Toute res- 
triction à l'acquisition de La nationa- 
lé française les mineurs nés 
en France est levée. Dans les autres 
cas, la liste des ape 
pénales qui constituent un empèche- 
ment est réduite et simplifiée. On 

donc devenir français plus 
acilement, mais aussi plus 

cansciemment. 

— D'abord qu'on le lise! Nous 
avons prévu une large diffusion, et 

Les seize 
Présidée par M. Marceau 

Long. vice-président du Conseï 
d'Etat et ancien PDG de l'ORTF 
et d'Air France, la commission 
de la nationalité compte quinze 
autres membres : MM. Léon 
Boutbien, médecin, vice- 
président du Comité d'action de 
la Résistance ; Jean-Jacques da 
Bresson, conseiller d'Etat hono- 
raire ; Mr Hélène Carrère 
d'Encausse, universitaire, 
cialiste des pays socialistes : 
MM, Pierra Catais, universi- 
taire : Pierre , historien, 
membre de l'institut : Berthoki 
Goldman, universitaire ; Salem 
Kacet, cardiologue ; Pierre- 
Patrick Kaltenbach, conseiller 
référendaire à la Cour des 
comptes ; Emmanuel Le Roy 
Ladurie, historien, professeur au 
Collège de France ; Yvon Lous- 
souarn, spécialiste de droit 
international : Jean Rivero, 
juriste ; Me Dominique 
per, sociologue ; M. Alain Tou- 
raine, directeur d'études à 
l'Ecole des hautes études en 
sciences sociales : M° .Jean- 
Marc Varaut, criminologue et 
avocat et M. Henri Verneuil, rés- 
lisateur de films. 

Le rapport des «sages » sur le code de la nationalité 

«On pourra devenir français plus facilement » 

même une éditiou de poche... Dans 
l'esprit de la commission, ce rapport 
est un tout : il ne faut pes en prendre 
seulement des morceaux. Mais, 
même si cela n'abontit pas à une 
nouvelle loi, nous aurions fait avan- 
cer ce problème si difficile. Même si 
on ne changeait rien à la législation, 
quelque chose aurait changé. 

ne roc de du puise mieux que 
taires pour étudier cette question ? 

_ La commission n'était pas 
mieux grace que les parlemen- 
taires. rôle était différent. Elle a 
notamment séparé ses travaux de 
ceux que le Parlement serait amené 
à effectuer si le gouvernement le sai- 
sissait ultérieurement C'est pour 
respecter, à la fois, la liberté tatale 
d'organisation des travaux parle- 
meniaires et {e souhait que peuvent 
avoir députés et sénateurs de réser- 
ver au Parlement la primeur de 
l'expression de leurs opinions que 
nous n'avons pas cru pouvoir les 
entendre. Après tout, si fe Parlement 
veut faire une contre-cuquête, pour- 
quoi pas ? 

— Ce n'est à moi de répon- 
qe Mais ü seit Cette 
prudent, sujets 
société, dE réanfr Fe commissions 

Cette question, dont je sais 
qu'elle e êté déjà pue. me 
personnellement. Mes 
ont participé à plusieurs reprises à 
des travaux qui ont permis l'élabors- 
tion de textes importants qui ont été 
ensuite soumis par le gouvernement 
au Conseil d'Etat. René Cassin, qui 
a joué le rôle que l’on sait au sein 
comité interministériel wi a prépa 
la Constitution de 1958, a idé 
l'assemblée générale du nseil 
d'Etat qui a examiné le projet de 
Constitution. Bernard Chenot 4 pré- 
sidé une commission qui a préparé le 
Code des libertés fondamentales 
dont est issue la loi Infc ique et 
Libertés pi a été soumise au 
Conseil d'Etat. y a d’autres exem- 
ges y compri la vie quoti- 
ienne du il d'Etat. La voca- 

tion même de celui-ci est d'être le 
conseiller du gouvernement et de lui 
donner librement ses avis. 

— Votre commission »’est-elle 
pas entrée, de fait, dans le débat 

- Et le gouversement 
pas dissuadé de convoquer les 
caméras ? 

— Au contraire, Ü nous a même 
donné des crédits pour le faire. 

— Certains « sages » ont 
avoir 

travaux de La commission qu'il m'est 
difficile d’exposer honnêteme: 
Toginion que j'avais avant son instal- 

Je crois bien avoir eu l’idée, 
compte tenu de l'äpreté du débat, 
que laisser le code en l'état était 

t-être, au moins provisoirement, 
E meilleure aire minson NO cr 
tisme rejoignait positions 
les pue avancées. Les auditions 
publiques de la Commission ont mis 
en lumière, plus encore que la tech- 
nicité des de droit, la com- 
lexité des situations humaines. I} 
audrait être de nee. foi, Se 
purement tacticien, pour refuser 
réalité et s'accrocher à des règles 
techniques qui n'ont pas de valeur, 
indépendamment des situations 
humaines qu'elles ont pour objet de 
régler. » , 

Propos recueillis par 
ROBERT SOLÉ. 

Français de naissance et Français d'adhésion 
(Suite de la première page.} 

Il contredit ainsi des législa- 
tions plus récentes, ne tenant pas 
compte, par exemple, de l'abaisse- 
ment de l'âge de la majorité. 

Mal connu, mal compris, le 
code de la nationalité est souvent 
mal appliqué. Cela varie d'une 
préfecture à l'autre. + Dans un 
climat de suspicion à l'égard des 
étrangers, souligne la commission, 
des pratiques dont le caractère 
est souvent illégal se multi- 
plient ». Quant aux fraudes 
constatées, elles tiennent essen- 
tiellement au fait que « le droit de 
a nationalité a été utilisé dans la 
période récente pour tourner la 
législation sur le séjour des 
étrangers «. Ne pouvant résider 
en France, on devient français. Et 
des responsables politiques ont été 
tentés de suivre le même pro- 
cessus : ne réussissant pas à fer- 
mer les frontières, ils ont voulu 
fermer l'accès à la citoyenneté. 

Mais l'inadaptation du code, 
selon les «sages », tient aussi au 
changement de paysage : la popu- 
lation étrangère est plus séden- 
taire que jadis, plus jeune, plus 
féminine, plus atteinte par le chô- 
mage, et en provenance de 
cultures de plus én plus lointaines. 
Sa difficuité d'intégration se com- 
bine avec « un affaiblissement du 
creuset français ». D'autre 
part, le code de 1973 ne tient 
assez compte ni de la décolonisa- 
ion et de {a francophonie, ni de La 
liberté de circulation croissante 
en Europe. L'ouverture des fron- 
tières va d'ailleurs conduire les 
Etats européens à harmoniser de 

plus en plus leurs politiques à 
l'égard des ressortissants des pays 
tiers. C'est pourquoi, même s'ils 
proposent la refonte de la légisia- 
tion la plus ambitieuse 
depuis 1927, les « sages» savent 
par avance qu'elle aura un Carac- 
tère provisoire. 

La commission ne remet pas en 
cause pour autant tes principaux 
critères sur lesquels repose, 
depuis plus d'un siècle, la défini- 
tion de la nationalité française : 
filiation, lieu de naissance et rési- 
dence. Selon elle, aucun boulever- 
sement de 1a législation ne se jus- 
tifie. Il faut, en revanche, 
favoriser l'intégration des étran- 
gers en l'associant à /° « affirma- 
tion d'une identité française 
Jorte =. Concrètement, cela veut 
dire simplifier les textes et les pro- 
cédures, supprimer des obstacles 
inutiles et -« favoriser l'expression 
de la volonté individuelle >. On 
ne devrait, en somme, devenir 
français ni malgré soi ni contre [a 
société d'accueil. 

Pas de serment 
d’allégeance 

Ï n'est pas question de deman- 
der aux jeunes étrangers nés en 
France et qui ne bénéficient pas 
de la nationalité française À la 
naissance de prêter un quelcon- 
que serment d'allégeance À la 
République, comme le soubai- 
taient certains responsables de la 
majorité. L' - adhésion + pourra 
prendre de multiples formes, à 
l'occasion d'une démarche admi- 
aistrative par exemple, dès seize 

ans. Ces jeunes n'auront plus 
besoin de l'accord de leurs parents 
et, jusqu’à leur majorité, aucune 
condamnation et aucun arrêté 
d'expulsion ne leur seront opposa- 
bles. De dix-huit ans à vingt et un 
ans, seules quelques catégories 
limitées de condamnations pour- 
raïent les empêcher de devenir 
français. Sur le principe de la 
démarche volontaire, les « sages » 
rejoignent le point de vue du gou- 
vernement. Mais sur tout le reste, 
ils se montrent beaucoup plus 
libéraux. 

La commission rejoint égale- 
ment M. Chirac dans son souci de 
lutter contre les mariages dits de 
complaisance. Elle va même plus 
loin que le projet gouvernemental 
en demandant la renégociation de 
la convention sur le service mili- 
taire pour les Franco-Algériens : 
ceux-ci devraient reraplir leurs 
obligations dans le pays de rési- 
deuce, c'est-à-dire la France. Mais 

Selon la légisiation en vigueur, 
l'enfant né en est is de 
plein droit, dès sa naissance, si de 
ses Érençer. cm lumème né 
ex Fan. Cent l'article 23. La com 
mission des « sages» recommande de 

modifier ce «double droit du 

arrêté où d'assignation 
résidence, ni de l'une des condamna- 

à ont, vel line me 
peine quelconque d' 

coups Où 

Sans autorisation 

É 
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LES RÉACTIONS 

ident 
le jeudi 

«conjonction» avec le rapport 
«Chirac-Hannoun» sur Finaugree 
ton «Afalgré quelques broutilles 
positives, ce rapport traduit l'évolu- 
tion nOUS avons vue s'esquisser 
ces deux dernières années », a 
déclaré M. Le Pen, qui avait récem- 
ment présenté le rapport Hannoun 
sur le racisme comme «le signe du 
page à 180 degrés du RPR es de 

l sur l'immigration et l'iden- 
tité nationale ». 

e M. Gérard FUCHS (PS): 
sur le reste, là aussi, l'ouverture texte de bon sens 

prévaut : les « sages » demandent | 14, Gérard Fuchs, député PS de 
méme que l'administration soit | paris et ancien L de l'Office 
contrainte de révéler les motifs du | pationa} d'é ion «salue» le 
refus d’une naturalisation. rapport de la commission des 

On comprend ia colère du 
Front national. C'est lui qui avait 
lancé le débat et réclamé une 
refonte complète du code de ia 
nationalité. Aujourd'hui, il est 
servi — au moins par les 
«sages >» — dans un esprit exacte- 
ment opposé : il ne s'agit plus de 
poser de nouvelles barrières mais 
de favoriser l'accueil en exigeant 
non plus un ticket mais le désir 
d'entrer. 

RS. 

SE Ce Ro ee 
sens qui ne it cependant faire 
oublier à 

Michel Hannoun, de 
l'Isère, secrétaire national du RPR, 
chargé des questions de société, 
déclare : «1} n'est plus possible 

« Très négatif » se 

suscitée lors des nombreuses démar- 
ches qu'ils som, en tout étai de cause, 
amenés à accomplir : lorsqu'ils vien- 

la carte de séjour 

in. entretien 
Leu prévu à cet effet, par un person 
nel autant que possible valontare 
pour cette tâche et formé en consé- 
quence. ei 

demande de naturalisation 
devraient être motivées per l'acimi- 
nistration. » 

© Régime de faveur pour les 
francophones. 

«L'article 64-1 devrait être 
modifié pour permettre aux ressor- 
üssants d'un Etat dont ka langue 
officiele ou l’une des langues off- 
celles est le français, d'être nature- 
Ésés sans que soit exigée le conci- 
Gon de résidence de cinq ans, dès 
lors qu'is auraient été scolarisés 
pendant cinq ans au moins dans des 
établissements enseignant en lan- 
gue française. | 

» H est proposé d'adapter à le 
francophonie les modalités prévues 
pour les jaunes relevant de l'arë- 
Cle 44 ; les enfants nés en France de 

ressortissants d'un Etat 

désormais d'ignorer la nécessité 
d'adapter le code de la nationalité, 
ni de se méprendre sur la portée de 
celte adaptation. po de mérite du 
gouvernement que d'avoir suscité un 
travail d'une telle qualité qui mar- 
que une évolution décisive. Les 
« sages » ont dissipé un malen- 

La réforme du code de la 

Une plus longue attente 
pour les conjoints étrangers 

lon M. Le Pen 

Une démarche individuelle dès seize ans 
période, la décision individuelle 

fout être suscttée à l'occasion de 

des iméressés cs ed 

Free - upplénentaire Le 

Xnterdits 

celle-ci pourrait leu être accordée 
dans les mêmes concétons que pour 
tout enfant né en France de parents 

réntégrer française 
seion ls procédure de droit commun 
prévue pour toute personne ayant 
possédé la qualité de Français (réin- 
végration par décret = art. 97-3k 

taires pour les binatiorssux. 

convention 
1983 en ce qui canceme les obliga- - 
tions militaires des Franco- ins s  : - 

nationalité ne doit pas relever d'un 
. sentiment ou d’une volonté d'exclu- 

- sion, mais d'un souci de l'intégra- 
ton dans la nation. Le ipe du 

- volontariat dans l'e "de le 
“nationalité est ainsi reconnu. 
D'autre part, cette réforme n’a pas 

- vacation à régler à elle seule le pro- 
blème de l'immigration. = 

Dans la presse parisienne 
La presse parisienne du vendredi 

3 janvier commente de menière pla- 
positive ke rapport des « sages » : 
® LIBÉRATION : « Le principe 

de réalité, » — Gérard Dupu 
estime que Ja commission sion a fait le. 
choix de la « modestie » : « Considé-. 
rons plutôt la réalité que l'idée 
PPT (…). La gauche a 
d fait son deuil du concept hätif.- 

« multiculture », et, habituée 
tradition internationaliste à relati- 
viser l nationale, elle 
a dà accepter de relativiser l'idée de 
nationalité. L'évolution de la droite 
n'a pas été molndre Partie pour 
durcir la loi, elle aboutit 
aujourd'hui à un texte qui l'amé - 

Dur dites be ru 7 tqu'-iülya 
loin des textes des 2 COS = & Le 

de commissariat ». 
POLE QUOTIDIEN DE PARIS 

ï aient amoindrir le 
contrôle de l'Etat que 

© L'HUMANITÉ :« 
?» — Le quotidien du PCF. . 

qi taliste et de l'idéologie 
de la fatahié ? {| ne s'agtt sûrement 
Pa, Îles membres dé cette com-. 
Psion fraprée du sceaa.de la. 
cohabitation. de valeurs. telles que 
L& de La dignité et la défense 
des Ibertés, auxquelles les travail- 
leurs ont plus d'uné immigrés P _. mé fois 
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L'affaire Boulin : 
- (Suis de Le première page.) 
Quelques jours plus tard, les doc- 

teurs F et remettaient 
un “rapport, ! aire tenant 

sg mere commu , Pa ; ainsi 4 l'examen préalable de Contenu de 
l'estomac, Ils conclusient alors «que le décès de M. Robert Boulin 
est survenu dons la ‘soirée du 
29 octobre: et vraisemblablement 
entre 19 hk 30 et 20’ heures ». Soit 
ae 12 hig ee l4-beures avant la 

uVerte du cadavre. géonverte de cad Or ces 
spé -Avaient écrit, 

30 octobre, dans Teur ra . 4: 
rl nl 

rep corps de M. Boulin 
siégeaient «au niveau : : 
postérieure du corps ». . 1408 

“ deslinidités 

des sortes de taches cu: dues à 

date des rcapilatres re. éa| : ñ 
Selon les traités de médecine légale. 
ces lividités apparaissent trois 

réctionnell 
. Mer Marie-Claude . Duvemier, a 

Mre 

M. Bertrand ‘ Boulin et 
Mre: Fabienne. -Burgest, 

que.de Versailles en 1984. 

-de Robert Boulin était découyért 
en forêt de Rambouillet et, en- 
juin 1983,. sa -vouve ‘et ses 

proéureur dela République dé 

1964, sur-lés marches du palais 
de justice de Verseilles, M. Bar 

ue ‘les «'lividités» 2] 

tres d'eeu, en position accroupie, le 
thorax penché en avant, le vins 
contre le fond de l'étang. « Une pho- 
10graphie le montre dans certe posi- 
tion, confie un ialiste de méde- 

Compte JiuR d0 2003 00 SCIE — 
qu'il s'agissait 

bien a IMdités cadebiquess à 
non de simples … 

raît que le de. Robert 
aurait alors de posi- 

tion entre le moment de Le mort et 
. Célni où il a 616 retrouvé dans 

Étane. 

cu 
ton et J. Garat concluait à une 

d’une dose, en aucun cas 
mortelle, Cros G,2 mœilli- 
pu par sang, soit à 

ep gr dosés à 10 pr 
grammes), ainsi qu’à une alcoolémie 
nulle. Aucun autre examen com: 
meñtaire ne fut ensuite pratiqué. 

. Pourtant, des prélèvements 

La famille de l’ancien ministre 
condarnnée pour diffamation 

-envers un juge 
‘présidée par . estime qu'il s'agit là d’une des 

condamné, jeudi 7 janvier, Puisse porter à l'honneur et à la 
Colette Boulin,: veuve de considération d'un -magistrat.: 

S'ancien ministre, et ses-enfants, . Tout en admettant que le décès 

Le 30 octobré 1979, le.comps . ment lieu [...)», le jugement 

enfants combattstent fa thèse du. 

Versailles d'avoir voulu «cacher. intervenir dans : l'information 
les caüses réelles de li mort de : ouverte, ne 
Robert Boul » et, dans uri tract que celle-ci ne répondait pas à 
distribué à la presse le 17 janvier eur aitante, s'attaquer à un 

* bat était: notamment: accusé . ments 
d'avoir tenté «de soustraire les  rement graves. » : 
assassins au bras de la justice ». : 

Transport SDO illégal de déchets radioactifs 

‘organes — notamment de poumons 

: Dans son jugement, le tribunal 

plus graves atteintes que l'on 

subit de”Robert Boulin « ait pu 
provoquer au sain de sa famille, 

“per Jes i juations ‘Judiciai 

auxquelles il donna nécessaire- 

* déclare : «fl n'en demeure pas 
moins ‘que les prévenus, qui 

fout conseil. de leur choix. et . 

au moûf 

magistrat du parquet pour le ren- 
‘ dre responsable ‘de -manque- 

MP. 

Société 

5 avaient L'été el en vue d'uge 
yse_ anatomo-pa à afin 

Poe one de manière définitive 
mort par de. 

De même, aucun Garon en te 
tif entre le liquide retrouvé dans 
l'estomac et l'eau de l'étang ne fut 
jamais demandé et donc effectué. 
ñ : Er see fut dès lars 

ixée : il s'agissait d’un suicide 
rade précédé d'une absorption! de 

Valium, et la mort remontait au 
29 novembre vers 20 heures. I! fallut 
attendre 1983, la plainte de la 
famille Boulin lin et l'exhumation du 
corps pour disposer de nouveaux élé- 
ments. La ise fut réali- contre-expertise 
sée, à Bordeaux, par les professeurs 
L'Epée, Lazarinï et Delorme. On 
découvrit d'abord que le cadavre 
avait fait l'objet d'un début 
d'embaumement alors que jamais La 
famille n'en avait fait la demande. 
Une telle pratique est pourtant 
rigoureusement réglementée 
compte-tenu de la toxicité des pro- 
duis qui peuvent fausser 
tous les résultats des toxi- 
cologiques ultérieurs. 
On découvrit aussi que ce que les 

avaient ini - premiers experts 
ment décrit, en dépit de Le pratique 
de l'examen radiographique, comme 
«des petits plaies contusesr, des 
+zones contusives » et des «ecchy- 
moses avec excoriations épidermi- 

« sur le visage de Robert Bou- 
n correspondait en fait à des 

‘fractures des os propres du nez et du 
maxillaire supérieur, Ces fractures, 
selon les bordelais, s'appa- 
Das un %k NA matEme 

massif facial du vivent 
Le Robert pr md 

Selon ces mêmes experts, « {/ 
manquait un élément fondamental » 
pour établir indiscutablement 
« L'hyporhèse de la mort par 
noyade » : « L'inde anatomo- 
pathologique des poumons dont, 
précisaient-ils, on re £rouve aucune 
trace dans le dossier ». 

Cette étude  anatomo- 
É pathologique était-<lle alors — en 

83 — matériellement possible ? 
Sans aucun doute, même si les 
témoignages divergent quant au 
devenir d'une série vements 
d'organes effectués 1979. Pro- 
priété de. la justice, cette série de 

organiques contenus prélèvements 
- dans des bocaux identifiés et scellés 
a vraiseroblablement quitté, entre 
janvier et mars .1983, l’Institut 
médico-égal de Paris. Ces prélève- 

. ments- ont-ils effectivement été 
enterrés au cimetière de Thiais... là 
où lon enterre habituellement ces 
pièces avec, entre autres, les restes 
des cadavres de ceux qui donnent 
Jeur corps à la science ? Une l 
fouille j en novembre 1987 
PE D ee pa 

- permis de conclure, alors même que 
a grande majorité des autres 
bocaux similaires ont pu être identi- 

Le centre nucléaire de Mol, en Belgique, 
"est mis en accusation 

de notre correspondant 

Mise sur pied d'un groupe de‘tra-" 
Pt rad Ps ba on 

proposition 0 
d'ane commission d'enquête parle- 
mentaire au niveau européen, 
demande de la Commission de 

‘Lion : que.se - 
centre n ire de Mol (CEN) 
situé en.Campine,. dans le nord-est 

de la Belgique, -tout près des fron- 

tières néerlandaise et. ouest-. 
allemande ? RS 

Plusieurs responsables du centre 

sont, en effet, impliqués dans ce que 
l'hebdomadaire per, Spiegel 
dénonce comme «{e plus gran 

scandale de l'histoire & Tindustrie 

ouest-allemande de l'ai os F 

L'hebdomadaire belgo-français 
Vif-l'Express, dans son édition du 
vendredi 8 janvier, estime pour s2 
part qu'eif n'est pas impossible 
qu'un trafic similaire à celui qui 
s'est produit avec 1 "Allemagne édé- 
role se soit déroulé avec d'autres 
pays ». Cet ‘hebdomadaire avait 
aussi révélé, en avril 1987, qué le 
centre de Mol aurait pu collaborer 
indirectement à la fabrication de la 
bombe atomique au Pakistan et 
Libye. Ji n'est pas exclu non plus. 
qu'il se trouve au centre d'un trafic 
internationel de pluronium. 

Pour le moment, les regards se 

focalisemt sur le trafic des déchets 

nucléaires. Tout commence le 

21 éctobre 1986 avec l'accident sur- 

veau à un camion de la firme alle- 

mande Transnukloar, qui transporte 

des déchets faiblement radioactifs 

de la centrale nucléaire de Krüim- 

mel, en RFA, vers ie centre de Mol 

Or il s'avère que les produits réelle- 
ment CONVOyÉS ne pas 
à leur description sur les documents 
.de bord du camion. Le scandale 
rebondit le 17 août 1987, lorsque le 
télévision oùest-allemande le 
que Transnuklear aurait versé.pour 
près de 20 millions de francs de 
pots-de-vin, notamment À certains 
responsables du centre de Mol Le 
chef du département « déchets » du 
centre, M. Van de Voorde, est licen- 

Rapidement, on découvre que les 
déchets transportés en Belgique par 
Transnuklear ne répondent pas aux 
prescriptions officielles. En décem- 

belote sockés légalement. sont 4 i ment, sont 
découverts en RFA. Il s'agit de 
321 fûts contenant des traces, 
minimes, de plutomium. El y aurait 
en fait 2 000 fûts + belges » en Alle- 

belges, (environ 60 millions de FF). 
Et le 6 janvier encore, 150 flts de 
déchets allemands, faiblement 
radioactifs, étiquetés comme Etant 

des déchets belges, sont découverts 
à Mol. (A pra certains 
experts vont jusqu’à se demander si, 

. én plus du trafic crapuleux révélé 

par le scandale dé Transaukiear, 
n'y aurait pas aussi la dissimulation 
d'accidents survenus à certaines Cen- 

trales nucléaires, qui auraient eu 

tout intérêt À évacuer, sous une 
forme-oo sous une autre, certains de 

- leurs déchets) 

: Vers Péclatement 

- Le trafic, selon le V1f-l'Express, 
pourrait ne pas être limité à la Belgi- 
que et à l'Allemagne. Le 10 jodlet 
1987, un Er . rer 
avait été si, per les responsables 
de Mol pour l'évacuation de déchets 
provenant de da centrale nucléaire _ 

! EDF a précisé qu'il n'y avait … EDF A. 

de Caarso, en Italie. « Les experts, 
écrit e Vif-l'Express. estiment que 
le marché présente des anomalies 
sur le plan financier. » Autre 
contrat signé par le centre de Mol : 
celui avec la centrale de Mübhl, 
Suisse. Quant à EDF, elle aurait 
aussi eu des contacts avec 
Transnuklear et Mol pour la prise en 
charge d'huiles de refroidissement 
utilisées dans des circuits secon- 
daires de réacteurs. « } semblerait, * 
écrit le Vif-l'Express, que Transru 
klear ait soumissionné à un prix 
très bas et ait emporté l'affaire. Les 
huiles devaient être acheminées à 
Mol, mais, après la révélation du 
scandale ouest-allemand, EDF a 
renoncé. (1) » 

Compte teau de J'ampleur du 
scandale, le gouvernement belge, 
qui avait jusque-là £té très discret, 
semble maintenant dans l'obligation 
d'intervenir et de tenter de remettre 
un tant soit peu d'ordre dans la ges- 
tion du centre de Mol A terme, cer- 
tains évoquent même la fermeture 
pure et simple du centre qui emploie 
mille deux cents es. I est 
plus vraisemblable que l'an s'ache- 
mine vers un éclatement du centre : 
la partie .non nucléaire de ses acti- 
vités serait confiée à l'exécutif de La 
région flamande. Le traitement des 
déchets nucléaires. à l'origine du 
scandale, Pret mis sous la res- 
ponsabilité d'un autre organisme, 
l'ONDRAF (Office national des 
déchets radio-actifs et des matières 
fissiles). Seul donc, le département 
études resterait au CEN. 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 

(1) Imerrogée sur cette rues 

contrat signé sur ce 
point, car EDF retraite elle-même ses 
Huiles radio-actives. Cela ne signifie pas, 
cependam, qu'une -centrale française 
sait pas, de sa propre initiatiés @i PO 

pres besoins, passé un tel con! 
“Ten vous c cependant, qu'EDF fait appel 
à Transnukléar pour le waitement de 
certains déchets solides. 

suspicion sur un suicide 
Mais un autre élément, encore 

inédit, apparaît aujourd'hui. En 
1966, une autre série de prélève- 
ments d' ï du corps 
de Robert in était toujours pré- 
sente dans un réfrigérateur, fermé à 
clé, de l'Institut D tone En 
témoigne un échange de correspon- 
dance entre M Jean Daubigny, chef 
de cabinet du préfet de police, et le 
docteur Le Breton, ancien directeur 
du laboratoire de toxicologie 
préfecture de police. Répondant à 
M. Daubigny, qui lui réclamait les 
clés de ce réfrigérateur, le docteur 
Le Breton écrivait le 3 juin 1986: 
« L'affaire Boulin Robert n'est pas 
terminée, elle est venue au parquet 
de Paris et a fait l'objet de l'ouver- 
ture d'une information. Des vérifi- 
cations pourraient donc être deman- 
dées les parties en cause sur ces 
scellés reconstituëés qui appartien- 
nent à la justice er non aux experts, 
qui om rempli leur mission et ont 
pris. selon leur devoir professionnel, 
les mesures conservatoires habi- 
tuelles... 

Le bocal 
sons clé 

* La mise sous clé des prélève- 
ments appartenant à Robert Boulin 
a êté décidée, quasi M 2 > 
par votre prédécesseur, M. le préfet 
Fromion, qui a fair acheter le réfri- 
gérateur à cette fin {….) en deman- 
dans que cet appareil soit muni d'un 
système de fémeture à clé. Cette 
mesure a été prise à la suite de la 
disparition du flacon de sang de 

Boulin (...}. = 
Le docteur Le Breton expliquait 

notamment aux autorités policières 
que le bocal concernant ces prélève- 
ments contenait des morceaux de 
poumons et de cœur et qu'un ex 
men simple (la recherche de cer- 
taïnes algues mil iques où dia- 
tomées) permettrait A conclure où 
non à la mort par noyade de Robert 
Boulin. Pas plus que celui anatomo- 
pathologique, ce simple examen des 
poumons ne devait être demandé 
par le magistrat instructeur depuis 
la plainte, déposée en 1983 par la 
famille. H devait également appor- 
L ces précisions à M. Yves ce 
jou) magistrat instructeur, 
23 Récebre 1987, date à laquelle il 
fat pour La dernière fois entendu par 
un juge d'instruction. Pourquoi ? 
Les prélèvements, conservés sous clé 
par le docteur Le Breton jusqu'à son 
d de son laboratoire début 
1985, existent-ils encore et, sinon, 
ui les a détruits, et uoi ? Au- 
el des fautes ou genes 

d'ordre médico-légal, au-delà des 
questions que soulève l'enquête poli- 
cière, tout semble ici s'être 
comme si l'on n'avait jamais réelle- 
ment voulu obtenir des résultats 
précis et connaître ainsi les causes 
exactes de la mort de Robert Boulin. 

JEAN-YVES NAU. 

Sur fond 
de scandale 
immobilier 

Robert Boulin, membre impor- 
tant et influent du RPR, considéré 
jusqu'a l'été 1979 comme pouvant 
devenir premier ministre, était 
ministre du travail et de la participa- 
tion dans le gouvernement de 

. Raymond Barre, lorsqu'il fut 
retrouvé mort, le mardi 30 octobre 
1979, à 8 h 30, dans les eaux d'un 
étang de la forêt ds Rambouillet. 
L'enquête devait conclure le 
7 novembre à un suicide. 

Au cours des semaines précédant 
sa mort, le ministre avait ét6 mis en 
cause par plusieurs organes de 
presse à propos d'une opération 
immobilière douteuse projetée sur 
des terrains situés sur la commune 
de Ramatuelle (Var). Robert Bou- 
lin, propriétaire d'un terrain acquis 
cn 1974, se trouvait en effet au cen- 
tre d’un imbroglio juridico- 
i ilier avec d'autres 
notamment son ami Henri Tournet, 
homme d'affaires. 

Vingt-quatre heures après le mort 
du ministre, plusieurs organes de 
presse recevaient des lettres de 
Robert Boulin dans lesquelles ce 
dernier — expliquant son suicide — 
portait de graves accusations contre 
M. Henri Tournet et mettait en 
cause son collègue au gouvernement 
et an RPR, M. Alain Peyrefitte, 
alors garde des sceaux, pour des vio- 
lations du secret de l'instruction 
concernant l'affaire de Ramatuelle. 

Ces diverses accusations devaient 
provoquer une vive agitation et une 
large polémique dans les milieux 
poli et la presse. Au mois 
de novembre 1980, Henri Tournet, 

fuite et réfugié aux Baléares, 
était condamné par contumace à 
quinze ans de réclusion par la cour 
d'assises de la Manche pour faux en 
écritures publiques. 

En 1983, La famille Boulin, 
remettant en cause de manière spec- 
taculaire la thèse du suicide, dépo- 
sait plainte contre X pour icide 
volontaire, L'instruction de cette 
plante, confiée successivement à 
Plusieurs magistrats, n'a, au-delà des 
péripéties judiciaires et des débats 
de procédure, toujours pas abauti. 
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Blessé par un tueur circulant à moto 

Le président de la Foire de Toulon 
est victime d’un attentat 

Le président de La Foire de Touion. M. Bernard Franck-Israël, 
trente-huit ans, a été blessé, jeudi 7 janvier dans la matinée, de deux 
balles de pistolet tirées par deux motards non identifiés montés sur 
la même moto alors qu'il circulait à bord de sa voiture à La Garde, 
près de Toulon (Var) M. Franck-lsraël roulait à vitesse réduite 
après un tunnel, vers 3 h 30, quand il a été La cible du passager de la 
moto. Atteint de deux projectiles à La hanche et à l’épaule, le prési- 
dent de la Foire de Toulon a été opéré et, selon des sources médi- 
cales, ses jours ne sont pas en danger. 

Les circonstances de cette tentative d’assassinat ont aussitôt 
rappel aux enquêteurs le meurtre durant l'été 1986 de Daniel Per- 
rin, conseiller régional Let Provence-Côte-d’Azur et 
adjoint au maire de La 

Sans pouvoir, dans l'état actuel de l'enquête, faire un rappro- 
chement entre ces deux affaires, des similitudes, rapporte FAgence 
France-Presse, ont été relevées dans les deux commises agressions 
,dans la périphérie toulonnaise. Les deux personnalités visées ont été 
atteintes par des projectiles vraisemblablement tirés par une arme de 
même type, na 38 Spécial ou un Magnum 356, par deux hommes 
circulant à moto alors que les victimes se trouvaient dans leur voi- 
ture, une BMW dans les deux cas. À ce jour, l'enquête sur la mort 
de Daniel Perrin n'a pas encore abouti. Cette mort, et les rumeurs 
qu’elle avait suscitées, avait mis en évidence le malaise qui régnait au 
sein de la majorité varoïse, sur fond de rivalités politiques et d’affai- 
risme (Je Monde daté 21-22 septembre 1986). 

Un homme entreprenant 

TOULON 
de notre correspondant régional 

L'agression commise contre 
. Bernard Franck-lsraël et, plus 

encore, Le style de cette agression, 
qui évoque l'exécution d'un «con- 
trat» par des malfaiteurs profes- 
sionnels, ont créé une grande sur- 
prise à Toulon. M. Franck-lsraël 
compte parmi les notables de certe 
vile où al a acquis, en quelques 
années, les milieux économi- 
ques, la réputation d'un homme 
entreprenant ayant un sens aigu des 
affaires. 
N6 le 27 mars 1950 à Rabat 

(Maroc) et diplômé de l'institut 
supérieur de commerce de Paris, il a 
d’abord secondé son père dans 
l'entreprise de meubles créée par 
celui-ci avant de s'intéresser à 
l'organisation de foires et de salons 
commerciaux. En 1982, il a, surtout, 
relancé la Foire de Toulon en som- 
meil depuis plusieurs décennies, 
li redonnant rapidement la prospée 
rité puisque cent cinquante mille 
visiteurs ont été dénombrés en 1987. 
Sa société, Var Expansion, a aussi 
organisé à Toulon un Salon de le 
voyance, le Salon des métiers du 
Var et le Forum des associations. 

Très ambitieux, M. Franck-Lsraël 
était devenu vice-président- 
secrétaire de la chambre de com- 
merce et d'industrie (CCI) du Var 
en janvier 1986, quatre ans seule- 
ment après en avoir été élu membre. 
Son ascension dans les sphères éco- 
nomiques toulonnaises 2 toutefois 

été contrariée par un procès, pour 
rupture de contrat, engagé e1 gagné 
par son associé dans la société orga- 
nisatrice de la Foire de Toulon. La 
cour d'appel d'Aix-en-Provence a 
confirmé, en juin 1987, un jugement 
du tribunal de Toulon le condam- 
nant à verser de fortes indemnités 
(2500000 francs), qu’il n'a que 
partiellement acquittées. Il semble 
que M. Franck-lsraël aït dû faire 
face, dans ses affaires, à d’autres 
difficultés expliquant la tentative 
d'incendie de son véhicule en octo- 
bre 1986, et deux mois plus tard, 
une agression à la- bombe lacrymo- 
gène commise contre lui par deux 
hommes à Saint-Raphaël après une 
réunion de travail de la chambre de 
commerce et d'industrie du Var. 

L'ancien maire de Toulon, le 
sénateur (PR) Maurice Arreckx, 
président du conseil général du Var, 
avait longtemps appuyé les initia- 
tives de M. Franck-lsraël, avant de 
prendre ses distances avec lui il y a 
quelques mois. Récemment, le PDG 
de la Foire de Toulon avait adhéré à 
FAssociation des amis de Jacques 
"Chirac. 

L'hypothèse d'une agression liée à 
ses activités professionnelles est la 
plus vraisemblable. La police ne pri- 
vilégie cependant, pour le moment, 
aucune piste. Le bureau de la cham- 
pride commerce du Var a jen, 
jeudi, à « témoigner sa sympathie » 
î M. Franck-Israël en eprmant le 
soubaït que «1oute la lumière soit 
J'aite sur cette affaire ». 

GUY PORTE. 

Les rancœurs d’un magistrat 
«en résidence surveillée » 

Si M. Paul Léonetti a la dent 
dure, c'est qu'il a beaucoup souf- 
fert. Régulièrement, ce magistrat 
rebelle — aujourd'hui substitut 
général à la cour d'appai de 
Nancy — entend faire connaîtra 
tout à la fois ce qui le hérissa 
dans la justice contemporaine et 
ce qui le révulse dans sa situs- 
tion personnelle. 

Prenant bien des fibertés avec 
l'obligation de réserve, M. Léo- 
netti — ancien résistant, ancien 
policier, ancien magistrat de 
l'Algérie française, ancien res- 
ponsabla départemental du SAC 
(Service d'action civique) de 
1968 à 1970 dans le Haut-Rhin 
— commença par adresser aux 
joumaux des missives emportéss 
où il dénonça tour à tour le sort 
fait aux magistrats gaullistes, le 
laxisme de la justice, sa « parafy- 
sie » après l'évasion de Jacques 
Mesrine et la toute-puissance du 
Syndicat de la magistrature. En 
novembre 1986, il s’en prit, à 
l'occasion du procès en appel de 
l'agresseur d’un chauffeur da 
taxi, à la politique pénale de 
Robert Badinter dans un réquisi- 
toire qu'il prit soin de dectylogra- 
phier et de distribuer à la presse. 
li y annonçait (le Monde du 
28 novembre 1985) son refus 
d'appliquer les instructions du 
garde des sceaux et de recourir à 
des peines de substitution qui 
< heurtent [sal conscience er 
vont contre la conception {qu'il 
se fai] de [son] devoir s. Cette 
« sortie », si elle ne luï valut point 
de sanctions disciplinaires, aux- 
quelles le garde des sceaux 
d'alors était hostile, conduisirent 
les supérieurs de M. Léonatti à le 
< dispenser d'audience ». 

Depuis, chargé de l'exécution 
des peines, il a retrouvé une 
audience correctionnelle. I n°en a 
pés perdu sa verva pour autant. 
Aussi n'a-t-il pas hésité à convo- 
quér des journalistes, — il préfère 
parler de «causerie juridique » 
plurôt que de conférence de 
presse, — le 7 janvier, dans un 

hôtel de Nancy. Il entendait par- 
ler des « affaires ». « À aucune 
époque, a-t-l déclaré, on n'a vu 
fa politique exercer une telle 
influence sur les juges, que les 
pressions viennent de droite ou 
de gauche [...]. Les magistrats 
sont dans l'œil du cyclone. » La 
Consail supérieur de la magistra- 
ture « devrait être composé de 
grands magistrats et n'est com- 
po6S que de hauts magistrats qui 
dépendent, pour leur carrière, du 
bon vouloir du prince [..] Après 
deux ans de pouvoir de la droite, 
deux ans pendant lesquels ont 
fleuri les scandales politico- 
judiciaires, on se croirait dans un 
très bon film d'Yves BoisseL. » 

Plus surprenant encore pour ” 
un magistrat, il a violemment cri- 
tiqué la décision de la chambre 
d'accusation de ia cour d'appel 
de Dijon ordonnant la mise en 

sit à 6 pisds sous terre et n'aura 
pas eu la joie de passer Noël 
avec sa femme et ses enfants ». 

Mais c'est aussi sur ses ran- 
cœurs personnelles que M. Léo- 
netti entend attirer l'attention. A 
soixante-trois ans, il estime sa 
carrière injustement bloquée : 
« Je suis en résidence surveillée 
à Nancy. La plupart de mes collè- 
gues me devancent. Et moi, je 
piétine. » 

Hélas pour M. Léonetti, sa 
Situation a peu de chances de 

Changer. Ses incartades iritent 
et la qualité de son travail est 
sévèrement jugée. €! n'aura 

jamais d'avancement, dit-on à la 
chancellerie. S'il veut savoir 
pourquoi, il lui suffit de consulter 
son dossier. » Dès lors, il ne lui 
reste plus, dans l’amertume et la 

colère, qu'à attendre l'heure 
d'une retraite qui n'en finit pas 
de sonner. 

AGATHE LOGEART. 

ri 
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Médecine 

Une première an Mexique 

Le cerveau des fœtus humains 
utilisé pour traiter la maladie de Parkinson 
Un groupe de xicains, dirigés _- notamment dans Je cerveau d’un fœtus humaïn (1} chirurgiens me: 

par le docteur Ignacio Madrazo en Medical 
Center. Mexico}, a annoncé, le mercredi 6 janvier, 
avoir récemment — remument avec SUCCÈs — 
pmnenes deux malsdes atteints de 
la maladie de Parkinson des cellules prélevées 

C'est La première fois au monde qu’une telle inter- 
veution est tentée. Les quelques es déjà effec- 
tuées dans le cerveau des 
avaient été faites avec des cellules prélevées chez 
les malades eux-mêmes. 

La maladie de Parkinson est une 
affection fréquente, grave et très inva- 
lidante, Elle est la conséquence d'une 
série d'anomalies dans le métabolisme 
de certaines cellules nerveuses capa- 
bles, normalement, de tiser Une 
molécule (la dopamine) indispensable 

EDUCATION 
e Vingt-cinq mille heures sup- 

plémentaires pour l'enseignement 
Secondaire. — M. René Monory. 
ministre de l'éducation nationsie, a 
annoncé, jeudi 7 janvier, à Lyon, l'attri- 
bution dès la prochaine rentrée de 
vingt-cinq mille nouvelles heures sup- 
plémentaies à l' à secon- 
daire. Cette rallonge, récemment 
accordée par le ministre délégué au 
budget, représente l'équivalent de 
1 400 emplois à temps plan, ou encore 
une augmentation de près de 50 % par 

1988, alors que, selon les prévisions 
actuelles du ministère de l'éducation 
nationale, il y aurait 85 000 élèves en 
plus dans les lycées à fa prochaine ren- 
trés et 70 000 élèves en moins dans 
les collèges. 
En annonçant cette mesure aux ret- 

tours de 7 académies du sud-est de la 
France, M. René Monory a souligné 
qu'elle était la traduction des bonnes 
relations qu'il entretiant avec son collè- 
gue des finances et, que, en tout état 
de cause, « le patron du gouvemement 
est le premier ministre ». — (Corresp.) 

proposès celle semaine . 

EGOR TECHNOLOGIES 

120 km Ouest de Pañs 

Recherche al Developpement 

Extréme Oneni 

SLIGOS 

GROUPE EGOR 
8. rue de Bem - 75006 PARIS 

Le Groupe EGOR rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu'ii ieur a 

. INGENIEUR CHIMISTE 

systèmes de Télécommumcations miles 

. INGENIEUR COMMERCIAL EXPORT, 

Rpes de de la maladie. quelques 
de neurochi- 

nes ee envisagé ru traiter les 
en implantant dans leur cer- 

veau des cellules capables de ste 
ser naturellement de La doparine. 
cellules sont dans la asie 
surrénale du malade He 

«On estime en général que plus 
d'une centaine de Moisson es ont, 
aujourd'hui à rravers le monde, 
traités Sn Ex; 
M. Marc. Pesc INSERM 
U 161). Ces par sont réali 
sées au Mexique, aux Etats-Unis, ou 
Brésil, en Chine à Cuba et 
en Suêde. I] semble, selon les derniers 
résultats dont on peut disposer, que 
des cas d'amélioration progressive et 
continue peuvent, avec un recul de 
quinze mois, être obtenus. , 

isées envi Plusieurs équipes 
sageaient depuis peu de greffer dans le 
cerveau des malal ns des 
cellules prélevées sur des fœtus 
humains. ici l'idée est de profiter de ta 
 plasticité + des cellules fœteles à des 
fins thérapeutiques, les cellules de la 
glande surrénale prélevées sur le 
malade pouvant apparaître trop 

* pour s'adapter aux nouvelles 
| fonctions qu'on cherche à leur faire 

annonça 
publiquement qu a allait tenter la pre- 
ne re implantation expérimentale de 
ie {le Monde du 17 et 24 sep- 

L'équipe suédoise re 1986). 

Conseil en Recherche de cadres techniques 

. CHARGEE DE RECHERCHE Rél. VM SYCPUE8 

Rét. VM 11/7711 G 

Ret, VM 321386 AP 

. INGENIEUR RESEAU DEBUTANT Ref. VM23:1034 AS 

Ê 
Ë S vous êtes interessé par l'un de ces posies. nous vous proposons de 

nous adresser un dossier de candaure en précisam la ré. chose à . 

PARE BORDEAUX LYON RANTES STRASBOURG TOULOUSE 
BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPANA GREAT JATAN TAUA CONTLGAL ERASL CANADA 

volets rouients électr. CHF. 
CENT. 
PRIX : 

INDIVIDUEL GAZ 
1 350 000 F. 

=] THUMAL 4893-12-11. 

AY. _SAINT-JEAN-DE-LUZ 
STUDIO 4 pers., kitch. 
équipée. état 

propriét. vds 
3-4 plèces, ascenseur 

diract, 2 
terrasse 60 m2, ensoleiné. 

7 660 000 F. 
Tél : 46-39-82-02 
entre 12h. et 18h. 

mer, idin privatif, ds rés. de 
stdg avec parc et piscine 
Prix 30 UV, 59-02-83-91. 

appartements 
achats 

me Pas PRE 110 à 

, 16%, 18%, 4, es 
PAIE PT ASS 48 

ME TE 

LISRE 70 KM 
BELLE 

devait toutefois buter sur des diff 
cuités inattendues. C'est donc 
aujourd'hui l'équi) mexicaine Qui 
Annonce cette premiére mondiale. 

Les cellules greffées ont été préle- 
vécs après avortement ur un forts 8eé 

treize semaines prélèvement 
&t6 clfectué à la fois au niveau de Ja 
glande surrénale et du cerveau (/ocus 
aiger } du fœtus. 
L'avortement s'était produit sponta- 

apnephr ge une femme de tente et 
un ans déjà victime de plusieurs fausses 
couches. Les cellules ont été greffées 
sur M. Mario Tellez Martinez, cr 

Éien dpus nef an Durs À depuis neuf ans Dans ke 
même temps, l'équipe mexicaine a 

ÎTé une partie du prélèvement fœtal 
le cerveau d'une femme âgée de 

trente-cinq ans, parkinsonienne depuis 
data. « Je pense que cette nouvelle 
approche thérapeutique utilisant des 
tissus fœtaux offre un oir et 
pas seulement aux 
HÈEns >, bete lee 

Un enthousiasme qui n’esi toutefois 
unanimement pariagé par 'ensem- 

le des les, certains soulignant 
ue l'état des Jechercnes monées æ 

ne permet pas de passer 
maintenant à l'expérimentation sur 
Fhomme. On peut aussi nee 
problème éthique que poseraient 
telles interventions si elles se pénérali- 
saient. 

J-Y.N 

1) Cou Li Se mn dé ne 
TE  ounel D Moine 

DEMANDES 
D'EMPLOIS 

AGENT ADMINISTRATIF 

LH. 23 à., fibre de tt enga- 

trise admin. éco. et sociale. 
rech. 9/Peris et env. 
en ou 

Tel : 39-71-70-83. 

COLÉGIENNE, 
15ens. 

acofnaire 1 an USA. 
Tél 19498121-541208. 

capitaux 
propositions 
commerciales 

‘: locations 
meublées 
demandes 

BQUES, STÉS 
; SUTRAT. gt PIPLO- 

pb. | MATES sud. 2, 3, 4. 5 
et plus. LS.L 42-85-1 

Société cherche à louer 
F2272 mœub., Pr, de RUEIL. 
début fin_mai. 

* 47-32-32-30 p. 37-92. 

Naissances 

— Eric MANDEL 

Isabelle, née Marcas, 
gut La jcie de faire part de Ia naissance 

Robin. 

Paris, le 5 janvier 1983. 

2, rue Degas, 
75016 Paris. 

Fiançailles 

— On nous pris d'annoncer les fian- 
çailles de 

MP Lorraine LACARRIÈRE,, 

fille de 
M. Pierre LACARRIÈRE 
et de M, née Aude Mengin, 

avec le 

comte Frédéric de GENNES, 

füs du 
comte Jacques de GENNES 

et de la comtesse, 

née Jacqueline Bourdeau de Fontenay. 

Mariages 
- Met Me Joëi PUTOIS 

sont heureux de faire part du mariage 
de leur fils 

Emmansel 
avec 

MF Maya DHONDY. 

La cérémonie a eu lieu à Bombay 
(inde), le 23 décembre 1987. 

Les failles Casper et Guilioré, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Michel AUCLAIR, 

survenu le jeudi 7 jauvier 1988. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

83440 Fayence. 

_ Que ses amis se joignent à lui en 
pensée, car 

Michel AUCLAIR 

quitiés le 7 janvier 1988, à BP Forst (13440 Fayence). 
Konstenze et George Lambert, 
13 bis, avenue de La 
75007 Paris. 

[Le Monde du 8 janvier.) 

- Ma M” Jacques Bahry, 
ses enfants, 

M® Aura Guerdan, 
sa sœur, 

Les familles Guerdan, Janemian, 
Esmérien, 

an our de faire part du décès de 

M Grégoire BAHRY, 
née Marie Guerdas, ” 

surveus le 2 janvier 1988. 

La cérémonie religieuse sera C£lébrée 
er AO eue Pts 

Ses parents 
ont La douleur de faire part du décès de 

Me veuve is BÉNOT, 
née Riou, 

œurvens le 7 janvier 1968, à quete 
vingt-cinq ans. 

Une meme sera célébrés le mardi 
12 janvier à 15 k 45. en la chapelle de 
Leger, Les Laser, Sani Cnd, 
termes Fishumation au 

‘&s Seint Cioud, dans le caveau de 
alé 

7, Jupinoe de Rue 

FRATELEIROSSarTE 

chaussures hommes - femmes 

SOLDES 

54, Fg-St-Honoré, Paris-8°. 

— Mo“ Françoise Blamberg, - Les Frères de l'Elfort 83. au 

ee Frugose Menbere Janet Rbeleur de fe du E L- ont aire 
nt mp. : Fans Eseroe, de 7 amie 1988, de 
Ses parents a amis, leur bien-aimé Frère 
La do Faire part du décés de 

George-Bernard RENOUARD. 
Georges BLUMBERG, 5 

| Gémissons ! 
survenu le 31 décembre 1987. 

—. L'Institut Curie, 
Cet avis tient lieu de faire-part. section de biclogil 

- .a la tristesse de faire part du décès de 
8, rue des Bourguignons, ” 
71450 Esbty. M. ROYER, 

directeur de recherche au CNRS, 
— Ses élèves chef du service de chimio 
Et ses nombreux amis de l'institet Curie, 

PS ses de Se ju &ù membre o 

décès de D © LA 
: ancien président 

M Lily LASKINE, de la Société de chimie 
harpiste, : “Sr de l'orre manon di Mée 

officier de la Légion d'honneur, : ds 
grand croix sarvem janvier 1988, à l'âge 

de l'ordre national du Mérite, soixante et un ans, 98, La 

des Arts et Lettres, 
ancien professeur eu CNSM de Paris, 26, rue d'Ulre, 

75005 Paris. 
décédée le lundi 4 janvier 1988, munie | = 
des sacrements de l'Eglise, dans sa Anniversaires 

La cé aura lieu le — Malo 
tai 1 ÿ BETOT M æ AL HARCHAR 
l'église Rock, , rut Saint- mort ua 9 janvier. 
Le uses suivie de l'intrumation _ = . 
dans le cavean de famille eu cimetière | ‘ «Les morts sont des vivants 
parisien de Saïnt-Ouen. mélés à nor combats. © : 

Cet avis tient lien de faire-part. . re 

(Le Monde du 6 janvier.) Marie-Claude et Amina. 

D'Le docteur et Me Jeangacques | 7 Uyatisans, ‘ 

Jeurs enfants et pet ants, ° Léon ROUDINE 
VE a Me Pa Mamie ; 

et leur Fille, sous quittait. 
out la uistasce de faire part da décès de 3 

À tous ceux qui l'ont conns et aimé, 

Del, - Communications diverses 

leur mère, bellemère, grand-mère et | _: pierre Mendès France et l'écono- 
sg randonère 8 Londres le | je: pensée et action, — Tel sera le ï 
Le nue Bts ti a 12 janvier 1966, à l'Assemblée natio- 

plus stricte Entionité, male. | Le colloque sers ouvert par 
_ François Morean Cheysson, président de l'Ins- 
rl N titut, puis les thèmes suivants seront 

out douleur de fire pat du décès de | AE autour del pense de icon 
économique» (sous La présidence de M. Prasois MOREAU.. | Chaude Grmson)s «Les problèmes 

de l'ordre internationaux » (présidence : sq la nn Me, | Bone + Le se, og des» (présidence : Jean-Pierre 
du service de samé des armées, Run : « Les problèmes” cc 

aurrean subitement 5 janvier 1988 à “Banchet): François Bloch-Lainé 
Dakar, dans sa quartnte-cinquième conclues his Foot le actes serons t 

; eelenue 7] P0bbés en 1988. . 
£ Le crémasie relifiouse sœa AE ete Piorré-Menidès-France, 

RE CI Er 
suivie de l'intmmation. 777 Soutenances de thèses 
Cet avis tieut lieu de fairopart. Ée 

12, rue Robespierre, EE PE LA à 30 eue der Cons 
18000 Bourges. sis, M Guillaume Ekambr Dibongne : 

-« La menace communiste dans le dis- 
— M. Robert Holtier, cours politique en Afrique noire franço- 

Pr pp rie 0 des PEta des Bts (Sgné FES ii _ ; ta: s à ant la douleur de faire part du décès de” dbae. es 
NE CÉEneeé Poriet, Je tondi 18 jan- 

M Madeleine - vict, à 14 heures, salle C 2204, Centre 
MORVAN-HOLLIER, Pierre-Mendes-F 4 

sous-directeur 
an ministère de l'équipement, 

surveuu en Havre, le Sjanvier 1988. 

La cérémonie eng célébrée 
le vendredi 8 ÿ FÉES b 30, en 

(Seine-Maritime). * as au 

19, rue Ginoux, 
75015 Paris. 

— M. Claude Robert, 
directeur de l'architecture et de l'urba- 
aisme, 

Le personnel de la dire 
l'architecture et de ses En 

DL ice eme à 
sous-directeur 

des enscignements ct des professions. 

Une messe sers célébrée en son souve- | 
nir à Notre-Dame-de-Grâce de peer. 
Paris-16*, le 19 janvier 1988, à 
18 boures. é : 

MELATT-DAU, 
avenne Parc-de-Passy, à 

75016 Paris, Un 
Nos bonnés, béné iant “d” a ss, Éfcianr une 

Ter MONPAR GED B72F. 
Télécopienr : 46-23-06-81. 

Ronseïgnems, Tél. 42-47-95-03. 



PHILATÉLIE 

Evènement ! A l'occasion du 
25 anniversaire du treité sur la 
coopération franco-allemande, la 
France et la RFA émetiront, le 
15 janvier, un timbre-posie commun 
aux deux 282,20 F pour 
France, à 80 PF pour l'Allemagne. 

l'objet d'un concours par 
Jean-Paul Véret-Lemarinier. un 
artiste français, dont le projet & été 

Le gravure du timbre a été confiée à 

la poste publie les projets non 

| © Amitié franco-allemande 
Ce timbre rappelle que, le mardi 

22 janvier 1963, à 17 heures, dans le 
salon Murat du palais de l'Elysée, le 
Carr ane Konrad mg LA La 
président République, 
ral de Gaulle, signent le taité franco- 
allemand ération, Cet acte 

Pour la première fois en France, chefs d'Etat ou de gouvernement. 

retenus dans une brochure en affaires 
couleurs très bien faite, sur le des communs seront 

j ext ja élaborés en matière de ue modèle de ce qui existe déjà en Alle- 
fédérale. 

Be 

AH 

France et l'Allemagne 
Chacune un même timbre (à 0,50 F 

? età 40 PF) pour le dixième anniver- 
! sabre du tra 

pis 
vier 

domaine, 
. l'OFAJ, facilite les échanges entre 

jeunes des deux pays. 
Déjà. le 23 janvier 1973. la 

avaient émis 

Le timbre, au format horizontal 
52 x 31 mm (n° PTT 1988-1), est 
dessiné par Jean-Pau} Véret- 
Lemarinier, gravé 
imprimé en taill 

Egon Falz et 
en feuilles 

x de 
u timbre allemand fixé à 

Une pochette souvenir (35 F plus ir obtlatels 

timbres oblitérés (6,30 F 
) seront disponibles le 14 jan. 

au Musée de la ji 
Ba 

FE 

En 

s:. 24, rue Chauchat, 75009 Paris 
“brouil TEL (1) 42-47-99-68, 

- rafales modérées de TRUE D UD mate is JOURNAL OFFICIEL 
onéuier TR den RS nee Le: | a 

 h-Lorsine. Quelques pins tomberont en “Sont publiées au Journal officiel 
hcbe." de mercredi 6 janvier : 

DES LOIS 

Le ne EU PRET ha ’ e De m 88-12 du 
. En matinée, le ciel sera très mmageux à. Sud-Est, sauf sur le littoral du Languedoc 5 janvier 1 relative au patri- 

où des nmages moine monumental. DANSE 

SAMEDI 9 JANVIER 1088 À 20 H 3$ 
VALIDATION : AJ PLES TARD MAREE 

© N° 88-13 du 5 janvier 1988 liorati ia + 
de la décentralisa- 

© Ne 88-14 du 5 janvier 1988 
relative aux actions en justice des 
associations agréées de consomma- 
teurs et à l'information des consom- 
mateurs, 

© Ne 88-15 du 5 janvier 1988 
relative au développement et à la 
transmission des entreprises. 

© N° 88-16 du 5 janvier 1988 
relative à la Sécurité sociale. 

© N° 88-17 du 5 janvier 1988 
relative aux fusions et aux scissions de société ak 

fiant la loi n° 66-537 du 24 juillet 
1966 sur les sociétés commerciales. 

et modi 

@ N° 88-19 du 5 janvier 1988 
relative à La fraude informatique. 

© Lignes oubliées du Haut- 
Jura. — Les sssociations Régioraë et 

Randonnée ferroviaire 

x% Renseignements et. inscriptions, 
RS ES Dnen foire 

TEL. : 69-07-90-25. 

© Monuments historiques. — 
La Caisse nationale des monuments 
historiques signale qu'en raison de 
travaux, la Conciergerie sars fermés 

public jusqu'au 29 février inclus. 
Les salles médiévales (salles des 
gens d'armes, salle des gardes, cui- 
Sines...) seront à nouveau accessi- 

16 8 D 
4 4 1 C 

5 4. 18 -2 D 
0 18 6 D 
6-1 M 8 B 
3 6. ee 5-23 

EU 4-3 
6 0 À 1 ® € 
$ -3 2% 7 A 
1-3 ne 5-0 € au 
6 - 1 -8 4 6 ! M 7 N À É 47 |] FONCTIONNAIRES 

"Miel 3 2 P|||.Een0 Fitimbres à 1 Fou chèque} 
ns ; 16 6 N|||5"APRÈSDEMAIN, 27, rue 
Fi 1 2 23 N Jesn-Dolent, 75014 Paris, en 
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Informations « services » 

Le monde de la gravure est en 
deuil avec la disparition, le 
1 janvier, du maître graveur 
Albert Decaris dans 23 quatre- 
vingt-septième année. Et plus 
particulièrement les philatélistes 
regretterom cet artiste dont plus 
de cinq cents timbres portent la 
signature (le Monde du 4 juillet). 

Albert Decaris est né le 6 mai 
1901 à Sorteville-lès-Rouen, 
(Seine-Maritime). ! commencs à 
graver en 1915 à l’école 
Estienne, puis aux Beaux-Arts. Il 
remperte le premier grand prix de 
Rome en 1919. I! reste à la Väla 
Médicis jusqu'en 1926. Ce 

jour Marque cet 
artiste amoureux de La civilisation 
méditerranéenne : à a gravé plu- 
sieurs milliers de paysages, de 
portraits, de _compositions, qui 
en sont inspirés. 

Comme peintre, Albert 
Decaris a réalisé de grandes 
décorations murales : exposition 
à Paris en 1937, New-York en 
1938... Elu membre de l'institut 
en 1943 (Académie des baaux- 
arts), il en a exercé la présidence 
en 1963 et 1966. H était officier 
de La Légion d'honneur et des 
Arts et Lettres. 

tion sur la commedia dell'arte à 

La gravure en deuil 

et technique » à Nîmes 

Albert Decaris. 

Autoportrait « pompier +. 

la Galerie du Cercle à Paris, et 
travaillait sur un ensemble de 
gravures colorées pleines 
d'humour pour le centenaire de 
la tour Efffel. 

Jamais il n’abdiqua son styie 
qui rend d'añleurs sa production 
philatélique attachante par le 
force, La puissance de son burin 
et par l'originalité constante de 

L ‘EUROPE, c'est demain. » Pour se préparer à cette 
« échéance, la chambre de commerce de Nîmes a décidé de 
se doter d'un outil moderne en créent le parc d'activités scienti- 
fiques et techniques Georges Besse (du nom du PDG de Renault 
assassiné l'an dernier}, où seront rassemblés des établissements de 
formation et de recherche et des entreprises. Une écoles des 
hautes études et recherches en informatique et électronique 
{HERIE) formers, en cinq ans, à partir 

spécialité entre génie logiciel, intel- 
umérique. 

ingénieurs en systèmes 
année, les élèves choisiront une 
figence artificielle et imagerie nt 

de la rentrée prochaine, des 
et électroniques. En dernière 

Aux côtés de cette école s'ouvriront un laboratoire d'études et 
de recherches en informatique ILERI) pour étudier les applications 
industrielles des travaux des chercheurs et un Centre européen de 
l'entreprise et de l'innovation, qui proposera ses sarvices aux entre- 
prises pour le transfert technologique, l'assistance technique, 
scientifique et financière. « Pour les entreprises de production, 
explique M. Pierre Lanvers président de La chambre de commerce, 
l'avenir est à l'informatique, car celle-ci va régir toute la vie indus- 
trielle. D'sutre pert, les entreprises qui ne s'orientent pas vers le 

condamnées. » recherche et l'innovation seront 
Situé au sud de Nîmes, non loin de l'autoroute À 9, fe parc 

Géorges Besse s'étendra sur 15 hectares, l'HERIE occupant 
15 000 mètres carrés dont 9 800 de bâtiments. Le coût total de 
l'opération est de 210 millions, assurée en majorité par les entre- 
prises membres de la CCI, avec l'aide de la Communauté euro- 
péenne, de la région, du département et de ls ville. — (Correspon- 
dant.) 

Théâtre 
et grandes écoles 

Le sixième Festival de 
théâtre des grandes écoles aura 

gement). La sélection des 
Pièces se fait sur cassette video 
envoyée par les écoles ayant 
déposé leur candidature. 

à A-B. 

CERAM, SP 20. Sophis-Antipoës, 
06560 Votbonne Cedex. 

De l'école à l'emploi 

Plusieurs associations — 
dont la Fédération nationale des 
Centres sociaux, la JOC, 
Cuhure et Liberté... — organi- 
sent dimanche 17 janvier à ls 

10 H TOUS LES JOURS 
Le mini-journal 

301 TAPEZ LEMONDE 

oO. C. 

Maison de la Mututañité à Paris 
un forum intitulé : « De l'école à 
l'emploi». Au cours de cette 
journée seront notamment pré- 
sentées une séria d'expériences 
d'insertion menées par des 

Fédération Relais, 10-12, rue de 
la Volga, 75020 Paris. 

Droit et concurrence 

Le colloque sur « le secteur 
public et la concurrence » orga- 
nisé à l'université de Nanterre 
aura lieu ls vendredi 29 janvier 
(et non le 28 comme nous 
l'avons annoncé par erreur). 

Université de Paris. Nanterre, 
UFR de sciences juridiques, padmi- 
nistratives et politiques. 
200. avenue de La République, 
52001 Nanterre Cedex. TEL : 47- 
25-92-34). 
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Vendredi 8 janvier 

TF1 
2035 Variétés : C'est vu Leeb show. 
Avec Basia, Swing Out Sisters, Claude 
Nougaro, Les petits chanteurs 
d'Asnières, Michel Galabru, Jean 
Lefebvre, André Pousse, Achille 
Zavata, Lucien Gruss, Gipsy Gruss, 
l'Ecole du cirque d'Annie Fratelini 
22.10 Magazine : Ushnal Le maga- 
zine de l'extrême, présenté par Nicolas 
Hulot Sommaire : Les Ghobicéphales 
aux îles Féroé; Barefoat avec G: 
RifMi ; Plongeon d'un pont avec des 
tiques; Rafiing as Zimbabwe: « Pour- 
quoi pas ? » : les saltimbanques du ciel ; 
Course contre le vent : Hobby cat 
23-10 Journal et Ia Bourse. 
23.20 Magazine : Permission de 
mamnit. Emission de Frédéric Mitter- 
trand et Jérôme Garcin. 

A2 
20.30 Série : Espioane et tais-tol De 
Clande Boissol. Sosie et ciseaux. Avec 

invités : Régis Debray {les Masques] ; 
Hervé Hamon ct Patrick Rotman 
(Génération, tome I} : David Landes 
{L'heure qu'il esi} ; Marc-Edouard 
Nabe {le Bonheur) :e4 Antoine de Gau- 
demar. 22.50 Journal. 23.00 Ciné-cinb : 
les Temps modernes mMm8 Film améri- 
cain de Charlie Chaplin (1935). Avec 
Charlie Chaplin, Paulette Goddard, 
Henry Bergman. Chariot travaille dans 
une usine, déglingue une chaîne de ser- 
rage de ons. sert de cobaye pour 
une « machine à manger », devient fou, 
puis chômeur, et rencontre une fille 

Saire du machinisme comi- 

muet, sauf une chanson en Charabla, le 
film fut ensuite sonorisé. L'individua- 
lisme et l'idéalisme de Charlot s'y 

dans la fantaisie et la ten- 
dresse de ses rapports avec la 
. +, merveilleusement interpré. 
41ée par Paulette Goddart. 0.30 Entrez 
sans frapper. 

FR3 

26.30 Li ra Us jour re De 
ï Ferelli au 

pal Festival de ter er À $C 

MPa mue et « Ure ri 

spas découvre que sa Jille, 
dont elle s'occupe se a 
21.30 Magazise FTualasse. De 
Gcorges Persoud. Kaobsiung : Un port 
export (Taiwan). 22.15 Jourual. 
2235 Documentaire : Ballerins. Pre- 
mière émission d'une série de quatre. à 
l'occasion de l'Année de ia danse. Avec 
Natalia Malarova, Carlo Fracci, Isa- 
belle Guérin, Maya Plissetskaya, Susan 

harpe, Sonate n° 12 pour piano, 

CANAL PLUS 
20.30 Série : Le retour de Mike Ham- 
mer. D 21.15 Cinéma : le Beau Serge = 
Film français de Claude Chabrol 
(1959). Avec Gérard Blain, Jean- 
Claude Brialy, Bernadette Lafont. Un 
jeune homme revient à son village 
natal, dans la Creuse, Son ancien ami, 

Valle. 440 Tékéfim : 
vôtre. 6.05 Série : Les monstres. 

du same daté 

LA5 
2030 TSm: Vos tm Poe 

Richard Lange avec Lloyd Bridges, 
Eve Plumb, illiam Watson. 
Condamné, il y a sept ans, sur le témot- 
ques d'un médecin, Teddy Jakes sori 

ison et décide de se venger 

2 fa PR LR ES 
NES 
Le contre-feu (2° pus. rediff.). 

Série : Max la Me (rediff.). 

FA nee 

29.30 Série : Le Saint. Le noyé. 
21.29 Feuilleton : chnique de In 

22-50 
2335 Série : Aven- 

tares dans les îles. Les intrus. 
: Boskerard des clij 

LS Chip de cha, 

FRANCE-CULTURE 

Yves  Rénier. 9.10 Journal. 
025 : Série : Les 

14.00 Variétés: Noël à Now-York 
avec Line Renaud (rediff.). 
15.40 Sports. Handball: France- 
Yongoslavie à Bercy. 17.15 Jeu sportif. 
17.30 Magazine : Sport passion. Club 
des dirigeants: M. 

farnile. 18.25 Magazine : Eutre 
chien et loup. D'Allain Bougrain- 

Au sommaire : L'animal-star : 
Le , terrier de Bohême ; Sur le ter. 
rain: La ménagerie de l'Opére : 
Mémoire de chien; Animalement 
vêtre: Douchka; Du coq à l'âne: les 
bus «Paris-Nature»; Bestiaire sans 
frontière: fe rodéo; Le toutou de La 
semaine. 19.05 INC. 19.16 Actastités 
régiomales. 19.35 Jeu: Bêtes à 
matices. Présenté per Fabrice. 
20.08 Journal. 20.30 Variétés : 
Champs-Elysées. Avec : Sheila, 

15.36 Espace 3 : 
16.00 Espace 3 : Objectif santé. 
16.45 Espace 3 : Top moteurs. 
37.08 Flash d'informations. L mé 

Samedi 9 janvier 
Gréco, 2230 Feuilleton : La 
magique. De H W. Geissendürier, 
d'après le roman de Thomas Mann. 
Avec Elmut Griem, Hans Cristian 
Blech, Flavio pr Me France 

CANAL PLUS 

14.086 : Le monde da sport. 
14.55 Série : 15.20 Série : 
Thbrob. 15.45 rie : Stalag 13. 

jre : Amazouie, Es 16.10 4 
nature 16.35 Cabo calin. 
Rambo : cheval de feu; SOS fan- 
tômes ; Rahan 18.15 Flash d'ixforrmn- 
tions. 1418 Top 50. 19.30 Flash 
d'ixfonmations, 19.35 Mon Zénith à 

22.00 superstars dun catch. 
22.50 Flask d'informations. 
23.00 Cinéma : Poltergeist IL m Film 
américain de Brian Gibson (1986). 
Avcc Jobeth Williams, Craig T. Nelson, 

F Ë $ 

510 Tékéfin : Menririers sauvages 

LA5 

13.30 Série : Devine qui 
vient diner ? 142S Série : Au cœur 
temps. La dernière patrouille. 
15.15 Série : Cosmos 1999. Déformz- 
tion spatiale. 16.10 Variétés: Childé- 
rie. Spécial Julien Clerc, avec Jill Jones, 
Marc Secberg, Blues Trottois, Marc 
Lavoine. 1655 Dessin animé : Le 
magicien d'Oz. 17.20 Dessin animé : 
Flo et les Robinson suisses. 17.45 Des- 
sin animé : Le tour du monde de Lydie. 
iris ë bris woman. 

qui ne mourir, 
19.00 Jeu : La porte 19-30 
Bouierard Bouvard spécial Les meil 

leurs moments de is semaine. 
ouraal. 20.30 Feuilllet: .00 J: : 

tion danger. La fille du colanel. 
16.25 Magazine : Dannarama. 
17.10 Fenifletou : La clinique de La 
Forèt-Naîre. 19 épisode (rediff,). 
18.00 Journal. 18.10 Météo. 
IIS sue La Cor Er la 
prairie. ‘épreuve vie QI" 
tie). 19.30 Série : Mon ami Ben. Un 
cas de conscience. 19.54 Six miantes 
d'informations. 20.00 Série : Le frelon 
vert. Programme pou . 

Série : Le prisommier. Le retour. 
2120 Série: Poigne de fer et séduc- 
tion. Triple jeu. 21.50 Série: Clair de 
Iope. Instinct de meurtre. 2240 Série : 
Portraits crachés. Reagan et ses 
copains. 23.10 Jonrual et météo. 
23.25 Série: Aventures dans les Îles. 
Héros malgré lui. 0.15 Magazine 
Danarama (rediff.). 100 Musique 
boulevard des clips. 1.55 Clip des chips. 

l rie 

Ë 

FRANCE-CULTURE 

made à huit pour trois clarinettes, deux 
hautbois, bacon, deux violons, alta et 
contimo, de Fux, par le London Baro- 
que, dir. Charles Medlam: sol. : 
Michael (coutre-rénor} ; Nancy 

71 C0 
0 

SLA 1 TC7ANE 
Interrompez l'hiver 
et partez au soleil 

CHARTERECO 
Paris-Dakor-Paris… Vol spécial 

MED SALOUM,.. 4 7 00r 
Hôtels, clubs, circuits-découverte 

Dimanche 10 janvier 

Patrick Poivre d'Arvor. Avec Mic! 
Tosr, Hugues Auffray, Jairo, 
Dumay, Axel Bauer. 17.30 ie : 
Pour l'amour du rk Peinture fraï- 
che. 18.30 Série : calsnque, De 
Jean Canolle, avec Marthe Villalonga, 
Jean-Pierre Darras, Franck 
19.00 Magazine : 7 sur 7. Emission 
d'Anne Éclair. Levis : Pire Bee 
voy. Loto sportif. 20.09 Jour- 
mal 20.30 Météo. 20.35 Tapis vert, 

20.40 Cinéma : Lane de mel À Filo 
français de Patrick Jamain (1985). 

a beaucoup écrit sur ses films, 
La passion de Jeanne d'Arc. L'homme 
est secret, discret, modeste À travers 
des lieux de sa vie, des extraits de ses 
films, des textes qu'il a écris, une 
approche au plus près. 

Flash dinformations. 9.09 Con- 
l'islam. 9.15 Emissions £sraé- 

Uites. 10.00 Présence 
10.30 Le jour de 
11.00 Messe. 11.55 Votre vérité. 

Dimanche Martin. 

TE 
120$ L gr 
un plateau. 
ues Martin et Claude Sarraute. 

Jouroal 13.20 Le monde 
Éerrhe Martin. Avec Georges 

Panel 1500 Série : L'homme qui 
tombe 1850 L'école des fans. 
Invités: Sylvie Vartan. 16.35 Thé 
tango. Avec Gérard Mcissonnier, j je ! Î LA | BL 

2 
es £é 

RE ï 

du régiment, de Donizetti. 
8 De Bernard 

Pivot. 2415 Informations : 24 h sur 
Ja 2. ZS4S Série : L'homme qui tombe 
à pic (rediff.). 

Magazine : Ensemike. L'Institut 
moade arabe, 10.30 Latitades. 

11.30 Magazine : RFO hebdo. 
12.08 Musicales (rediff.). 
12.57 Flasb d'informations. 
1300 D’us ï à Magazine 
agricole. 13.30 Form RMC-FR 3. 

G 

deaux; Fun! 3 Biathlon; Hockey 
sur : Tournoi international de 
Noël 17.00 Flash lormations. 

2900: 

Selgaeur. . 

29.57 Flash d'informations. 
20.05 Sérle : Benny Hill. 
20.30 Variétés : Sur les traces de Liz 
Mianelli à New-York. Emistion gén : 
tée par Vincent Perrot et Pierre 
Avec Daniel Lavoie, Johnny Hallyday. 
Claude Nougaro, Catherine Lara. 
Charles Aznavour, un groupe de bambe 
de New-York, Régice. 2140 Journal. 
2210 Destin animé : Tex Avery. 22-30 
Ciséma de misuit : Le cambriclenr. mm 
Film américain de Paul Wendkos 

en indépendante (d'après le 
de Duvid Goodis] un 

mélange d'amateurisme et de 
recherches formelles, de série noire 

et de situations ant. 
guës. Jane Mansfield s'y montre excel- 

CANAL PLUS 

83 : Ross Luxemburg. Bt 
Fiüm Margaretbe 

Dolty Majons, 
16.35 Feuilleton : Tachycardie. 
1645 Documentaire : Les allumés du . 

FREE Hi 
ë | 

H js fs 

ï d ï ï | S È 

6 abfa u 3 { ‘Avec Audrey 
Gazzare, James Mason, 

Érène Papas, Maurice Ronet. 
1.25 Ciné: 

Ib H] 

19.96 Série : Wonder woman. 
L'homme qui ne L' 
(rediff.). 10. 
1129 Série : An 

ï mourir 
Top, Rasrits. 

cœur du temps. 
dernière patrouille (rediff.). 
1210 Ü Devine qui 

ireless, Maxime Le Forestier. 
37.20 Série : L' Derrick. 
L'embuscade. 18.20 Série : Le 
double. 13.10 Mondo Sté 

es eee mens ou en 

du II janvier 
pour un meilleur prix 
rendez-nous visite!‘ 

MEUBAUE 
227, bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS 748.21,60.21 

4. rue de Châteaudun 75009 PARIS 42.85.5434 

20.30 Cinéme-: Le parraie (l* per- 
tic). um Film américain de Francis 

Le plus puissontes de la Mafia améri- 
caine marie sa fille ä un . 
refuse de couvrir un zrofic de drogue 

+ rene UHR). 
0.20 Série: Kojsk- Le double 

Paris-Daker (rediff.). 

1315 rte erephrrgerbnee A 
prairie. vie (2 parte). 
‘19.08 Série : Cher oncle Bill. 
19.30 Série : Mon ami Ben. 19.54 Six 
minutes d'informations, 20.00 
Mash. Œil de iyox n'y voit rien. 

Citron Film Ë ) CI : King Koeg. = 
américain de Johan Guillermin (1977). 
Avec Jessica Lange, Jeff Bridges. 
Charles En, Jobn Randoïph. Les 
‘membres d'une tion scientifique 
gbordent sur une fle où rêgne un gorille 

auquel les offrent une 
Ne pas cher- 

lonirisme, le surréalisme, l'éro- 
version 

sous du 

pour 
majeur, BWV. 1055, et Cantate 
-BWY 42, de Bach; Sinfonia n 2 ep mi 
pres majeur, Wq 183/2, de 

Bach, par F de. ot cavon on 
Kocpman, 1= violon ai 
2305 Chonts. 
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Le Monde 

SANS VISA 
C'est ici, 
à Bodega-Bay, 
sur la côte ouest 
des Etats-Unis, 
qu’Alfred Hitchcock 
tourne, en 1962, 
The Birds. 
Les Oiseaux. 
« Souvenez-vous, 
nous prévenait-il, 
le prochain 
hurlement 
que vous entendrez 
sera peut-être 
le vôtre L. ». 

par Jean-Louis 

Perrier 

OURQUOI Bodega-Bay ? 
Pourquoi pes Borobudur, 
Louqsor ou Teotihuacan, &£: 
comme il eût été convena- à 
ble? Fallait-il y voir une à 

victoire de plus. de l'immonde SE 
audiovisuel sur F'hônorable écrit’ 
Une revanche de la futilité améri- 

légendes? Ou une rengaïine d'ado- 
lescent qui s'obstinerait à rester 
en tête ? 

Bodega-Bay. Combien de fois 
ce nom était-il répété dans ce 
film, les Oiseaux? Une dizaine, 
une vingtaine de fois? Sans doute 
plus que ceux des personnages 
pour que ses quatre syllabes et son 
jeu de mot — beaux dégâts baie — 
tiennent ainsi le devant de la 
scène. 

Aussi bien, ce récit d'oiseaux, 
toutes espèces mêlées, se rassem- 
blant soudain sans raison appa- 

rente pour attaquer les humains, 

ne pouvait guère avoir été inventé 
de toutes pièces. A l'époque, il y a 

très exactement vingt-cinq ans, On 

avait cherché des précédents et on 
tes avait trouvés. On avait alors 
parlé de conjuration, ou plutôt 
d’exorcisme, le grand prêtre 

Alfred Hitchcock faisant surgir 

les démons pour mieux les 

détruire, mieux nous protéger. 

Afin de bien marquer combien ils 

étaient nôtres, il prévenait d'ail- 
leurs gentiment avant la projec- 

tion : * … £t, Souvenez-vous, le 

prochain hurlement que vous 

entendrez sera peut-être le 

vôtre... » 

Reste qu'aujourd'hui, époque 

aveuglément éprise de réalisme et 

qui exige des bilans, nous parie- 

rions sans doute plus volontiers de 

simulation ou d'exercice, 
l'on simule une catastrophe pour 

tester la rapidité et l'efficacité des 

services d'urgence, le courage et 

la résistance des hommes. Le met- 

teur en scène deviendrait témoin 

ou participant, commenterait en 

direct, et le prochain hurlement 

que vous entendriez pourraït bien 

être le sien. 

Exorcisme ou exercice, quelle 

que soit l'hypothèse retenue Car il 

en est d'autres, toutes butent 

contre les nr quatre syllabes : 

Bo-de-ga-bay- conviendra en 

effet que pour que la tragédie des 

Oiseaux soit crédible, c’est-à-dire 

que la catastrophe soit possible, il 

faut que le lieu s'accorde avec 

elle. Mieux, qu'il l'appelle. qu'il la 

contienne. 

Si l'auteur avait tout inventé, 

nous en serions restés IZ Mais 

comme il le confiait à François 

Truffaut, il s'était précisément 

attaché à « montrer sur la même 

image la topographie exacie de 
la 

baie de Bodega, avec la ville par 

caine sur l’histoire et ses 

derrière, la mer, la côte et la 
station-service en flammes... » 

A bien y regarder, cette image 

garante du réel, de son unité, qui 
plaçait soudainement le specta- 

teur très haut dans le ciel aux 

côtés — du côté — des oiseaux, lui 

donnait aussi l'impression qu'il 
pouvait s'approprier le paysage, 
qu'il était en mesure d'y interve- 

nir, voire d'y apparaître. Cette 

image valait le voyage, elle était 

comme une synthèse des espoirs 

que l'on y place. 

Plus, chaque élément de 

Bodega-Bay. réduit à La taille d’un 

jouet renvoyait au monde de 

l'enfance, des objets qu'on mani- 

pule, du jeu qu'on organise. 

S'approprier cet espace, c'était 

retrouver celui de l'enfance. Celui 

de contes plus tranquilles où tout 

se conjugue au singulier : LA 

poste, LE restaurant, LA station- 

service, LA grange, et surtout, 

cette merveilleuse et impossible 

école perchée sur LA colline, où 

éclatait sans ambiguïté — peut- 

être parce que avec son clocheton 

de temple elle était plus proche 

du ciel — la volonté collective de 

tuer les oiseaux — de faire mal là 

où cela fait le plus mal — sur la 

personne des petits écoliers. 

« Bodega-Bay note Bruno Vil- 

lien (1), ressemble aux villages 

modèles de Disneyland, quoique 

la fête enfantine y vire au cauche- 

mer. » 

Cauchemar en effet, et il y 

avait quelque chose de profondé- 

ment malsain à vouloir se rendre 

JB-bas. Passe encore d'être présent 

par hasard sur les lieux d'un 

drame, mais entreprendre volon- 

tairement un long voyage pour èn 

trouver des traces, cela devenait 

inconvenant. Ïl y avait eu mort 

d'homme, ne l'oublions pas! Et 

cependant la construction dé 

Borobudur, Lougsor ou Teotihua- 

can avait dû faire infiniment plus 

Bodega biri 
de victimes, et nous n'avions pas 
souvenir de voyageurs qui y fus- 
sent partis particulièrement hon- 
teux. 

Et puis, vérification faite, ce 
n'était pas un nom de cinéma. Il y 
avait bel et bien un port de pêche 
nommé Bodega-Bay à une cen- 
taine de kilomètres au nord de 
San-Francisco par 38° 19 de lati- 
tude nord er 123° 05 de jongitude 
ouest, à proximité d'un énième 
Land's end. A lui seul, ce bout du 
monde, ce Finistère, assurerait au 
voyageur la satisfaction tout intel- 
lectuelle d'un lieu qu'il ne peut 
dépasser, où le voyage s'épuise de 
lui-même et où l'idée de retour 
apparaît d'avance comme une exi- 

gence honorable. 

La route 

de l'Aston Martin 

A peine sortis de San- 

Francisco, les premiers fantômes 

hitchcokiens viennent à notre ren- 
contre. Curieusement, ils sem- 
blent avoir été égrenés sur 

l'itinéraire-type du touriste (par- 
king assuré). James Stewart repë- 

che Kim Novak au pied du Gok 

den Gate Bridge. C'est Vertigo 

{Sueurs froides). Quelques col 

lines au-delà, dans la forêt de 
sequoïas de Muir-Woods, la 

même montre à son sauveur sur la 

coupe d'un arbre millénaire 

l'espace improbable qui l'a vu naî- 

tre et mourir. Plus loin encore, sur 

la scenic route n° 1 qui domine le 

Pacifique, zigzague l'Aston Mar- 

tin de l'héroïne des Oiseaux. Il n'y 
a qu'à suivre. 

Jusqu'à Bodega-Bay, la route 

court au long de la faille San- 

Andreas (2). On se surprend à 

écarquiller bétement les yeux à 

l'idée que ce qui est à gauche 

s'écarte de 5 centimètres par an 

de ce qui est à droite. L'impassibi- 

lité apparente du paysage est-elle 

un signe d'humour ? Qu'importe, 

les Américains. prévoyants, ont 
déjà transformé la partie gauche 
en une sorte d'île : le parc naturel 
national de Point-Reyes. Et pour 
n'être pas en reste, l'océan lui- 
même, de Bodega-Bay aux îles 
Farallon, via Point-Reyes, a été 
déclaré « sanctuaire» marin. Ses 
eaux froides sont les plus poisson- 
neuses de Californie, ce qui en 
fait le lieu de passage favori des 
baleines grises lorsqu'elles descen- 
dent puis remontent du golfe du 
Mexique de décembre à avril, à 
portée de jumelle de la côte, 
popularité oblige. 

L'abondance de poisson fait 
d’autres heureux : les oiseaux 
(nous y voilà revenus). Trois cent 
mille mouettes, goélands, pétrels 
ou macareux naissent dans les Iles 
Farallon chaque année et se nour- 
rissent dans les eaux alentours. 
Trois cent mille becs ! Hitchcock 
avait raison : si les oiseaux 
devaient attaquer le continent en | 
groupe, ce ne pouvait guère Etre 
que là. Le louable souci du légis- 
lateur — sans doute formé dans la 
guerre contre les Indiens — appa- 

raissait en pleine lumière : il 
n'avait pas créé une réserve pour 
protéger les oiseaux, mais pour 
NOUS protéger des oiseaux. 

[ 

C'est à ce simple geste peut- 
être que Bodega-Bay devait 

d'avoir prospéré depuis le 
drame... et à celle de cette main 
mystérieuse qui semblait avoir éli- 

miné systématiquement un à un 

les témoins de la folie des oiseaux. 

LA vieille poste : remplacée il y a 

quatre ans. LE restaurant : trans 
formé. LA station d'essence : 

méconnaissable. Quant à LA 
grange, amoureusement reconsti- 

tuée par Hitchcock sur le modèle 
d'un bâtiment russe du siècle der- 

nier, elle avait été balayée par une 

nouvelle espèce de prédateurs : les 
plaisanciers, à qui l'on avait dédié 
un port là où il ny avait que | 
sables. 

Manque l'école. On 2 beau par- 
courir la baie circulaire dans un 
sens puis dans J'autre. Se hisser 
sur les dunes. Point de trace. Une 
affichette touristique donne la clé 
de l'absence : l'école se trouve 
dans un autre Bodega. Il faur 
oublier la côte, quitter les collines 
dénudées pour l'herbe grasse de 
l'intérieur, les arbres et l'eau 
douce. Plus de vent, plus d'hori- 
zon, plus de mouertes : un petit 
vallon moussu où vient mourir un 
ranch. 

L'école est là, au sommet de Ja 
colline. Un instant, le cœur bat. Il 
pleuviote,. Ce n'est pas dans le 
film que ce serait arrivé. La 
brume donne au bâtiment un air 
poussiéreux, où plutôt absent. 
C'est qu'il n'est pas à sa place. Ou 

bien sommes-nous ailleurs? Ni 
enfants, ni comptines qu’on 
ännonne, ni chants. Le silence. 
L'artente d'un signe. Rien ne se 
passera. 

Au pied de la colline, une porte 
est ouverte : le drugstore du vil- 
lage et son boutiquier qui vous 
bèle : - Français ? Pas plus tard 
qu'il y a quinze jours j'avais des 
Français ici, J'ai des Suédois, des 
Suisses. et encore des Danois, des 
Allemands. Tous grimpent la 
petite colline, tournent autour de 
l'école, puis redescendems. - Chez 
lui. Inévitablement. 

{Lire la suite page 14.) 

(1) Hitchcock, éditions Colonna. 
(2) Voir « San-Francisco, priez pour 

nous» (/e Monde du 7 février 1987). 

FRANTOUR TOURISME Ë 
vous informe de la création de son 

service « SEMINAIRES » qui DIODOse, 

à des conditions très étudiées, les ins- 
tallations particulièrement adaptées 
à l'organisation de réunions sémi- 
noires et congrès du groupe FRAN- 
TOUR ainsi que celles d'établisse- 
ments sélectionnés par ses soins en E 
EUROPE et dons le monde accessi- Ë 
bles par le moyen de transport de À 
votre choix (train, avion, bateau...) Ë 

Renseignements : 
Tél. : 45-63-05-81 
ou FRANTOUR « SEMINAIRES » 
66, rue de Monceau 
75008 PARIS 

he 
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La poul 
ie AL à 

! rouge, le tout dédié au « ser- 

Paquebots Fond Dans le sillage Lien Une maïson _ 

des glaces russe des Mayas avcis pere de reigaion et des en Tos ane 

Vestes étendues de plaines | Des brumes d'Europe au eut dde La Toscane. Mëme l'hiver y à els stations éeh : 

entr la Là entre ex de frs de boue nage res ir AA ei re Pare ANS Lire us 0e 
Stockhoim et Helsinki Mais garantie, climat froid mais sec. | qu'un su Fe à Orsnio Town, sur lis de Grand Cay | à na pas hésité à 
entre la fin de l'automne et le 

pie, sur une grande épaisseur, 

f 

ER e 
échappé à l'Association 

sn Lars Reison . … 

la Finlande. Qu'à cela ne 
(61 ne Bol 

pour, le dé F, von dun 

hr Hair 
sière, 75116 Paris, tél. : 46- 

D Que Vous EUR né 

Les sa ha d 
01-59-00}, qui propose deux 

= Lg re 

frayer se en el produits : l'un dans les envi- Ep Arr nt 

éclater la « banquise » dans un rons de Leningrad, à Répino : tout, de découvrir d’autres 

frecas i dk Si vous 
Faute à 

EouX, reaoh pied 

vieille cité russe située à 
TE « pi br Les 

menquerez pas une mieite de K 

ce festin sonore, À vous don- shop patiné femmes fatales. 

ner des frissons. ment par Jour ra Une bible : le catalogue 
A prix (3440 F tout compris à Lervoye 

55 18 mer out glacé: à Por Répino, et 3560 F à Rostov}, Quand 58 lame un di 
l'atmosphère est chaude et G de Berbe-Bleue) occupera | mais aussi par des pro- Cuendet, 10, rue Vauviliers, 
occupa terne réal ammes toutes les soirées des pertici- | Oremmes qui entendent ns pas 75001 Paris) qui présente plus 
eng Es dt à pants qui, dans le journée, | S'en tenir à la seule pratique du de mile cinq cents demeures 
Spéciaïste de la Scandinavie, hongroises effectueront une série de | ski mais favoriser également la {an Toscane et en Ombrie), de 

Scenditours (dans les agences visites touristiques. découverte d'un pays at d'un la fermette restaurée au ché- 

de voyages) vous propose da sise ‘ds Aux deux pèlerinages | Peuple. veau « découpé 3 en apperte 
vous envoier pour Stockholm, Spécial ts ts imposés (la maison de Bartok Un objectif faciité par le fait ments, en passent par la vika 

ee et le musée Lisa} s'ajouters le | Que les centres de vacances modeme avec piscine. Les plus d'y passer la nuit et une jour- 
née avant d'embarquer pour 
uns soirée at una nuit à bord. 

déjeuner, vous débarquerez à 5 rt # 

Helsinki. Quatre jours d'un | cycle de leurs voyages par une | née à favoriser l'éveil musicai | Srad eu Rostav nombreux saison seront des plus inspirés. 
dépaysement assuré pour | balade hongroise, du 19 eu | des enfarts. Prix en pension Er st éghses _. Peer amtied dé 
4700 F per personne en 
chambre et cabine double | tival de Budapest. Un pro- some (860 F de supplément XVit), étant entendu que les les agences et eu 15, avenue 

tpremière catégorie), avion | gremme très copieux (cinq [ad timhil deux se terminent par Jean-Aicard, 75011 Paris) qui 

compris ainsi que trois petits | concerts, un récital de piano et concerts | la visite de Moscou. Départs propose, lui aussi, cent cn- 

déjeuners et deux diners. un opéra de Bartok, le Château à Grains compris. les 6, 13 et 20 février. quante villas en Toscane, 

(147, rue Ordener, 75018 
Paris, tél: 42-64-52-42), 
dirigés par Jean-François 
Coblence, ouvrent le nouveeu 

26 mers, à l'occasion du Fes- 

gardien du souvenir s'est mué en 
producteur de souvenirs. Oh ! pas 
grand-chose : quelques Penn 
de bois peint aux ailes en hélices 

Une adéquation qui n'a pes 

© Un film. — The Birds (les 
Oiseaux}, par Alfred _Hitchock 

9 
Li 

ÉSIDENCES :: | DOG0a DITS R SID N MONTAGNE 

TER STUBIO MEUBLE STANDING (Suite de la page 13.) Pa eaux mécaniques et le: pi ès scène, cé : gürdi eu & Vous savëz, l'attaque des éco- e Ia ots m aniques S apr . garol es « Û 

arcs Bord de mer, 2/3 et 4/5 pers. Entre deux bières et un sac mouettes dressées de Sir Alfred. Oiseaux en devient le destructeur.  liers par les oiseaux La sortie a 

Juin à octobre. à partir de 1 000 F semaine. d'engrais, il loue des vidéos. Rien ne lui a échappé du tour. A vouloir enraciner à tout prix le été filmée ici, la course des 

TéL 43-25-28-30. TéL 93-35-7869. « Chez nous, la casserte des Nage. De hrs pren il de enfants à Bloomfields, ieiues 

Oïseaux dure une heure. A cause il restitue Je film à un vértaue moi u kilomètres au sud, et le repli 

des enfants, Quelle pitié!» Mais etemnt Î reste ma lourage, mélange les bobines, dans Le restaurant à. 
lui, en 2 vu une version de quatre son territoire, AUX VOISINS, AUX lans invisibles, réor- 10 kilomètres à l’ouest. Dans le 
heures! « Alors vous compre- lines, à la mer. En sorte que scène er it, sabote La fiction. film c'est d'un seul tenant. » N se 

nez!» 
meut aussi _ _. Y'un et 
l'autre espace, celüi film, et 

Os eal ies Pr ARS Carnet de route élu do eve. D'ailleurs Îs n'en 
font qu'un. Comme s'il était le 
réalisateur. 

omer son blason de vins, 

fatale comme il y a des 

.Un: réalisateur qui 

et à l'œil sévère — référence 
oblige — « vous la casser, vous la 
payez» qui gucttent en tour- 
noyant le chaland sur le pas de la 
porte. Et sa femme, «une 
artist», a recopié le profil de 
Hitch sur des T-shirts. Très sobre- 
ment est écrit : The birds-Bodega- 

Ce ne serait donc pas lui qui 
a De Des La 

: pour regagncr Bodega-Bay. Là, 
.des hautes collines qui barrent 
l'air du Pacifique, nous aurions 
quelque Chose comme le point de 
vue des oiseaux sur la baie. Nous 
découvririons que la baie a exac- 

{1963), avec Rod Taylor et 
Tippi Hedren. Durée deux 
heures. En dehors des prajec- 
tions à la Cinémathèque ou des 
rééditions périodiques, on peut 
en trouver une version vidéo 
chez les principaux loueurs. 

…: "Blue Line, & plus grande compagnie de location 
.“fwviale en France, vous offre.uné vaste gamme de 
‘bateoux, tous faciles à manoeuvrer, bien équipés’ et " 

. ous très confortables. Blue Line a beaucoup investi 

@ Un hôtel, — Le Bodega 
Bay Lodge permet d'observer 
les oiseaux sans quitter sa 
chambre, près d’un bon feu de - 
cheminée. Vus sur la bale et 

[pour constamment moderniser sa flotte:et vous offre : California. Une exclusivité. Une © Un livre. — Hichcock- à à vd te s ue goif à proximité (061. 19.(1} | tement la forme d'un œil gigantes- 
les fout derniers modèles, permettant des croisières : | preuve. rorat pere menant en 707-875-35-25). que, un hiérogiyphe tourné vers le 
. réellement luxueuses. : Le bontiquier perçoit la deep | 12h. 120F. Sun restirent — The | Siel dont les larmes couleraient 
a s NON Des Le DEN ete api Ph Die ee sac “ Va, @ Unavion.— AirFrenceet Tides, à Bodega-Bay : vers l'océan À chaque marée des- 

cendante. L'œil tourbillonnant de 
Vertigo, l'œil: qui- dans la 
baignoire de Psychase; l'œil caché 
de Giseaux, l'œil du mati- 
tre: A H ‘ 

s'accoude au comptoir. Vingt- 
cinq ans auparavant, il était déjà 
B chaque matin, lorsque Hitch- 
cock arrivait de San-Francisco 
dans sa limousine. L'école vide ? 
Il est là pour la peuplier. Le ciel 
trop bas ? Il le fait trouer par les 

quelcon- 
Que, s'i n'était le restaurant du. 
film. Poissons freis, fruits de . 
mer et huîtres plates de 
Tomeles et Point Reyes à com- 
mander half shelves si l'on veut 
éviter de les vair frites. : 

UTA assurent des vols directs 
en altemance vers San Fran- 
cisco. Au prix d'une escale à 
Newark, la compagnie améri- 

des tarifs très attrayants, et un 

“Mégions de France. 

SRIFZPLOS.. DÉPENSEZ MOINS ! 
STATION 

RÉ 
TéL : 79-59-50-36 

Adrèsse. 

Je désire recevoir grotuitemert votre brochure en couleur concernant vos locations. 

LM 

Blue Line, BP 21 1100 ‘Tet 68 23 17 5} 
Blue Une Paris @/0 Hoë Hevol 12 Rue du Helder 75009 Poris Tak (4) 42 46 25 50 



sons. Mais L 
encore que, étant élevées en 
liberté, leur chair est égale en 
délicatesse à celle du faisan. En 
tout Cas, pintade et pintadeau 
bénéficient. aujourd’hui. d’un -. €: 
label rouge garantissant l'origine, 
l'alimentation et la durée de l'éle- 
yage, et le terme «fermier» 

Sapplique aux oiseaux élevés . 
«sûr parcours» par opposition à 
ceux de batterie. :: 

VACANCES-VOYAGES 

EE je À 500 m de le mer. 

FO Fm, LES sam OF 

Tteonf. TEL direct. TV coul Jardia. Paric. 
cles. À part. de 1 150 F pour 7 jes en 1/2 

Dumas dit : 

PL sul Conf, Cuis. de femme. 7 jrs pens. 
Noël 1750 F. Janv. 1 500 F, Fév. 1960 F. 

Parc.rég. Site classé. Stat. village. Piste, 
fond. Pas bte comm, d'Europe, 2040 rm. f 

BEAUREGARD), tél. 92-45-82-62 

.* Demipons de 1267 FA 161, 

:. provence _] 

-. Bien entendu, les pintades de 
Loué som fermières. Et c'est bien 
pour cela que le deuxième Tro- 
phée int-Honoré, fondé 
per André Mary Josse (l'an der- 

78710 PRALOGNAN-LA-VANOISE 

TEL 79-08-70-32 

Chamb. - stuhio + cuisinette-grill 
semaine. 

© Pensions de 1617 F2 1848 F sem.” 

préalablement marinée 

farine et sel, et non point ces 
feuilletages à la mode), 

— LA TABLE 

le 

canelle, gingembre, huile d'olive, 
miel, oranges et citrons verts, et 
accompagnée de tartelettes 
d’aubergines et de poivrons 
confits. 

Lc troisième fut Michel Mahé 
(du Relais Brenner, à Lézar- 
drieux), pour une pintade aux 
noix fraîches assortie de cro- 

que cet oiseau exotique qu'au 
quinzième siècle on appelait 
« poule de Turquie» et les 
Anglais « volaille de Guinée » 

pommes fruits citronnées, de 
petits boudins blancs et noirs). 

Tandis qu’à Lille Robert Bar- 
dot {Le Fleambard, 79, rue 
d'Angleterre) a ramené de le 
Réunion une recette de pintade à 
l vanille garnie de légumes au 
gingembre. Pourquoi diable 
n’e-t-il pas fait le concours du 
Trophée Cog-Saint-Honoré ? 

LA REYNIÈRE. 

Qt de * 
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La Campanetie 
A Peine une année que voici 

M. Pierre Lala installé au four- 
neau de cette petite auberge de 
quartier. Carte assez variée, 
passant d'une salade de ue 
da veau aux lentilles (36 F) au 
saumon cru mariné crème MOU- 
tardée (60 F} dans les entrées. 
Quelques poissons entre 55 F 
et 88 F {es noisettes de lotte 
aux courgettes) et viandes 
{andouillette en feuiliaté — 

pourquoi ce feuilletage? parce 
que c'est ls model) sauce bor- 
delaise (65 F) at daube de bœuf 
taglistelle (70 Fi. Bons des- 

TE RE em 1988 eau gaussens 
à 77 F par exemple). Service 
aimable. Un menu à 118 F avec 
café mais sans fromage ET des- 
sert, hétas! 

© LA CAMPANETTE 
52 bis, rue Sainte-Anne 

AE-CB- Visa 

Le Croquant 
Partant pour le treizième 

arrondissement, Hervé Ruren a 
laissé son Croquant en bonnes 
mains. Entre bonnes mains, 
même, celles de Jasn-Yves 
Bigot (en cuisine) et de sa jolie 
Chantal {en saile). Le cadre est 
le même, agréablement rusti- 
que. Dans les entrées un simple 
persillé de tourteaux (40 F], 
amusant, un solide sauté de 
pied de porc et langoustines aux 
lentilles (90 F), puis le turbot au 
pommeau et ses pornmes {fruit} 
rôties (100 F) ou les lisertes 
sauce aux moules (75 F), un 
filet de bœuf poëlé crème 

SEMARE 
GOURMANDE 

d'échalotes (95 F), desserts 
agréables (une tatin qu'il faut 
attendre un quart d'heure, cele 

change des tatins réchauffées à 
la commande d'un peu partout). 
Honorcble carte des vins. Un 
menu « Découverte », sept ser- 
vites. 220F. 

Dagobert 
Le bon roi dit-on, 
chessaït dans les parages. Il y & 
bien longtemps! Aujourd’hui, le 
chasseur de « petites boîtes » 
gourmandes découvrira, inat- 
tendue, une vieilles petite maison 
retapée où le quartier se régale 
d'un menu à 105 F et, à la 
carte, de bons poissons crus 
marinés, de pétoncles à la nage, 
d'une mamnite du pêcheur, de 
rougets aux pignons de pin 
avant un onglet aux lardons et 
moelle, avant les desserts. Pour 
des additions (les vins étant 
modestes de prix comme d'ori- 
Sine) de 200/250 F. C'est tout 
près de la porte de Clichy, 
dépaysant, rustiquement allé- 
chant, et la jolie patronne {le 
patron, lui, est en cuisine) est 
Charmante. 

LR. 

RIS-LE CAIRE 2 380F ve 

 Jumbo æ” SEULS LES OISEAUX PAIENT MOINS CHER. 

MINITEL 3615 + JUMBO. LE HAVRE: 35213133 
ET TOUTES AGENCES DE VOYAGES. 

de Toulouse, la graisse d'ole 8 una 
teneur de 10,1% d'acides gras 
polyinsaturés, protecteurs de 

TEL 1941/28/67-12-83. 
Fam. B. Perres, élec 472-107. 

TOURISME 
Ferme de la Besse XVe siècle 
SÉJOUR SKI DE FOND 

Sur le haut plateau ardéchois 
Ses fondues et raclette. MERCUREY AOC. arts = A LES qe : Sa bonne cuisme française 

e .Joars pension encadrement | VENTEUIL 51200 ÉPERNAY. T. 28-58-48-37 Spécialité cochon de lai à ses 

7 joucs pens. compil, remontée mécan- + 7: Péritel 1200 22008 F Vin via en foudre. Terif sur demande. | Torif sur demende. TéL 85-47-13-54. Domaine et agneau grillé à la broche. ee aciers 
aa, de 1 800 Fa 2 170 F. Rédoct. jemv.et | s Corée 1982 du cRédempturs. Méblls d'agent, FA 26, 0e du MONTTHABOR 

(enr fond on alpin). Ccrcos ilecsion mondiis. MONTRÉAL 1888, de Chemerces, L. Moërin, 71580 MERCUREY. Formule express à midi 63 F ner près da 12 place Vanne) 

ps LE CONARELE | rez ?99880084 — MÉIEAN Gérard. Jusqu'à à à de mens 
(10992-45818 - 07810 USCLADES RIEUTORD. 

12, vue Lafayette 47-70-60-83 

ANDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 
" . : CAVEAU F.-VILLON, 64, r, Arbre-Sec, 
F.sm,d. | RELAIS BELLMAN, 37,r. Françle, |. 45-87-0881. F dm 42:36-10-92. Ses caves du XVe, F, sam. 
FOISSORS. | DRM Da US Cols M ENTOTTO ex 1.at-Norèsens, 13 ct tondi. PMR. 170/200F, 

+ Fémed,démaxhe “+ Spécialités éthiopiennes. 

les ON RE LA LE PICHET, 174, rue Ordener, Û BRASIL DISCOTHÈQUE 

4272-22-51 19, bd Besumarchais,#, |: . ; 46-21-85-28. Prod. Sud-Ouent. Gril — æ Spéc. brésilieuncs. TÉL 43-5498-56. 
SUDOUEST. | £ à SRÉSERIEES poison. F. jeu. soir et dira. Pr RENE | 10, rue Goenguud, 75006 PARIS 

Pen peséeSE ME je MONTPARNASSE AIG Ca de posa Ga a 
PCADOR. 80, bd des Batignolles, |  COPENHAGUE, 1° étage. F. août, HONGROIS à SAINT-AUGUSTIN PETITE CHAISE, 36, rue de Grenelle, 

43-87-28-87. PAELLA, Z FLORA DANICA, et son jardin rc, LE PAPRIKA, 43, r. Polivezu, 5°. 209, bd Raspail, 43-20-6451. TL. | LE SARLADAIS, 2, r. de Vienne, &, ui. 42-22-13-35. 
F/ii, mardi D à , 

, Spéc. de poissons et crustacés, 45-2-27-62. Cassoulet 90 F. Conf 90 F, Men 106 F. Service et vin compris.  SAUMON, RENNE, CANARD SALE, | 45316546 Orch vigne Bndipen lei 
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échecs 

{Championnat de l'URSS, 1987) 

Défonse Nimzo-indienne. 

MERVEILLEUSE 

scrabble: 

N° 1262 

UNE SACRÉE 
SURPRISE 

Blancs : SALOV 

Noirs : M. GUREVITCH 

bridge 
Ne 1260 

DÉFENSE 

Ne 284 

Forfait ski 
Hôtels 
Gîtes ruraux 
NOM _ 

ADRESSE 

Je souhaite recevoir ia documentation suivante : 

CE [ 14. PH (m) sd (n) 
e6|15.FxbS  bxg3 
F4 

DhRUNE 

apr 3 <S (2) | 17. Txb8 Cin 
, Cé2 (b) ex84 (6) | 18 TaS (p)  CxsS 
.éxdé 45 (d}|19.DbS(q) D&(r} 

7.na3(€) F7 (1) | 20. F5 Fa6 
8.65 00!21. Txf8+ Fxts 
9.e3(8) béCh}|22 DaS(s) Car 

10. b4 bxç$ | 23. RSÉ ces 
11. dxes (Gi) 25124.0%x3() à 
IL Ti LT 25. DES F4 
13. Fg2 (k) T8! (1) | 26. abandon (u). 

NOTES 

a) Une des défenses les plus 
Re ulaires face au «système 
ubinstein ». 
b) Les Blancs veulent éviter le 

doublement de leur pion ç aussi 
longtemps que Îeur adversaire 
n'aura avancé Île pion d7 en d5 ; 
cette idée positionnellement justifiée 
est cependant un peu lente et 
retarde le développement de l'aile- 
LA 

c} Ou 5... d5 ; 5..., C64 : 5... b6 
et 5... çxd4 comme dans la partie. 

d} suite la plus logique. 6... 
0-0 et 6... Cé4 sont moins satisfai- 
sants. 

Le jeu de flanc est un art difficile, 
car il oblige à imaginer le plan du 
déclarant et à collaborer étroitement 
avec le partenaire pour l'aider à 
comprendre la situation. La donne 
suivante est une des plus belles illus- 
trations de l'art de la défense : 

4D4 
VRI105 
&DVv2 
#198753 

410876 
V97632 
ŸRS 
AD 

ARS 
VAV8 
0843 
+R642 

Quest Nord Est 
ISA passe 24 passe 
2SA passe pass passe 

(La conventionnelle de 
2 Piques indiquait une main de 
û Aa avec une distribution régu- 

N'ayant pas reçu d'ordinateur 
en guise d'étrennes, nous n'avons 
pu crypter quelques données que 
ce soient, mais nous nous sommes 
consolé en chiffrant manuelle- 
ment, à votre intention, certains 
mots choisis dans des aphorismes 
concoctés ou décochés par Pierre 
Desproges dans son Dictionnaire 
des mots superflus (le Seuil, 
1985), ouvrage se trouvant dans 
la hottée à nous destinée. Si vous 
ne parvenez ni à décrypter ni à 
déchiffrer, reportez-vous en fin 
d'article, 

1. Je précise à l'intention des 
jeunes pour qui l'histoire de la 
musique commence à Liverpool et 
bute à la porte de Pantin que Bee- 
thoven fit 32 AENOSST, 9 sym- 
phonies, pas mal de AOQRS- 
TUU, et un CEELRU du 
DDEMNOUU qui lui dome un 
douloureux ACEFIS de cégétiste 
sous banderole. 

Villages de vacances 
Foyers de ski de fond | 

Coupon réponse à adresser à : i 

COMITÉ RÉGIONAL À 
DE TOURISME | 
* AUVERGNE" 

M BP 395 - 63011 CLERMONT-FERRAND CEDEX | 
EN ER MÈRE ENRES ORGUE EUR RES PAUSE SRE OR ER RES RE 

é} Une autre tentative de pren- 
dre l'initiative consiste en 7. S: 
après 7, Cé4; 8. ; 
9. Dxd2. a5 : 10. a3, FXç3: 
11. Cxç3, a4 : 12. Fd3, bé ; 13. 0-0, 
Fa6; 14. f4, bxç5:; 15. f5, 0-0; 
16. dx65, Cb-d7, les deux camps ont 
des chances égales (Baguirov- 
Youssoupov, Frunze, 1979). 

JS) La perte de temps est ici sans 
importance, les Blancs t du 
retard sur l'aileR. 7. Fxçc3+: 
8. Cxç3, dxç4 ; 9. Fxç4 conduit à 
une autre variante bien connue. 

J] Les Blancs doivent se hôter de 
iliser leur aïle-R. 

h) Et les Noirs de trouver du 
contre-jeu, sous peine d'être 

majorité FF) Aves une da 
et la case d4 de pions sur l'aile-| 

pour le Céz. R 
il Gurevitch pense-t-il à La partie 

qi joua quelques semaines 
tôt. avec les Blancs, contre Lerner à 
Tallinn ? Après 12..., axb4; 
13. axb4, Cc6: 14. Fg2, Tb8:; 
15. Fa3, Fa6 ; 16. 0-0, Fo: 17. Tél, 
Dç7: 18. Cd4, Tf-d8 ; 19. Cxe6. 
DXç6 ; 20. Fçi, Tu7: 21. Dd4! il 
obtenait un avantage minime et 
insuffisant. 

Ouest a entamé le 3 de Cœur pour 
la Dame d'Est et l'As de Sud qui est 
monté au mort en jouant le 5 de 
Pique pris par la Dame du mort (sur 
laquelle Est a fourni le 3 de Pique). 
Le déclarant a joué ensuite le 3 de 
Trèfle, Est a mis le 9 de Trèfle et 
Sud le Roi de Trèfle. Commenr 
Kopera, en Ouest, a-t-il joué et com- 
ment fa défense a-t-elle fait chuter 
DEUX SANS ATOUT ? 

Réponse : 

Le début du coup avait bien 
éclairé la situation Ouest savait 
maintenant que Sud détenait à l'ori- 
gine As Roi de Pique (puisque Est 
p'avait pu ndre 13 Dame de 
Pique), As Valet de Cœur (car Est 
aurait mis le Valet de Cœur s'il avait 
eu Dame Valet) et enfin le Roi de 
Trèfle, mais sans doute pas le Valer 
de Trèfle (sinon il aurait plutôt 
fourni le Valet de Trèfle quand il a 
joué Trèfle). 

L'ouverture de Sud étant limitée 
à 15 points, Ouest pouvait donc 
localiser en Est l'As de Carreau et le 

2. « Ou kilé L misée di Lôvre ? 
-CEREGNY pas. » 

3. On reconnaît le INOQRUU, 
mammifère AEIIPRVV EIM- 
NOORV assez voisin du blondi- 
net, aux cheveux du père et le 
EINQRU aux dents de la mère. 

4. La Fontaine est un EILL- 
BRU d'EOPSSTY, un CEIRSTU 
iadélicat, un CÉEHLRU 
d'ACEINPRS(S), dont la 
EEEILRVU plate assura de lon- 
gues années le gfle, le couvert et 
la baisouillette. 

5. Dans l'ouest de l’Afrique, le 
sombre cadre supérieur, 
l'BEOSTU attachée de fesses, le 
ABEELLRT creux des 
ACEIFRST publicitaires, BEN- 
NORTZ frénétiquement en 
février dans l'espoir d'épater en 
mars d'autres ABEILMMU(S) 
crétins bureaucratiques. 

HISTOIRE 
DL CHOLERA 
EN FRANCE 

JEUX- 
+ Ep 13. b5?, Cés. à 

ne rapport 
la suite familière F5. axbé ; 

b4, Tb8. 
m} Ce dont les Blancs profitent 

immédiatement, en pensant gagner 
du temps, tout en plaçant un joli 
piège sans en avoir l'air : si 14..., €5 ; 
15. Cxd5!, Eéxf4; 16. Cxi6+, 
Fxf6: 17. Fxç6, Dxdl+: 
18. Rxdi. A déconseiller est 14, bS 
À cause de 14, Fxç5: 15. bxç6, 
Txb] : 16. Cxb], Db6 menaçant b1 
et 2. À examiner est 14. Cd4 ou 
aussi 14. Dad. 

n} Une sacré surprise pour les 
Blancs! 

o) Ou 16. Fd6, Fxd£ : 17. çxd6, 
DaS!: 18 00, Dxa3: 19. De2. 
Dxdé et les Noirs sont 1 

} Si 18. Tbl, Cxç5; 19. Dc2, p) Si 18. . CXeS; 19. 
Fa6 ou 19. Dd4, 

g) Si 19. Dd4, Db6! : 20. Cxç3, 
Db7 ; 21. Ta5, Cb3 et si 19. De, dé. 

r} Mieux 19..., d4 ; 20, 0-0, 
ç27: 21. Txç8, Dxcs : 22 Cxdd. 

s}) Si 22. Dbl, +; 23. Rf, 
DS. 
ad) Où 24 Ra2, CKF3 25. RXI3, 

Valet de Trèfle et, s'il avait cinq 
Carreaux, il y avait un moyen pour 
la défense de faire six levées. 

Après avoir bien réfléchi, Kopera 
prit le Roi de Trèfle avec J'As et il 
contre-attaqua le Roï de Carreau, 
puis le 5 de Carreau. Est (lra Her- 
man) comprit la situation et, au lieu 
de laisser passer le Valet de Carreau 
(pour conserver la reprise de l'As de 
Carreau), il prit et continua Car- 
reau, tandis que Ouest s'empressa 
de jeter l'As de Trèfle pour qu'Est 

bridge est un jeu d’impasses, mais 
qu'il faut «différer» une impasse 
quand c'est possible. Il arrive cepen- 

t qu'E soit indispensable de les 
essayer dès le début du coup comme 
daus cette donne jonée dans la 
Coupe Belfond de 1985 par 
quelques-uns des meilleurs joueurs 

par 
lettre de À à O; les colonnes, 
par un numéro de 1 à 15. 
Lorsque la référence d'un mot 

commence par une lettre, ce 
mot est horizontal ; par un chif- 
fre, il est vertical Le tiret qui 
précède parfois un tirage signi- 
fe que le reliquat du tirage pré- 
cédent a été rejeté, faute de 
voyelles ou de consonnes. 

Le dictionnaire en vigueur est 
te Petit Laropsse ülustré (PLI) 
de l'année. 

anacroisés 
No491 

ÉEINNO. — 32 AEGILNS 
= 33, AAËMRSST. — 

, ='35. ÉFEIMNTY. nm Eau 
NOPFT (+2). 7 d 

SOLUTION DU Ne 490 
1. SULFATES. — 2 FLEURIR 

3. ASLAGOS, fromage italien. — 

æ) Si 26. Db7, Cxf3 ; 27. DXS3, 
Fus. 

dans le sacrifice 
pièce}, Rd6! (maintenant si 
3. Cxgé6?, C63 ; 4. Cf4, RES ; 5. g6. 
Cxgd: 6. #7. Ch6; 7.Cxg2, Fb7; 

s N° OO À u & © 

abcde # 8. h 
BLANCS (3) : Re6, TI, Cd. 
os C5) : Rhl, Tea Pe7, 87, 

vient de Re de 18, RH OS les Nos s 

pièce; IL CHF ee 12. C2 où Les Lee Plane Jose fon mt 
gagnent. CHAUDE LEMOINE. 

français. La chance aidant, le résul- Note sur les enchères : 
tai à'GHaQue Mbis 2'été essez @ne En salle ferrée, les deux 

miers tours d'enchères de k 
76 Soulet en Nord-Sud ont été les 
Ÿ106 mêmes, maïs sur « 3 Cœurs » Soulet 
OAVS4 a préféré dire «3 SA». La mal- 
+AD943 ‘ chance eu ‘rendez- 

+v932 2R104 vous de ce contrat, et Soulet chnta 
VD V97432 de trois levées sans avoir grand- 
ARR ge» chose à se reprocher. 

6AD85 PHILIPPE BRUGNON. 

VARVSS : 
guose Courrier des lecteurs s : 

Ann : S. don. Pers, vuln. A propos de :- Pour gurder le 
Sud Ouest Nord Es  mrôle (chronique 1253) : 

Delmouly Perron Roudin. Chemia «AT existe, écrit Bisnth, 10e 
19 passe 24% passe deuxième ligne de jeu qui est plus 
27 passe 3 passe spectaculaire, Elle consiste à lirer 
4Ÿ passe passe passe  Æs Ro’ de Cœur, puis à couper le 
Perron, en Ouest, a entamé le 5 de Lrprhered Lapret head 

Carreau pris par la Dame de ] : on joue l'as d'atout 
Chemla > qui a contreatiaqné et perif our. » TS 
le 4 de Pi Parfait si les atouts sont 3-2, mais Pique. F 
a-t-il gagné QUATRE CŒ s'ils sont 4-L'ne va-t-ou pas doulou- 
avec deux Îevées de mieux reusement «casser du bois» à 

. * l'atterrissage? (12 levées) ? 

EINU+OPR 
AFTILNS 
DEHNTT 
DIITTHRE 
BDE+DELV 
BDDEL+AO 
ADLO+BREM 
EO+CEGPT 
EG+OQRSUU 
GRSU+FOW 
FGOR+NNE 

‘out UN» ASS UMA 
SARA SRE ARS NU AnaU 

À 
2 
3 
4 
s 
(] 
7 
8 
9 

10 
LU 
2 
13 
1 
1 
16 
17 
18 
19 
2 
2 
z 
3 
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ere) LA 
rages enfièrement : 

synthétiques, le parc. 
d'attractions sous-marin 
d'Apple simiulé; 
l'informatique; les 
de oi en 

images es Pour. 
les prochains films de 
Lué Bessonet 

: . Jean-Jacques Annaud:. 
la caravane: féerique’ des” 
nouvelles images .". 
s'installe à Lors du 3° 
au 5 févri 
Pers me Se 

Ce RE qüi rébiit 
chaque année . 
informaticiens et : 
artistes. ‘images et r. 

- machines, est. Rise 
ge l'Institut national de 
l'audiovisuel'et le 
Festival international de 
télévision de 
Monte-Carlo. Il reçoit 
d'appui de la 
Commission des 
Communautés 
européennes, qui a confié 
à l'INA le soïn de mettre 
en œuvre un 
d'action en favéur des” 
te he ste 5 e 
cadre du 
MEDIA: Sur ce marché. . PR. 
les pays européens . 
disposent en effet de * 
sérieux atôuts pour . 
concurrencer les - 
Fiais-Unie e et le ape 

A ‘Grande-Bretagne. a j60$ 
un rôle important dans le 
développement,. en 

Europe; de toute la gamme des 
esp de synthèse: La place 
occupée par en. tant que 
centre. important de télévision 
indépendante ‘et de 
cinématographique en est certai- 
nement une des raisons, de même 
que ses liens étroits avec les mar- 
ere ren a gS 

L'appéreil courent utilisé pen- 
dant les années 80 pour. réaliser 

invention britannique, la ‘Quantel 
Paimbox À travers le monde 
entier, cette palette électronique a 
fortement influencé les 1echni- 
ques de production et façonné le 
style télévisuel pendant cette 
décennie, 

Le public. britannique . s'est 
Psp compté pour hi premiiee PE 
fois que quelque chose de complè- 
tement” nouveau et trmnee er 
faisait son ‘apparition sur le 
écran en octobre 1982; lors de 
l'inauguration d’une nogvellé 
chaîne de télévision, Channel. Channel 4 

Des barres, de coeurs svives, 
composaient le chiffre 4 en se 
rabattarrt vers le devant de l'écran 
dans un mouvement en trois 

dimensions, avant de se: réassem- 
bier. La première apparition de ce 

tel on en logo a eu un impact qu'on en 

qu’il soit toujours utilisé 

avjourd'hni est la preuve que 

Fanimation par. ordinateur peut 
braver le tempé. 

La guerre de Corée 

sur ordinateur 

animations 
suivies bientôt de Cal Vaso Cr 
phics. Parmi les autres qui ont 
pris place à la tête de ce marché, 
on peut citer Electric Image, 
Viran Computer Graphics, Com- 
puter FX, Crown Computer Gra- 
pie et Amazing . san Produc- 

 ERNIÈRE-née des techni- 
ques de /l” audiovisuel, 
inventée voici près : de 

vingt. ans dans le secret de Ja 
recherche militaire (simulation 
de vol, reconnaissance tonogra, topographi- 
que); l'infographie a suivi l'itiné- 
raire de son. illustre aînée, l'infor- 
matique, vers la vie civile, d'abord 
dans des applications industrielles 
(CAO-E 5m ensuite vers l'illus- 
tration .et les. représentations 
culturelles. :. 
Deux dates marquent l’avène- 

ment des «nouvelles images » 
dans la communication audiovi- 
suelle : : à la fin des années 70, les 

lu principe des images de 
les” circuits intégrés 

eg pe Située entre ces 
deux extrêmes, la manifestation 
artistique et la siroulation d'une 
réalité des obj 

Le premi publicitaire 
aies RYaide “œtlosieur à 

br as Digital Pictures e fut par 
en 1983 pour les pneus Michelin. 
Il a falu'à ces. de l'ordi- 

ur ira Fourd'huf Die soja tra qu’au; igi- 
tal, Pictures entreprend des pro- 
iets infiniment plus complexes en 
une semaine ou deux. 

C'est’ ainsi que Digital Pictures 
a réalisé une séquence de six 
minutes d'animation par ordina- 
teur, destinée à un documentaire 
diffusé en janvier et en février 
aussi bien par la BBC que par la 
télévision, américaine, intitulé le 
Guerre en. Corée. L'intérêt parti 
culier du projet vient du fait que 
l'animation remplace la photogra- 
phie aérienne, rendue impossible 
à cause des problèmes politiques 
. par le Poe dans ce 

La jonction 
avec] l'imprimerie 

: Digital Pictures releva le défi, 
en utilisant son nouveau logiciel 
“fractal» pour modeler le terrain, 
avec l'adj de brume pour 
rendre l'effet de la distance, et 
mine de là aéige sur lee monter 
gnes. afin d'harmoniser ces 
séquences avec celles qui étaient 
tournées en direct. 

“De telles réalisations; parce 
a es font appel à l'avant-garde 

-$ont fort coiû- 

tures, Robert Abel, Omnibus et 
Cranston Csuri n'existent plus. Jl 
est clair qu'il n‘y a pas fa place 
Pour on nombre infini d'entre 
prises qui voudraient se spéciali- 
ser dans l'animation par ordins- 
teur. 
Quantel est toujours ea tête sur 

le marché des images de synthèse, 
mais il concentre ses efforts 

IMAGINA 
Au royaume 

des nouvelles images 

technologie dans l'univers audio- 
visuel La recherche d'une cohé- 
rence nne dans le dévelop- 
pement des techniques de 
communication audiovisuelle 
{télévision numérique, haute défi- 
aition, vidéodisque, services télé- 
_matiques), gage de la compétiti- 
vité de l'Europe face à ces 

japonais, ne 
une politique d'alliance et de par- 
tage des compétences. 

Une production 
de terminaux spécialisés 

Le marché mondial de l'info- 
graphie enregistre depuis quel 
ques années une croissance su, 
qeure à celle du marché de 
l'informatique, à raison de plus de 
25 % par an. Évalué en 1986 à 
‘7 milliards de dollars — dont 
2 millierds pour la seule Europe, 
_— ce marché comptera en 1990 
pour plus de 20 milliards de dol- 
lars (soit près de 6 % du total des 
investissements en informatique). 
A l'intérieur de ce volume 
d’affaires, la conception 
par ordinateur (CAO) a va sa 
proposition passer de 80 % 
1982 à 66 % en 1986. Elle ne 
représentera plus 1990 que 
50 % des applications. 

Dans les secteurs de la commu- 
mication, le marché des équipe- 
ments se segmente : d'une part, 
des matériels informatiques dits 
«universels», dont les fonctions 
classiques de traitement binaire 
de l'information ont été « détour- 
nées» de leurs tâches scientifi- 
ques ou de gestion vers La création 
graphique par l'exploitation de 
périphériques et de logiciels spé- 
cialisés ; d’autre part, le marché 
des équipements plus spécifiques, 

 Dela télévision à à  Pentreprise 
actuellement sur la reproduction 
en couleurs. Un champ fascinant 
s'ouvre dès lors, situé au point de 
rencontre entre la technologie de 
imprimerie et celles des images 
Lt synthèse. La plupart des 

producteurs se lancent 
Énjourd'aut dans le développe- 
meat de ce marché énorme, où 
Quantel a été le premier à péné- 
trer- 

La Quantel Graphic Paintbox 
est ane version en haute définition 
de la Vidéo Paintbox existante. 
Elle permet au dessinateur de sai- 
ri des images photographiques, 
de les ee, de les agrandir, 
de les assembler y ajoutant 
tous les éléments en images de 
synthèse voulus. La production de 
la machine peut alors être intro- 
duite she dans . scan- 
ner reprographique pour fournir 
les clichés en quadrichromie uti- 
lisés dans le processus final 
d'imprimerie. 

Mais c’est aujourd’hui à rinté- 
rieur des grandes entreprises que 
l'image de synthèse connaît le 
plus spectaculaire développe- 
ment. Le département audio- 

images de synthèse, et beaucoup 
autres départements y ont éga- 

Tement recours. Ce qui est parti- 
culièrement attirant pour les res- 

bles de la communication 
institutionnelle, c’est que les 
images de synthèse peuvent réu- 
air la production des diapositives, 
la vidéo et limprimerie une 
seule unité. : : 

I fut un temps où les images de 
synthèse étaient avant tout le fruit 
de l'enthousiasme des créateurs. 
Aisne en LR dupe, 
bre d'entreprises qui ont 
Teathousiasme ne suffit plis. Les 
réveurs n'existent pratiquement 
plus, car l'avenir appartient à 

ceux qui ont un sens des affaires 
Ceux d’entre nons qui ont 

suivi avec plaisir l'évolution de cet 
art au long des années espèrent 
cependant que le bon sens com 
mercial peut s'allier avec un bon 
usage des idées créatrices. 

BOB SWAIN. 

dédiés exclusivement à la concep- 
tion et au traitement des images. 

Dans la première catégorie de 
marché, l'offre européenne de sys- 
tèmes graphiques souffre de son 

ichaologies de “hardware Ve t jes . ware» vis- 
â-vis des Etats-Unis ct dans une 
moindre mesure du Japon. 
L'accroissement du rôle des 
micro-ordinateurs dans la concep- 
tion du graphisme numérique de 
communication, essentiellement à 
destination du «business gra- 
phic» — graphisme d'affaire qui 

tait en 1986 un marché 
de matériel de l'ordre de 
1400 millions de dollars, soit 
60 % du marché de la micro-info- 
graphie, = a fourni à des petites 
entreprises européennes d'i 
rie informatique un marché ‘des 
logiciels ou des périphériques gra- 
phiques (Benson en France). 
Den le domaine des équipe- 
ments spécialisés, les pays euro- 
péens disposent de solides assises 
gere grâce à la présence 
de q: ues-uns des plus grands 
fabricants mondiaux de matériels 
audiovisuels professionnels : Sice- 
mens et Bosch en RFA. Thomson 
en France, Philips aux Pays-Bas. 
Sur la base de ces capacités de 
productions nationales et des 
entraînements industriels (recher- 
che et développement, sous- 
traitance, etc) qu'elles peuvent 
susciter, des entreprises plus 
modestes ont su se placer sur des 
créneaux technologiques plus spé- 
cialisés. 

Aünsi, dans le domaine des 
palettes 2D destinées à la création 

phique, des sociétés comme 
Guaatét en Grande-Bretagne. 

RFA, X-Com et Gixi 
en France, ont pu consolider leurs 
activités sur le marché de l’audio- 

cs IE 
COMMUNICATION. 

Une entreprise, c'est comme un arbre. 
Pour grandir en taille et en puissance, elle doit 
posséder un système d'information et de 
communication performant et adapté. 

Pour répondre aux exigences de l'entre- 
prise, le Groupe BULL, au premier rang des 
constructeurs dé systèmes informatiques et 
bureautiques mondial, propose une offre 
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visuel professionnel, et soutenir La 
concurrence vis-ä-vis des États 
Unis, et pour certaines d'entre 
elles, conquérir une réputation 
internationgle (Quantel réalise 
près de 25 ® de son chiffre 
d'affaires aux Etats-Unis). 

Un développement 
multimédia 

A l'emploi des ordinateurs gra- 
phiques dans la production vidéo, 
s'ajoutent désormais des utilisa- 
tions dans des secteurs aussi 
divers que l'édition et l'imprime- 
rie, le Sosa industriel et 
commercial, la documentation. 

Déjà, l'offre européenne a réagi 
à ces nouvelles orientations écono- 
miques des industries de l'image. 
Des stratégies d'alliances horizon- 
tales entre les différents construc- 
teurs de matériels pour La commu- 
aication se font jour : La firme 
allemande Hell, filiale de Sie- 
mens, leader mondial dans la 
fourniture des équipements 
d'imprimerie s'accorde avec le 
britannique Quantel pour assurer 
une comptabilité de leurs maté- 
riels. Dans le même registre, 
l'anglais Crossfield, concurrent de 
Hell, propose en coopération avec 
la société néerlandaise Acsthedes, 
productrice d’une palette 2D, un 
système de création graphique 
pour l'édition. 

Dans le domaine de l'animation 
audiovisuelle, d'autres alliances 
pourraient profiter des projets 
communautaires de Télévision 
haute définition, ou d'une recher- 
che européenne en génie logiciel. 

Certes, le coût d'accès à ces 
formes d'expression graphique 
epparaît souvent dissuasif aux 
yeux des utilisateurs potentiels, et 
limite ainsi les profits portés par 

| ‘Un enjeu industriel et culturel pour l’Europe 
la technologie aux effets specta- 
culaïres du cinéma. Cependant, il 
n'est pas pertinent de considérer 
que la diffusion d'une technologie 
relève d’une situation « parfaite » 
du marché ou qu'une innovation 
(a fortiori lorsque celle-ci est 
d'ordre culturelle) est utilisée par 
ceux qui la jugent immédiatement 
rentable. Au contraire, l’interven- 
tion de l'ordinateur dans la créa- 
tion culturelle implique le risque 
et l'incertitude, et justifie de ce 
fait des politiques d'intervention 
publique. 

Face à ces bouleversements, 
tant économiques que culturels, la 
Communauté européenne se 
devait d'inciter, comme elle le fait 
pour la recherche en informatique 
(programme Esprit) ou dans les 
télécommunications (programme 
Race), son propre développement 
des outils de création par ordina- 
teur. Définir les cadres d'une 
information sur ces technologies, 
maïs aussi répondre aux exigences 
de formation des hommes de la 
recherche et du développement, 
et favoriser une coopération euro- 
péenne dans ce secteur, sont 
autant d'impératifs pour qu'existe 
une Europe de l'infographie. 

Déjà, la totalité des pays mem- 
bres de la CEE ont répondu en 
décembre dernier à l'invitation de 
F'INA et de la Commission euro- 
péenne à Barcelone, pour conce- 
voir ensemble des politiques 
concertées de formation à l'info- 
graphie. Première Etepe dans 
l'élaboration des propositions du 
programme MEDIA, afin 
d'ouvrir en Europe un champ 
d'exploration pour tous ceux qui 
veulent nous « donner à voir ». 

LIONEL LEVASSEUR, 
direction de la recherche-INA. 

intégrée, cohérente et évolutive pour une 
croissance harmonieuse. 

L'expérience de BULL dans les domaines de 
l'informatique générale, scientifique ettechnique, 
la micro-informatique et la bureautique, est 

par sa moñrise des réseaux de commu- 
nication conformes aux normes intemationales. 

Les résultats des programmes de 
recherche et de développement de BULL et la 
coopération internafiondle aboutissent à une 
offre de solutions ouvertes et sectorielles parmi 
les plus avancées au plan mondial. 

Des solutions compétitives et adaptées, 
l'expérience et la compétence de ses spécialistes 
ainsi que l'assistance d'un réseau de maintenance 
efficace, font de BULL un groupe présent avec 
suecès dans plus de 75 pays. 

BULL L'arbre de communication. 
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ESPAGNE 

images de synthèse. il fau- 
drait faire figurer le pein- 

tre Don Francisco de Goya, dont 
Baudelaire disait qu'il était 
capable « de rendre le mons- 
trueux vraisemblable ». 

Mais c'est un Espagnol beau- 
coup moins connu, Segundo de 
Chomon. qui fut l’un des pion- 
niers du cinématographe. En 
1905, il pointa sa caméra sur une 
éclipse du Soleil, réalisant du 
même coup l'un des premiers 
documents filmés sur l'astrono- 
mie. Mais par-dessus tout Cho- 
mon fut l’un des premiers à inven- 
ter les effets spéciaux, les 
trucages qui permirent la création 
d'images « illusoires » et, partant, 
l'avènement d'une nouvelle forme 
de cinéma. 11 fut l'un de œux qui 
ouvrirent au cinéma les portes de 
Ja fantaisie et de la fiction, le 
document cessant d'être l'unique 
objet de la caméra. 

En 1905, il réalise Service à 
l'Hôtel élecirique, un hôtel où 
tous les serveurs sont des robots 
mécaniques capables de défaire 
les bagages, d'accracher les vête- 
ments dans les penderies. de cirer 
les chaussures, de raser les barbes 
et même d'écrire aux parents. 
Mais, à {a fin, quelqu'un coupe le 
courant, et tout va à vau-l'eau, 
hôtel et clients. Pour réaliser ce 
film, Chomon avait employé des 
fils invisibles, des éclairages spec- 
taculaires, des trucages mécani- 
ques. Il bricola même une 
caméra pour pouvoir fourner les 
images plan par plan. On peut 
donc considérer Segundo de Cho- 
mon comme l'un des fondateurs 
du cinéma d'animation et par 
conséquent l'un des « grands- 
pères » des images de synthèse. 

N fut le premier à installer à 
Barcelone un laboratoire de colo- 
ration des pellicules, dans un but 
comparable à celui des labora- 
toires actuels de coloration élec- 
tronique (premier avatar de la 
synthèse d'images), mais avec 
une signification toutefois diffé- 
rente. 

P' les précurseurs des Plus tard, Chomon travailla en 
France pour Pathé, grand rival de 
Méliès, l’autre inventeur des 
effets cinématographiques. C'est 
là qu'il mit au point une infinité 
de trucages de caméra et de tour- 
nages, les premiers travellings, la 
superposition des images et bien 
d'autres découvertes qui allaient 
faire évoluer le cinéma. Dans 
Liquéfaction des corps durs 
(1909), il va déformer l'image de 
l'acteur jusqu'à ce qu'elle 
devienne un mannequin de fil de 
fer évoluant à son tour vers une 
masse informe. Aujourd'hui, cette 
manipulation de l'image est bien 
familière à tous ceux qui créent 

« Place 

aux inventeurs v 

Mais, en dépit de ces illustres 
prédécesseurs, Goya et Chomon, 
les films à effets spéciaux et tru- 
cages, les films fantastiques, n'ont 
pas connu de grands développe- 
ments en Espagne. Excepté le 
dessin animé, qui, lui, de façon 
irrégulière, a réussi à survivre. 
A la fin des années 40, en Espa- 

gne, la consigne était « Place aux 
inventeurs ». Mais, à l'époque, il 
était plutôt difficile de créer et 
d'inventer, surtout dans des 
domaines dépendant à {a fois de 
la science et de la technologie. 
Curieusement, c'est pourtant dans 
ces années-là que le dessin animé 
connaît la plus grande producti- 
vité de son histoire: cent trente 
courts et quatre longs métrages. 
Une fécondité due en partie à un 
décret de l'époque stipulant que 
chaque dessin animé produit don- 
nait droit à un certain sombre de 
licences d'importation de films 
d'images réelles, La disparition, 
dans les années 50, de ce singulier 
mécénat culturel franquiste sonna 
le déclin de la uction de des- 
sins animés, qui devint quasiment 
inexistante. 

IMAGINA 

tout à la publicité, industrie nais- 
sante dont les censeurs du régime 
jugeaient le langage efficace et 
peu subversif. C'est la grande 
époque des studios Moro à 
Madrid et de ceux de Buch San 
Juan à Barcelone. 

Dans le courant des années 
1968-1969, des mathématiciens et 
des plasticiens se réunirent au 
centre de calcul de l'université de 
Madrid, sous La direction de 
E. Garcia Camorero et de 
F. Briones pour étadier les diffé- 
rentes manières de «mettre le 
puissance de l'outil informatique 
au service de la composition et de 
la création d'œuvres plastiques ». 
Le puissant outil informati 
que» en question n'était qu'un 
IBM 7090, à peine plus puissant 
que nos actuels ordinateurs 
domestiques. Mais un in 
travail graphique allait naître de 
cette expérience, comme celui du 
peintre Barbadillo, que l'on a pu 
voir en 1986 au Siggraph. Se réfé- 
rant aux travaux du groupe de 
recherche de l'université de 
Madrid, un écrivain français 
disait : « Sous la botte franquiste, 
de jeunes espagnols cherchent des 
langages d'expression du futur. » 
A côté des maisons de produc- 

tion de dessins animés, pour la 
plupart petites, isolées et fragiles 

économiquement, on trouve en 
Espagne Îles succursales des stu- 
dios d'animation américains 

originaur. x 
où la tradition du dessin 
création graphique est grande, 
mais aujourd’hui il est clair que 
l'offre et la capacité des dessina- 
teurs espagnols sont supérieures 
aux possibilités de production. 
Citons néanmoins les Voyages de 
Gulliver et Dan Quichotte 
(1979), de Cruz Delgado; His- 

(1975), et la série télévisée 
« Molfi, le petit koala»= (1987), 
de Jordi Amoros, produit par 
Equip. Actuellement, cinq longs 
métrages sont en cours de réalisa- 
ton. 

Une technologie 
importée 

Quant aux images de synthèse 
sur ordinateur, les premières mai- 

tallée à Madrid en 1983. et Ani- 
matica, à Barcelone, l'année 
suivante. À la première, où doit 
quelques variations infographi- 
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international. Après avoir sur- 
monté les difficultés liées à l'ins- 
tallation et à la maîtrise de cette 

champs d'intervention et ses 
moyens artistiques. Les produc- 
teurs févent donc les yeux au-delà 
de leur travail et cherchent le 
confrontation avec la concur- 
rence. 
Contrairement à ce qui se passe 
France, dans les studios de 

télévision allemands lanimation 
par ordinateur ne fait toujours pas 
partie des pratiques courantes de 
l'expression visuelle. Actuclle- 
ment, seize maisons de production 
allemandes (et quatre filiales 
étrangères) s" ient à faire 
bouger les choses en RFA. On 
peut les classer selon trois 
concepts. Mis à part les représen- 
tants de producteurs 
(France, Belgique et Luxem- 
bourg), ‘on trouve d'abord quek- 

un produit complémentaire. On y 
présente souvent l’ordinateur 
comme une simple machine à 
effets spéciaux un peu sophisti- 
quée. Cela ne veut pas dire qu'il 
ne sort de ces studios rien 

Des uctions comme le déjà 
n Black Trinitron recueille 

tionale, mais leur succès commer- 
cial, comme celui de Bilbo TV, à 
Francfort ou de Voss und Part. 

4 Art à Munich. Pour la quasi- 
totalité, ces sociétés ont €té 
constituées an cours des deux der- 

ques autour du tableau de Vetaz- 
quez, les Ménines. Les images 
produites par Animatica s’inspi- 
rent, elles, plutôt des comics et de 
l'illustration graphique. Elles ont 
d'ailleurs reçu plusieurs prix 
nationaux et ont figuré dass la 

nales de graphisme électronique. 
Animatica bénéficie du système. 
Bosch et des systèmes Lris/Wave- 
front. ; 

Trois où quatre autres nou- 
velles maisons de production 
d'images de synthèse j 
bientôt voir le jour au sein de 
compagnies de post-production 
vidéo. L'objectif de toutes ces 
sociétés est avant tout de conqué- 
sir un marché publicitaire actif et 
d'un niveau créatif élevé, ainsi 
que le réseau de télévision bientôt 
composé de deux chaînes uatio- 
males publiques, cinq ou six régio- 
males publiques, trois privées, sans 

les chaînes transmises 

balbutiant 
de studios qui s'ouvrent. Qui plus 
est, la clientèle des télévisions ou 
de la publicité est restée fort pru- 
dente, sachant que les nouveaux 
producteurs ou leurs clients 
avaient souvent payé fort cher 
leurs erreurs d'a; i A 

peu à Francfort, et un pionnier, 
Computer Grafik Design, FStutte 
gart. 
Les survivants de l'art numéri- 

missionnaire à ouvrir et à élargir 
le marché de l’animation par ordi- 

Fmages, miés par des spécia- 
listes américains, attribuent à 
leurs amimations, au-delà de la Aévision et du cinéma («h 

scénographie, design/mode, 
industrie, science... Eux ct 

ne peuvent compter que sur les 
clients privés. Seule 1 Société 

qualités artistiques de ses anima- 

vant tout pee des cupe a 
matériels nouveaux. Grâce à luti- 

calculateurs para 

recherche, 1l ne faut guère 
ter sur l’Etat. Des prix de 
30000 DM, 1000000 DM ou 

teurs comme dans d'autres plus 
traditionnels, produiscrit des 
œuvres fracassantes ou Connais- 

. de l'informatique en 

Sur les traces des pionniers du fantastique. 
Enfin, en ce qui concerne les 
images en trois di ions, il faut 
signaler les travaux d'un groupe 
de chercheurs de l'université poly- 

graphiques, ce qui n'est que le 
relie de 1 amation phes Bénérale 

ur 

plus de 300 000 millions de 
“en Espagne 

* 1986 dans des produits mformati- 
"1 % l'ont été dans ns pro- 

uits d'importation. La plus 
" informa- 

tique espagnole | d'une 
entreprise de Valence apparte- 
mantài5M . 

Les images de synthèse, ainsi 
que toutes les ies digi- 
tales d'aide à la création (traite- 
ment de téxtes, musiqué de syn- 
thèse) ont pour. vertn de dévoiler 
à ja création technologique, ndus- 
trielle, mais aussi artistique, de 
fs gel d'application. 

Pour l'Espagne, pays traditiennel- 
lement plus littéraire et artistique 
qe technique, et qui vient 

sa elles 
devraient constituer nne réponse 
naturelle, ; 

| XAVIER BERENGUER. 

budgets de allemands 
d'aller . t en Grande- 
Bretagne ou en France. Tant que 
les brilleront de toute 

MAC 
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sn a Ricard pionnier en matière de mécénat, poursuit son 
“= ‘action dans un secteur de pointe où s’'allient la rechérche, . 

: È Te création, les nouvelles technologies, et relève aujourd'hui 
::. le défi des nouvelles images. | 

nr: l'occasion du 7° Forum International des Nouvelles 
. :- Images de Monte-Carlo, Ricard, partenaire de l'LN.A, lance 
"la Bourse de la Création Ricard. 

Cette initiative s'adresse à tous les jeunes créateurs 

européens d'écoles et d'universités. Le lauréat, choisi parmi les 
participants aux prix Pixel/LN.A. catégorie écoles-universités, 
sera récompensé par une formation de haut niveau sous l'égide 

de l'IN.A. (renseignements : 40.04.56.82). 
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Culture 
ARTS 

L'ouverture du Musée national d’art africain à Washington 

En face de la Maison Blanche : l’Afrique noire 
Fin septembre, 4 
le premier musée national 
consacré aux arts africains 
ouvrait ses portes 
aux Etats-Unis. , 
Îl est amarré à Washington, 
à quelques encablures 
de fa Maison Blanche. 
Aujourd'hui, en présentant 
simultanément 
cing expositions, 
il a atteint sa vitesse 
de croisière. 
Un paquebot de luxe. 

e L'art africain ? Connais pas [ >, 
affirmait Picasso, un peu irrité des 
qe sur les « sources primitives 

son œuvre». L'auteur de certe 
boutade avait raison. Il n'existe pas, 
bien sûr, un art africain, mais une 
infinité d'expressions artistiques 
nées au sud du Saharz Cette évi- 
dence est immédiatement percepti- 
ble à qui met les pieds dans nn des 
musées qui leur sont consacrés 

trois quart de siècle. Le plus 
récent est situé aux Etats-Unis, 
C'est ici le premier du genre. 

ILse trouve en bordure du périmè- 
tre sacré, parmi les mastodontes 
culturels prorpérent à l'ombre 
du Capitol jamin de cet 
impressionnant troupeau est timide- 
ment enfoui derrière le Smithonian 
Castle, nne construction néo- 
foi ue de brique rouge. siège de 
oinistration centrale charge de 

veiller sur quatorze établissements 
qui vont du à la National Gal- 
lery et du Space and Air Museum à 
J'Art and industries Building. 

Du jardin victorien dont la remise 
en état a coûté 3 millions de dollars 
3 Mre Enid Haupt, n'émergent que 
les cou de cuivre qui signalent 

ane Du Ga les es de Ja Sac È 
Dre dédié à l'Asie. LA 
complexe souterrain a nécessité 
73 millions de dollars et près de qua- 
He ans de travaux. À a été congu par 
l'architecte grponeis Juuzo Yoshi. 

fé dep onglets à Boein, 
en a été le maitre œuvre. L'espace 
d'exposiion dévolu à l'Afrique est 
de 7000 mètres carrés, sur deux 
nivesux éclairés par d'ingénieux 
puits de lumière. 

Force de frappe 
financière 

On y trouve également une biblio- 
thèque de quiz mille volumes, les 
archives d'Éliot Elisofon, un ancien 
photographe de | Life, deux cent 
vingt mi F et une cinquan- 
taine de films ; des réserves ; un ate- 
lier de restauration et un laboratoire 
entièrement informatisé, Le tout à 
faire pâlir d'envie les malheureux 
conservateurs français. Le musée, 
dirigé par Silvia il emploie 
cinquante-quatre personnes. Son 
budget annuel est de l'ordre de 
3 millions de dollars. 
PHipp Ravenbill, le conservateur 

la moustache roue. britan- 
ue, & [uinze ans sa vie 

en. Codivoire Il a maintenant {a 
charge des six mille objets abrités 
par l'établissement. La 

Institution à réuni ici ses collections 
africaines éparpillées ailleurs (en 
parieulier uue série de bronzes du 

in, appartenant au Hirshhorn 
Museum, aujourd'hui entièrement 
dévoué à l'art contemporain occi- 

dental) Ps = force de frappe 
financit le mi augmente rapi- 
dement son fonds initial. 

Une grosse collection belge a 
quicé l'Europe en bloc pour les rives 

lu Potomac. Mais, plutôt que d'éta- 
ler massivement Ces richesses, les 

bies du musée préfèrent les 
présenter par roulements à travers 

expositions thématiques. Cha- 
cune d'entre elles génère son propre 
espace grâce à un système de cloi 
sons  AEphémèES, coûteux mais 

soin. 
Franklin, designer attaché à plein 
temps au musée, a résolu avec 
succès cette muséographie mou- 
vante et d'un raffinement extrème, 

L'accent est mis sur l'esthétique 
des pièces et non pas sur leur fonc- 
tion : Los ne ya pas dans un 
musée Fexhnologie. e pris 
n'exclut pulse jets de la vie cou- 
tante. L des expositions s’atta- 

Tout peut arriver dans Soigne ta droite. 
D'aïñleurs tout arrive. 

SOIGNE TA DROITE 
TE JEANIUC 600 AN 

PRIX LOUIS DELLUC 1987 

che À montrer que le souci esthéti- 
que des artisans africains explore 
aussi cette voie. Ainsi cet appui-tête 
en bois clair, d’une découpe minima- 
liste, subtilement ponctué d'une 
iocrustation d'aluminium. L'espace 

Le musée en a acquis quelque 

échange sislout. En chantillonnage significatif. 
dehors “différentes techniques, ce 
qui frappe le visiteur, c'est l'inven- 
ton constante des tisserands. La 

DU 8 JANVIER 
AU 6 MARS 
CRÉATION 

L'OPERA 

BECKETT 
MERCIER ET CAMIER 
Mise en scène Pierre Chabert 

MAGUY MARIN 
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de Kurt Weïll et Bertoit Brecht 
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Mise en scène : Denis Krief 
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description 
Hollandais Dapper fit 
royaume dès le dix-septième siècle. 

Ailleurs, un panorama de cent 
ciquante Pièces des différentes 
ivilisations africaines un 

aperçu des richesses du musée et de 
l'exigence de {a sélection. On passe 
d'une terre cuite de Jenm£ (Mali) à 
une « rs » vili (Congo) en 
ivoire, patine presque rouge, 
d'un masque Be Jeune file tchokwé 
(Zaïre-Angola) en bois, fibres et 

1 pe divinatoire yoruba 

comprises. Les 
mess sugsérés ou décrits par le 

pteur sont à la fois héros myti- 
ques, ancêtres et symboles de ce qui oi 
constitue l'univers mental et psychi- 
que de ces peuples. Tour à four sant 
voqués la naissance : 
us re astautl 

Mak), i multiples de la mère 
ét de l’enfant (Vili, Kougo, 
Yoruba...). 

Influence 
étrangère 

in sont era Fe de 
passage d’une classe l'autre : 
masque de danse bandu (Libéria), 
avec son côté art-déco et sa patine 
«téléphone » ou celui-ci, fang 
(Gabon). en bois et kaolin qui fait 
irrésistiblement penser à Brancusi. 

dvnsoke Jorbe (NEED que qui, 
dès le dix-Septième siècle, avait 
trouvé sa place dans un « cabinet de 

5 fétiche 
e) rh Alle- 

rent à Berlin une monumentale effi- 
&e en bois du maréchal Hindenburg 
où lon pouvait, moyennant une 
obole, planter an clou pour la vic- 
toire. 

L'influence étrangère s'est fait 
sentir assez tôt, comme dans {a fection de . ô 

plus, après l’éphémère christianisa- 
ton dn pers à la fin dy quin- 
zième siècle, qu'un attribut du pou- 
voir dont on peut voir aussi, côté 
traditionnel, une tête de « reine- 
mère » du Bénin (archicélèbre) pré- 
tée par le British Museunz Le pou- 
voir colonial qui se met en 
laisse de nombreuses traces. Un 
seul a té sur une porte 
en bois {a visite d'un planteur 
anglais. Une œuvre qui dénote son 
étonnante maîtrise des bauts-reliefs 
et génie de la couleur. Le vom de 
l'artiste est connu. Il s’agit d'Olowé, 
natif d'1sé (Nigéria), mort en 1938. 
Cette identification va à l’encontre 
du cliché tenace qui voudrait que 
l'art africain ne soit que « l'expres- 
sion anonyme de tout un peuple ». 

Pour contredire ce truisme, Philip. 
-Raveabill organisera Panne pro 
Chaine une exposition sur Les 
scul africains et dès l'automne 

s'est pas arrété avec l'urbanisation 
la décolonisati et ion. Le musée de 

‘Washington le prouve, 

EMMANUEL DE ROUX. 

Une monographie et une correspondance inédite 

Le retour de Fernand Léger 
Un volume : 
de correspondance inédite, 
une monographie. 
volumineuse : voilà 
que l'on s'intéresse enfin 
au grand Léger. Il était 
temps. 

Léger, Fernand L Léger, ce grand 
peintre un peu délaissé, avait, 

aussi volontiers, violemment ct peu 
discrètement, et leur écrivait 
d'innombrables lettres. És Re 
correspondances que l'on publie 
enfin, et qui se réelent due rare 
richesse, ies de à 

voyages ou de conversations. Un 
bavardage, sans doute, mais un 
vardage substantiel. 

El 
Léger entretint une liaison 
ans, de 1931 à la guësre. 
comme à Fautre, sans que si 
change selon les destinataires, 
femme et à l'égérie, Léger se 

sie, tégraphique, sentant d'an . Sa un 
ani à latte d'une futalité à une 
confidence. Et l'on 

>$- 

F 

impressi ue 
Romain Rolland est un rien 

«Comme François n'a pas 
osé vous le dire, je vous dis : à 
l'année prochaine ». André San- 
tini, secrétaire d'Etat à la com- 
munication a ainsi conclu, après 
le ministre de la culture, son 
intervention devant la 

Aussi sa propre allocution 
ressemblait-elle plutôt à un bilan 
de son action à la tête du minis- 
tère depuis bientôt deux ans. Da 
néanmoins indiqué que 1988 
serait l’année des grandes 

La bonne année de François Léotard 

‘d'art 

‘théâtres à Lille, Bordeaux, 

-gné l'intérêt qu'il porte à la 

so ao GR de crc à le C-CI, 

de Cézanne : « C'est ax fond 
bonhomme de peintre 

ne casse rien —- at qui a à des 

Ü convient désormais de repren- 
dre l'analyse de Léger grâce à ces 
documents inestimables et de s'en 
servir pour démonter, plus savam- 
ment qu'on ne l'a tenté jusqu'ici, {a 
complexité d'une poiniure qui 
affronte les difficuités du 
« moderne », La frontalité et la cou- 
leur en volume, et ne paraît simple 
que pour mieux masquer ses ruses et 
ses adresses. Bauquier, qui 
‘publie les lettres à Jeanne à linté- 
Seur d'un livre mi-biographie mi 
recueil de souvenirs (il fut le mas- 
sier de l'académie où Léger à 

igné des décennies durant), s 

l'illustration est d'une al k 
remarquable, et l'on a plaisir à kre 
un ouvrage français sur Léger, qui 
avait jusqu'ici plus dé commenta- 
teurs à Buffalo qu'à Paris, Les let- 
tres à Simone ont elles fait Fobjer 

- d'une annotation savante de 
tian Derouet, qui semble tout savoir 
de qui signaït ses lettres : « Ton ours 

* Le MNAM présente 
da Femme couchée, de 1913-1914, avant 

filleneuve- 

liers à la fin du mois de janvier 
—. F'extension des Archives 
nationales. Le. réaménagement 
du jardin des Tuileries qui doit 
également être amorcé. 

En 
contemporain 

Nice er à Grenoble ainsi 

Orléans ct Nica Le’mjnistre .: 
s'est également félicité du nou . 
veau paysage de l'audiovisuel, 
ea dépit de «quelques pro- 
bièmes d'adaptation ». Le secré- 
taire d'Etat à, quant à lui, souli- 

presse écrite, s'est déclaré atten- 
tif à ses problèmes, et prêt à sou- 
tenir des « états généraux de ia 
presse» si celle-ci en prenait 
l'initiative. 

Des vœux pieux. 

E. der. 

« Roméo et Juliette » de Berlioz, aux Champs-Elysées 

John Nelson le berliozien - 
John Nelson s'était révélé en diri- 

gcant à Genève l'admirable inté- 
grale des Troyens en 1974, Cet. 
Américain né à Costa-Rica fut 
ensuite avec Serge Baudo l'un des 
principaux chefs du Festival Berlioz 
à Lyon ces dernières années, et c'est 
très naturellement que Radio- 
France lui a confié le soin de monter 
les œuvres du grand Hector avec le 
Nouvel Orchestre philharmonique, 
à commencer par Roméo er Julierie, 
Jeudi soir au Théâtre des 
Elysées et sur France-Musique. 

Sans revenir sur l'œuvre elle- 
même (cf. Je Monde Radio- 
télévision du 3 janvier), on loucra 
Fexcellente mise au point et mise en 
scène de cette vaste symphonie dra- 
matique. Pas très grand, mais très 
autoritaire, Nelson tient constam- 
ment haleine l'orchestre et les 

du décor et du 
sonore si particulier; sa ï d'une grade vi AE descriptive, 

quasi cinématographique parfois, 
allie pittoresque, charme et mystère 
avec une 
zienne. 

opondans * vision 

son n'a sans te pas encore le 
fluide magique d'un Munch ou d'un 
Georges Prêtre qui, à y a tout juste 
trois ans, offrait ici, avec l'Orchestre 

vient d'ouvrir la vacance, 

spontanéité toute berlio- 

|TSAREVITCH 
et du duc Jean de Brogie et dont elle 

national, une interprétation si cha- 
leureuse et si poignante de ce. 
Roméo. 

_Le Nouvel Orchestre philtarmo- 
nique êt les chœurs de Radio- 
France, captivés par ce Berlioz très 
intense, donnaient le meilleur d’eux- 
mêmes avec, en soliste, La VOIX SOnS- 

tesse de Roméo, les délicieuses 
gamineries du ténor Frédérick Plan- 

de grande allure qui a besoin d'étof- . 
fer beaucoup ses aigus. Mais quel 
beau personnage ! "e # 

Roméo est redonné ce vendredi à 

Mis eus Cons En urope ters S; 
terms, mécène du NOP po ps 

ETOILE DE 

ÆResraurant Spectacle russ. 
Orchestre et aitractions eu 
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àpertir de 
t Malvaut et ses 1 
rue LI 
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= ” Les Pyrénées & ë 

re enuel ul gr pat co pe née désolante 
ning affiche un .e compas fla- e ‘Espagne 
menco ». Le Chapsïle des Lom- Cette mods est 5 

nf FH e fé or naïve (ou perverse) à une cer- 

Les -Gipey Kings font un met FEscages Cle ramener 
heur, l'expression ‘semble: adé- à & Quand 

HE so ll É HE 
‘. On ne va contre une mode. 

Aux abris. D'abord, ça fait grincheux. 
‘Ensuite cela ne sert à rien. 
Enfin, il ést'devenu vain de 

1988, année du film arabe 
Tr 

; nr recrutées, les 

li renon cacient les films sur les Arabes ot 
. “à la saisie. : Le ele & Line Nu de Rave 

-d'eintervistas +: D ei em Be 
SIOI a nÇ ‘aise de Renoir et l'Atlantide, 

en vérsion fra ” ” À ‘ d'Ulmer (1960). Puis des cycles de 
Audience feliinienne au Palais | : dix œuvres chacun, sur le cinéma 

affsble juge des référés, | Aïcha, Louichi, etc) ; l'acteur Omar 
de Charif Goha le , 
UE dé Baïratier, LTD à tous mb 

coul »... 1H s'api de traiter le | 

versions françaises 
— sous-titrées et doublées de 
son film Intervista, et sa n je de saisie de 

n ‘LP.PRH 
toutes les copies. projetées a a 

HRUEULS astreinte de | (1)46342525, ue To: 

100 000 francs parjour. du 9 janvier au 26 mars, Tarif de 12 F à 
Jeudi après-midi, trois heures Fr nan 

Mort de Facteur 
. Trevor Howard 

nuire ‘à la carrière d'intervista MATE | 
{100 000 spectateurs à Paris on L'acteur . Trevor 

deux semaines), Federico Fékini a 

Ancien élève. de l'Académie 
royale d'art dramatique, Trevor 
Howard compence sa carrière de 

vite ses compositions. d'homme 
bourru firent ille. On le voit 
dans Brève rencontre, de David 
Lean (1945) et {e Troisième 
Homme, de Carole Reed (1949). 

ll donne la réplique -à Marion 

Brando dans les Révolrés du 
Bounty, de Lewis Milestone où il 
i te Le rôle du tyrannique capi- 

taïne Bligh. S'il se spécialise dans les 
rôles d'officier de armée anglaise 
{la Charge de la brigade légère, de 
Tony Richardson — 1968), il 

assume t des rôles plus 
s comme celui de Wagner 

(1972). Parmi ses succès à l'écran, 
il faut. également signaler les 

Racines du ciel. de Jobn Huston 
(1953) et Ja Fille de Ryan, de 

David Lean G970); Le cinéma 
ras ba monter sur 
Le lances gén qu' l'aurait 

D Hi 

est bomberdé — un coup bas 
seur du lycée le plus mal famé d'une 
ville difficile à situer, dans un quartier 
PERPIE Ge BEEDCE A Dre Prmenee PE 

aimé, - néanmoins un 
- | -certain nombre de pièces de Shakes- 

{| peare, notamment la Mégère appri- 

- Ces dernières années, 1 portait 
une barbe grise et s’amusait à expli- 

jouait Ze Roi Lear. Ce qui £tait vrai. 
‘Mais pour la radio. : | 

| è 

Tarifs réduits, 
- salles de prestige 

hous . avons. 
débui de l'année 1988 
signifier qu'une je our- 

on À cime re 
sortir de la crise par get 
proposant aux spectateurs plus 
de confort et plus de services. » 

Premier volet de cette contre- 
offensive : des facilités tarifaires 
destinées à fidéliser principale- 
ment un public jeune, gros 
consommateur de mais que 
la hausse du prix des places a sans 
doute un peu uragé. 

viennent. 

plus ambitieuse. « Par l'intermé- 
diaire de notre Sofica ou de nos 
activités de distributeur, Le x 
M. Verecchia, nous allons favori 

neurs et 
fabriquant des œuvres 
‘soïent pas de simples téléfi ms. » 

J+.L 
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Dans l’attente d’une solution financière 

« Le Matin de Paris » suspend sa parution 
Le Matin de Paris joue son exis- 

tence av quitte ou double. L'absence 
du idien dens les kiosques, le 
RS Aer - «nn dun 

dépôt de bilan, situation dans 
Joue 1 5 0tai dE trouvé ea juil- 

Le Main, selon Pexpression de 
Fun d’entre eux, « n'a plus ur sou en 
caisse ». Les 10 millions de francs 

d’obtenir le versement de ces 
sommes de La part de la direction. 

Le capital du Matin est à ce point 
n'a pas pu ras- 

semi dizaines de 
minis rancs nécessaires à 

la fabrication du journal ces jours-ci. 

Nouvelles chroniques 
sur France-Inter 

France-Inter procédera, dès lundi 
F1 janvier, à quelques aménage- 
ments de sa grille d’informetion du 
matin Une réforme marquée par 
l'arrivée de deux nouveaux chroni- 
queurs : Michel Tatu, journaliste au 
Monde, qui assurera chaque jour à 
7 h 55 une chronique de politique 

et Jean-Yves qui, 
une beure plus tôt, à 6 h 55, fera une 
chronique consacrée à la science et à 
larecherche. . 

Jacques Mailhot, bien connu des 
auditeurs de «L'oreille en coin», 
diffusera, quant à Jui, un billet 
d'humeur ne répugnant, dit-on, ni à 
la causticité ni au vitriol. 
«L'invité», de inique Souchier, 

C ent d'horaire pour 
cpl place à 8 h 20, décalant 
ï interventions des correspon- 

dants à l'étranger (désormais à 
7h 15 ax lieu de 8 h 20), la chroni- 
ue spectacle de Guy Claisse 
%% 15 au lieu de 8 h 25) et donc 
aussi celle de Gabriel Mülési (7 h 37 
au lieu de 8 h 16). 

HOMMAGE AU CINEHATOGEASHE 

> 
==] 
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Les raisons de cette crise sont 
multiples. Outre leurs propres 
erreurs de gestion et de sion — 
comme le retard mis à procéder à 
une augmentation de 
tal prévue en septembre et 
È capi- 

- ks : 

riés du 

Depuis, le flon le total règne 
sur les positions des différents 
actionnaires. Certains sont prés à 
participer à cette augmentation à 
condition que M. Jean-François 
Kahn confirme sa volonté de mener 
un tour de table a t entre 

D'autres sont partagés entre 
l'hésitation et le doute. Résultat: 

l'appel. Des conversations se sont 
engagées entre eux et M. Jean- 
François Kahn, le vendredi & janvier 
dans la matinée, 

Pour mener à bien son projet de 
relance, le patron de 
suggère que les actionnaires actuels 
jouent les « relals financiers» pen- 
dant un mois on deux, le temps 
nécessaire à La mise en place d'une 
nouvelle formule du Matin sous son 

J Ë F 
M. Jean-François Kahn affirme lui- 
même - ne s'être pas encore mis en 
chasse de partenaires potentiels ». 

Enfin, le personnel du Matin est 

jeudi 7 janvier, ponctuée 
trois assemblées générales où Les 
mots d'ordre de grève et les motions 
de défiance se sont succédé avant 
que le suspension de parution soit 
annoncée, donne une idée de La ten- 
sion interne. « C'est une atmosphère 
de fin de règne», note un membre 
du groupe des « dix », lui-même tra- 
versé par des débats contradictoires 

La suspension de parution du 
Matin constitue peut-être une solu- 
tion provisoire. Mais elle Ixisse sub- 
sister de sérieux dangers pour l'exis- 
tence du journal, 

YVES-MARIE LABÉ. 

Problèmes économiques 
et concurrence institutionnelle 

La difficile harmonisation 
des radios françaises du Proche-Orient 

Sans attendre la publication du rapport de M. Michel Péricard 
sur la politique audiovisuelle extérieure de Ia France, le holding 
d'Etat SOFIRAD a d'ores et déjà entrepris an rapprochement entre 
la SOMERA Radio-Monte-Cario-Moyen-Orient (dont elle à la 
tutelle) et Radio-France internationale, Un accord prévoit en effet ka 
substitution sur l’antenne de la SOMERA aux émissions d’informa- 
tion par sa rédaction francophone de quatre bulletins quo- 
tidiens provenant de RFL Voilà à le de la 
cg ra ins RE) 

Connue dans Jes pays arabes sous 
le nom de RMC-Moyen-Orient, la 
SOMERA a été créée par le gouver- 
nement français en 1970, afin 
d'assurer une présence radiophoni- 
que dans une zone du monde répu- 

quiet dus des anis pertiens studi et 
transmises câble jusqu’à Chy- 
pre, d'où elles sont per un 
émetteur ondes moyennes de 
600 kilowatts, sont en effet reçues 
par les pays bordant la Méditerra- 
née orientale et Je nord de la mer 
Rouge (Egypte, Jordanie, Liban, 
Syrie, Arabie saoudite) et — mais 
dans de moins bonnes conditions — 
dans la péninsule arabique et la 
région du Golfe. Emissions essentiel- 
lement musicales, animées en direct 
par des présentateurs arabes, et pro- 
grammes d'information comportant 
deux heures quotidiennes en langue 
arabe et une demiheure en langue 
française. Avec. dit-on, près de dix 
millions d'auditeurs, la SOMERA 
est, avec la BBC, l’une des stations 
étrangères les plus écoutées dans la 
région. 

Pourtant, ces dernières années, la 
situation de la SOMERA s'est large- 
ment dégradée : ment de Lx 

aiblissement de 
la part du français sur l'antenne et 
surtout effondrement des recettes 
publicitaires. 

En 1985, pour essayer de redres- 
ser la barre et éviter la faillite mena- 
çante, la SOFIRAD confiait alors la 
gestion commerciale de la 
SOMERA à une régie proche- 
orientale, laquelle se révélait finale- 
ment incapable de remplir son 
contrat et de verser à la SOMERA 
le minimum garanti convenu. 
L'accord était donc dénoncé en 1987 
par l'actuel président de la SOFI- 
RAD, M. Antoine Schwartz, dans 
des conditions, semble-t-il, obscures 
— notamment l'abandon d’une 
créance importante sur la régie en 
question — la SOFIRAD affirmant 
son intention de reprendre elle- 
même le contrôle de ls publicité sur 
ses stations internationales. La crise 
n'en est pas moins persistante La 
SOMERA affiche un déficit de 
14 millions de francs pour 1987 
(pour un budget de fonctionnement 
de l'ordre de 35 millions de francs}, 
et les perspectives économiques ne 
sont guère prometteuses. 

C'est dans ce contexte qu'inter- 
vient rer avec Radio-France 
internationale. Dynamique, cette 
dernière rêve depuis longtemps 
d'émettre sur le Moyen-Orient. La 

fenêtre que la SOMERA s'apprête à 
lui ouvrir (en location) sur son 
antenne en fui confiant la nsa- 
bilité des seules éditions d'informa- 
tion en langue française est donc un 
pas important dans sa stratégie 
d'expansion. « Une stratégie natu- 
relle, explique son PDG, M. Henri 
Tezenas du Montcel. Nous comp- 
zons bien saïsir toutes les occasions 
pour démultiplier les capacités à 
faire entendre RFI sur le maximum 
de supports. L'accord avec la 
SOMERA? Nous sommes fin 
prêts. Il aurait même pu prendre 
effet dès le 4 janvier. » 

Le discours a effectivement 
l'avantage de la clarté. Celui de la 
SOFIRAD l'est, en revanche, un 
peu moins. D'abord sur les disposi- 
tions de l'accord (date, modalités 
financières etc.) qui restent à préci- 
ser. Puis sur le sort des sept journa- 
listes composant la rédaction fran- 
çaise et qui n'ont pas encore été 
officiellement avertis des projets en 
cours. + Des propositions de 
rechange leur seront adressées », 

réduction d'effectifs, il n'est, cepen- 
dant, pas question actuellement de 
re, dre les journalistes de la 
SOMERA. Enfin, sur la cohérence 
de cette antenne où alterneront des 
bulletins d'information — certains 
en arabe, d’autres en français — pro- dd étés disti 

« La répartition est loin d'être 
absurde, affirme M. Schwartz RFI 
est bien placée pour le français, 
l'arabe est le domaine de la 
Somera. » 

Mais RFI n'a jamais acquiescé à 
ce partage des rôles. Forte d'un feu 
vert gouvernemental et de crédits 
récemment obtenus pour la création 
d’une rédaction arabophone, La sta- 
don prévoit de lancer d'ici quelques 
semaines ses premières émissions en 
arabe. Objectif : Maghreb et 
Proche-Orieni _. 

Reste le rapport Péricard ariendu 
pour le 18 janvier et placé, dit-on, 
sous le signe de la concertation et de 
la cohérence. Concertation recom- 
mandée entre les deux stations, dont 
les identités doivent être préservées. 
Et cohérence dans Ia politique 
rédactionnelle et éditoriale à desti- 
aation de l'étranger. Un discours qui 
plaide, assure-t-on, en faveur d'un 
regroupement de toutes Les tâches 
mms entre les mains de 

ANNICK COJEAN, 
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Spectacles 

théâtre 
D: Ne son: pas jouées le mercredi. 
© : Horaires irréguliers 

SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LA DERNIÈRE BANDE. Théâtre de 
I: Cne intérnationle (45-89-3869) , 
20h 30, 

LE PRINCE DES RATS. Théätre 
Essaian de Paris (42-78-4642), 21 E 

QL'AND JAVAIS CINQ ANS, JE 
ATAI TUÉ. Théâtre du Ranelagh, 
$, rue des Vignes (42-88-6434). 
20h30. 

LE PUBLIC Théâtre mational de La 
Coïline {43-66-13-60). 20 h 30. 

RUE BLANCHE, UN MIROIR 
POUR LA MÉMOIRE. Petit Thés 
ue 448-7444-301. [0h30 18h. 

TOMAS.  TEREZA.  SABINA, 
FRANZ ET LES AUTRES, Théi- 
are 347 148-741-4430). 20 h 30. 

DIEU A MORT. Théâtre de Ménil. 
montam (11, rue du Retrait, 75020 
Paris}. Le 8 à 20h 45. 

FEMMES DE CIRQUE. Porte de La 
Villene 12, rue de la Clôture}. Sous 
chapiteau {43-45-20-20). 

LINE OU LE PREMIER Théâtre 
Marie-Stuas1 (35-08-17-80). 20 h 30. 

LA TAUPE. Théäire de La Porte-Saint- 
Marun {46-07-37-53). 20 h45. 

MERCIER ET CAMILER: MOZART 
AL CHOCOLAT. Maison des arts 
de Créteil (48-9L19-88). 20 h 30. 

L'AVARE Saint-Denis, Théâtre 
Gérard-Philipe {42-43-17-17). 
20 h 30. 

SUZANNA ANDLER. Théâtre 13 
(45-88-16-30)1. 20 h 45. 

Les autres salles 
ARLEQUIN (RESTAURANT- 
THÉATRE) {45-89-43-22). O Ne reste 
que l'amour : 20 h 30. 

ARTS-HÉBERTOT (43-87-2323). 
Dapbnis et Chloë + l'Ile de Tulipatan : 
20 h 30. 

(47-00-30-12}.  Zuuc 
20 h 45. 

BOUFFES PARISIENS e 36-60-24). © 
L'Excès contraire : 20 b 

CARRÉ SILVIA MONTRE (45-31 
28-34). 9 [phigénie : 20 h 30. 

CARTOUCHERIE EPÉE DE BOIS (48 
Co © Volpone ou le renard : 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE (43-28-36-36). Salle 1. La 
Vénus à la fourrure : 20 b 30. Les Prag- 
matistes : 20 h 30. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DU SO. 
LEIL (43-74-24-08). L'indiade ou l'Inde 
de leurs rèves : 18 b 30. 

CENTRE  WALLONIE-BRUXELLES 
(42-96-12-27). La Revue Paris-Gipsy 
{Festival d'automne à Paris} : 21 b. 

CHAPITEAU  ANNIE-FRATELLINI 
RE © Femmes de cirque : 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (4549-39-49). La Galerke. La 
Dernière Bande : 20 h 30. 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-42 
rs © Reviens donmir à l'Elysée : 

COMÉDIE CHAMPS-ELYSÉES 
147-23-37-21). Mon Faust : 20 h 45, 

ME ITALIENNE (43-21-2222). 
Casanova ou la Dissipation : 20 h 30, 

DAUNOU (4261-69-14). © Monsieur 
Masure : 21h. 

DIX-HUIT THÉÊATRE (42-26-47-47). 
S.O.S. : 20 b 50. 

EDGAR (43208511). Les Bobas 
Cadres : 20 h 30. Nous ou fait où on nous 
dit de faire: 2h. 

ESPACE KIRON (43-73-5025). © Le 
Temps...le fou : 20 h 30. 

ESSAION DE PARIS (1278-46-42). 
Salle L ke Prince des rats :21 h 

FONTAINE (48-74-7440). Au secours, 
2out va bien !: 2) b. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (432- 
16-18). 0 L'Eloignement : 21 b 

GAVEAU-THÉATRE GA- {SALLE 
VEAU) (45-63-20-30). © La petite 
chatte est morte : 19 b. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
ÉD La Colombes, + Aux abysses : 

Tu BÉAUBOURGEO!S (4272-08-51). 
Claude Véga : 22 h 30. 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Bien 
dégagé autour des orcilles. s'il vous 
plait !: 20 h 15. Carmen Cru:22b 

LES DÉCHARGEURS (42-36-00-02). © 
Fous-moi La paix avec Gainsbarre : 19 1. 
L'Etconanie Famille Brontë : 2] b. 

LUCERNAIRE FORUM (4544-57-34). 
Théâtre noir. Parlons-en comme d'un 
créateur à ua autre : 20 k. Nous, Théo et 
Vincent Van Gogb : 21h15. Théâtre 
rouge. Le Peur Prince : 20 h. Veuve mar- 
jaiquaise cherche catholique chauve : 

MADELEINE (8507 Les Pieds 
dans l'eau : 21 

MARAIS (42 nait. Es famille, on 
s'arrange toujours : 20 h 30. 

MARIE SURrS (4508-17-80). Ô Line 
ou le Premier : 20 

MARIGNY en pe 25-20-74). © La 
Menteuse : 21 b. 

MICHEL (42-65-3502). © La Chambre 
d'ami:2} b15. 

MOGADOR (42852880). Cabaret : 
20 b 30. 

MONTPARNASSE (43-22.77-74). © Le 
Secret : 21h 

ODÉON (COMÉDIE-FRANCAISE) (47 
25-70-32). Le Marchand de Venise (Fes- 
tival d'automne à Paris) : 19 h 30. 

ODÉON (PETIT} (472570-32). © 
L'Ange de l'information : 18 b. 

PALAIS DES GLACES (46-07-49-93). 
Gravde salle. La Madeleine Proust à 
Paris:21b. 

PALAIS DES SPORTS (48-28-4090). © 
L'Affaire du courrier de Lyon : 20 bh 30. 

PALAIS ROYAL RSS La 
L'Hurluberlu ou le Réacuionnaire amou- 

0. PAR HILÈITE (4202026. Ya 
bon Bambouls : 21 b 

POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
92-97). Salle L Reine mère : 20 h 45. 

PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
© La Taupe : 20 h 45. 

RANELAGH (42-88-6444). © Quand 
J'avais cinq aps, je m'aï 1uë : 20 b 30. 

THÉATRE 13 (45-88-16-30). © Suzanna 
Aadler : 20 h 45. 

THÉATRE DE DIX HEURES (4264 
35-90). Macbs e1 compagnie : 20 h 15. 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43 
5-80 80). Le Fauteuil à bascule : 

’OMBRE QUI ROULE 
(4874-30-11). La Légende dorée : 21 b. 

THÉATRE DE LA PLAINE (42-50- 
Erex © La Chasse au corbeau : 

THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
La Savetière prodigieuse : 20 b 45. 

THÉATRE DE PARIS ASE 39-39-39). © 
Le Pont des soupirs : 20 

THÉATRE DES CHAMPS ‘ELYSÉES 
(47-20-36-37). © Marcel Marceau : 
Pantomimes de style : 20 h 30. 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS ua 
33-00-00). A Chorus Line : 20 h 

PASSION 
DE 

THÉATRE NAFIONAL DE LA COL- concei 
LINE (43464360). o Le Public : Les concerts 

PÉNICHE OPÉRA (42451820). Les 
Plaisirs du palais. 21h Qu «Oh! ls 
chantent is bouche picine». opéra de 
bouche qui rente d'associer le plaisir de 
chanter as plaisir de la bouche. Chansons 
du XVI siècle, Mise en scène de M. Lar- 
roche. avec l'Ensemble Janequin, 
D. Visse {haure-contre), LE Boterf 

THÉAIRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-70). Petite salle. Le Trio en mi bé- 
mal:21h 

TINTAMARRE (48-87-3382). © Arri- 
vez les filles : 18 h 30. Le Détournement 
d'avion le plus fou de l'année: 22h15. 

TOURTOUR ({48-87.82-48). Peinture sur 
soi : 19{ Profession imitateur! Et en 
plus... : 20 b 30. J'aime Brecht : 22 b 30. 

ZÊBRE (43-57-51-55). Poèmes : 18 b 30. danseuse) et F. Zipperli de) 
La maison accepie l'échec : 20 b 30. È ü nu 120 F. 100 F FNAC. 

cinéma 
LE DERNIER EMPEREUR (Bril-it, 

*.0.): Forum Horizon, I« (45-0B- 
57-57): Ciné Beaubourg. 3: (42-71- 
52-36} : 14 Juillez Odéon, 6 (43-25- 
39-83) : es é (42- -Z2ST-AT à 
Racine Odéon, & Ve part Ar ir. 
Pagode, 7° (47-05-12-15) at! 

, 8° 143-59-92-82) : 
Publicis Champs-Elysées, 8 er 

La cinémathèque 

: PALAIS D£ CHAILLOT 
(47-0424-24) 

D'où viens-tu Johnny ? (1963), de Noël 
Howard, 16.h : Tout ce que le Ciel permei 
11953, vos.Lf.), de Sirk, 19h: 
Enquête à Chicago (1949, v.o.s.Lf.), de 

pet EEE 28800 Genven Aloe 1e UE * esta, 

PTE RE ee Le 145" ) : POPaNOraMS. 
VENDREDI 443-06-50-50) : Pathé Moyfair, 16 (45- 

Whispering Ghosts (1242, v.a.). de 
Alfred L. Werker, 15h: les Guérilteros 
(1961. vo). de Mario Camerini, 17h: 
C'étaient des hommes (1950, v.0.}. de Fred 
Zionemann, 19 b. 

25-27-06): Le Maillou 17 (47-48 
06-06) ; vf. : Saint-Lazare-Pasquier, 8° 
(43-87-35-4)) : Pathé Français, 9° (47- 
70-33-88): Les Nation, 12 (4343 
04-67) : Fauveue, 13 (43-31-56-86) ; 

ARANCE. Paché Montparnasse, {4 (43-20- 

CENTRE ÉRORC ES PORSPIDOU 13:06) : Gaumont Convention, 13% j4B. 
(42-78-37-29) 28-42-27) : Pathé Wepler. 18 (45-22- 

46-01): Le Gambeita, 20° 
VENDREDI 146-36-10-96). 

Hommage à Pierre Braunberger : DIRTY DANCING (A. vo): Forum 
Lumière (1967), de Marc Allégret. ) ldh30: Forfaïture (1937), de Marcel  aroerCi Ie (6297-53-18) ; Pathé 
L'Herbier. 14 b 30: Pierre Boulez (1965), 
de Michel Fano, 17h30: le Salaire du 
péché (1956), de Denys de La Pateiliére. 
17h30; Comme je te veux (1969). de 
Jean-Louis Comoili, 20h30: Fric-Frac 
11939), de M Lehmann ei Claude Autant- 

& 
vf. : Pathé Impérial, 2° (47-42-72-52) ; 
Pathé Montparnasse, 14° (43-20- 
12-06) ; Pathé Clichy, 18 (45-22- 
4601): Trois Secrétan. 19 (42-06- 
79-79). 

FULL METAL JACKET {°} (A. vo.) : Lara. 20 b 30. 

1 mont Conte, à (4359-2940): Listes) Gaumont Opére, 2 (414280351 ; 
AENIGMA La {IL v.f.) : Rex, 2: 142.36. Miramar, 14 (43-20-89-521. 

Ha): Laee x TEA Son 4 je, L3* ( û 
L'AGE DE MONSIEUR EST AVANCÉ LES FILMS 
RTE Reflet Logos 11, 5° (43-54. NOUVEAUX 

LES AILFS DU DÉSIR (Frall. vo) : ET DISCORDES. Film 
Gaumont Les Halles, 1° (40-26 icai Jerry Belson, v.0.: 
12-12): Bretagne. 6° (42-22-57-97) : Horizon, Ie 1 LAS-OE 57-97) à : 
Saiut-Andrédes-Ans L 6 (43-26. Fa) V. & (45-62-41-46) : 
48-18) : Gaumont Colisée, & (43-59. Parausiens 14 (43-20-32-20) : 
29-46) ; La Bassille, 11° (43-54-07-76). .f. : UGC Montparnesse, 6 (45-74 

L'AMI DE MON AMIE {Fr.): Lucer- Saint-Lazare-Pasquier, 8" 3458) : H 
(43-87-3543) ; Paramount 
9% (47-42-5631) ; UGC Lyon Bes- 
tille, 12° (43-43-01-59) ; UGC 
Gobelins, 13° (0 ; 
Convention Saim-Charles, 15 (45- 
79-33-00). 

maire, & (45-44-57-34) ; Elysées Lin. 
coin, 8e 143-59-36-14). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-all.) : 
Forum Orient Express. 1® (42-33 
42-26) ; Gaumont 2 (4747 
60-33); 14 Juiller Odéon, & (43-25 
59.83) ; Gaumont Ambassade. 8 GARDENS OF STONE. Film amëri- 
(43-59-19-08) : Les Montparnos, 14 caia de Francis Coppola, v. 
(43-27-5237). Forum 1« (45-08-57-57 

Pathé Hautefeuille; 6° _(46-33- 
79-38) ; Pathé 
8 (43-39.92-82) : 14 Juibet Berile, 
lie (43-57-0081); Sept. Parnas- 

L'AVENTURE  INTÉRIEURE (A. 
v.0.): Forum Horizon, 1 (45-08- 
57-57) ; UGC Danton, 6° (42-25- 
10-30) ; UGC Normandie, & (45-63 
16-16) : v.f.: Rex, 2 (42-36-8393): 
UGC Moniparnasse, 6" (45-74-9494) ; 
Paramount Opéra, % (47-12-5631) : 
UGC Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) : 
UGC Gobelins, 13° (43-36-23-44) ; Les Nation, 12 (43-43-0467) ; 

Fauvette Bis, 137 (43-31-60-74) ; Mistral, 14 (45-39-5243); Pathé 
Montparnasse, 14 (43-20-1206) ; Mistral, 14" (45-39-5243) ; Pathé 
UGC Convention, 15° (45-74-93-40) ; Montparnasse, 14 (4320-12-06) ; 
Le Maillot, 17° (47-48-06-06) ; Pathé Pathé Wepler, 18: (45-22-4601). 

Clichy, 18: (45-22-46-01) ; Trois Secré- 

vRIL RRISÉ a Cham Miserere: UGC Boulevard, 9° A Fr. : Uropis 1) : 
Crea te Palin (45-74-9540) : Le Galaxie, 13 (45- 

LA BAMBA (A. v.0.) : UGC Ermitage, 8 801803); Convention Saint- 
(45-63-1616) ; v.f. : UGC Ermitage. 8° Charles, 15 (45793300). 
(45-63-1616). LE PROVISEUR. Film américain de 

Christopher Cain, v.0. : Forum Hori- 
200, l« (4508-57-57) ; UGC Dan- 
ton, & (42-25-1030) : UGC Nor- 
mandie, 8 (45-63-16-16) : v.f.: 

pese (EDEN | Pare 
mount Opéra, 9% (47-42 $6-31) : 
UGC Lyon Bastille, 12° 4747 
01-59); Le Galaxie, 13 (45-80- 
18-03) : UGC Gobelins, 13° (43-36- 
23-44) ; Mistral, 14 (45-39-5243) ; 
UGC Convention, 15° (45-74 
93-40) ; Pathé Cüchy, 18 (45-22- 
46-01) : Trois Secrétan, 19: {42-06- 
79-79). 

BIGFOOT ET ee 
George (45-62-4148) : 

.f.: Gaumont Opéra. 2° (47-42. 
60-33): Maxéville. % (47- LACET : 
UGC Gobelins, 13: (43-36-23-44) ; 
Montparnos, 14 (43-27-52-37) : Es 
mom Convention, 15* (48-28-42-27}. 

CARAVAGGIO (Brie, v.o.) : Ciné Beau- 
3 (42-71-52-36) ; Cluny Palace, 

S (43-5107-76). 
CAYENNE PALACE (Fr): Forum 

Orient Express, {r (42-33-42-26) : Rex, 
2 (42-36-83-93) : UGC Montparnasse, 
& De OOC UGC Odéon, & (42- 
25-10-30) : UOC Biarriiz, 8: 145-62- 
20-40) : UGC Boulevard, %æ USE 
95-40) : Convention Saiat-Charies, 15 
{45-79-33-00). 

CHAMBRE AVEC VUE. (Brit, v.0.) : 
14 Juillet Parnasse, 6 (43-26-58-00) : 
Le Triompbe, 8 (45-62-45-76). 

1= FESTIVAL 
ORIENT-OCCIDENT. 
Café de la Danse du 

LE GRAND CHEMIN (Fr.} : George V. 
8» (45-62-41-46). 

HOPE AND GLORY (Brit. v. 
mont Les Halles, 1= (40-24 
Juillet Permasse, 6 (43-26-5800 
Pathé Hautefonille, 6 (46-33-79-38) : 

‘ Gaumont Ambassade. 8: (43-55 
1908): 14 Juillct Beaugrenclle, 15 
445-75-79-79). 

IL EST GÉNIAL PAPY ! (Fr): Ga 
mont Ambassade, & (4359-19-08) : 
Gaumont Parnasse, 14° (43-35-3040), 

LES INCORRUPTIBLES (A. vo): 
Forum OQricat Express, 1e (42-33. 
EE UGC Dauion. 6° (42-25- 

Paramount Opéra, 9 re }. 
INNOCENTS (Fr): Ciné Besn- 

bourg, > TL s2S) : UGC ue 

} : UGC œ 
(45-74-9540) ; UGC Gobelins, 13 
(43-36-2344) ; Gaumont Alésia. 14 
(43-27-84-50) : louges, 18 (45-22 
47-94). 

INTERVISTA (Fr4t, vo): Gaumom 
Les Halls, 1* (4026-12-12): Gav- 
mont Opéra, 2 (47-42-60-33) : Pathé 
Hautefeuille, 6° (es 38) 5 L 
Publicis Saint-Germain, & (42 
72-80) : La Pagode, 7° (47-05-12-15 
Gaumont Ambassade, à {43-59- 
19-08) ; 14 Juillet Bastille, 11e (43-57. 
90-81) : Escuriai, 13° (47-07-28-04) : 
Gaumont Alésia, 14 (43-27-84-50) ; 14 
Juillet Bezugrenelle, 15° (45-75- 
79-79) : Bicavenbe Moctparmsse, 15 
(45-44-25-02) ; Le Maillot, 17: (47-48 

30-40; 
LTRLANDAIS (Brie, vo.) : Ciné Beau 

tou, > (aise) 21 UGC Damon, 
6 _(42-25-10-30) ; 
(45-62-2040). 

ISNTAR (A, vo): Forum Orient 
Je (HR STE) See v, 

Be (4562-41-46) ; Marigoso- 
Concorde, 8 To p28S) : vi.: Les 
Montparnas, Ir (43-27-52. Th. 

LES REUFS (Fr.) : Forum Arc-en-Ciel, 
1# (42-97-53-74) : 14 Juillet Odéon, 6 
(43-25-59-83) : Gaumont Ambassade, 
& (43-59-19-08) ; George V, 8 (45-62- 
41-46) ; Maxéville, 9e (47-70-72-86) ; 
Pathé Français, 9 147-70-33-88) : 
UGC Lyon Bastille. 2 (4343-01-59) ; 
Fauvete, 13 (43-31-5686) : Gaumont 
Alésia, 14 (43-27-8450) ; Miramar, 
14 (43-20-89-52) : Gaumom Conven- 

-27) : Patbé CI 

UGC Biarritz, & 

LES MAITRES D 
vL): Rex, 2 SSD DU à George 
V, 8 (45-62-41-46). 

CE (Brit, vo): Gaumont Les 
Halles, le (40-26-12-12) : Pathé Im, 
riel, 2° ne 14 Juille 
Odéon, & (43-25-59-83): Les el 
Luxembourg, 6° (46-33-97.77) : 
mont Camps El ées, LT ps 
HE 3 L4 Juilles 1e (43-57- 
90-81): Escurial, 13 0200 : 

"lé Juillet Bezugrenelle, 15° (45-75- 
79-79) ; Bieuvenbe Moutparnasse, 15 | 
{4 . 
nés ET DEMIE (*) (A. 

v.0.) : Le Triomphe, 82 (45-62-45-76). - 

LES NOCES BARBARES (*) (Bel.-fr.) : 
Sept Parnassiens, 14° (43-20-32-20). : 

NOCES EN GALILÉE (Fr-bel- 
palestinien, v.0.): Forum Orient 
Express, {= (42-33-42-26): Saint- 
Germain Huchetie, 5* (46-33-63-20). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.-t-all. vo.) : 
Latine, & (42-78-47-86) San 

Ro dE 
NOYADE INTERDITE (Fr.): Es & 

Bois, 5° (43-37< S741) ; Georte V 
(45-62-4146) ; Pathé gear 
Concorde, 8° (43-59-92-82) 

Poe VRDSS6 86) à Ts Parma, É 3 Trois 
14 (43-20-30-19). 

L'OEIL AU BEURRE 

Boulevard, 9° (45-74-9540) : Scpt Par. 
uastiens, Lée (43-20-32-20). 

OU QUE TU SOIS (Fr) : Studio 43, 9 
(47-70-6340). 

LA gr BÉATRICE (*) (Fr-iL) : 
Lopia Champollion, $ (43-26-84-65) ; 
Elie Lincoln, 8° 143-59-36-14) : ; 
Trois Purnassiens, 14* (43-20-30-19). 

PRICE UP YOUR EARS {*) (Brit, 
v.0.) : Gaumont Les Halles, Jet (40-26- 

Saint-André-des-Arts E, 

JURÉ (Fr. 
Opéra, 2° (742-6035) ; Gaumont 
Ambassade, à" (43-59-1908) ; FLes 
Moatparnos, 14» (43-27-52-37). 

RENEGADE (Ita, vf.) : Le Triomphe, 
8 (45-62-45-76) ; Maxéville, Se (47-70- 
72-86) ; Paramount D (47-42 
56-31) Le Galaxie, 13° (45-80- 
18-03} ; Pathé Montparnasse, 14" 

et décors de l'hôtel 

SORCIÈRES D'EASTWICK (A. 
v.o.} : Studio de Ia Harpe, 5 (46-52 
25-52) ; Le Triomphe, 8° {45-62- 
45-76). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr): 
Lucernaire, & (45-44.57.34. 

Les grandes reprises 

AMADEUS (A. ue, Grand Pavois, 15* 

.): Forum 
Ciel, 1e (42-97-53-74) : Rex, 2 ee 
sn UGC Montparnasse, 6 

UGC Érmtisee. 
PAS UGC Lyon Base, 12 
(4343-01-59) : UGC Gobelins. 13: 
(43-36-2344) : Mistral, 14 (4539. 
3248): ;u UGC Cove, Le Te [s 
3-40) ; Napoléon, 17 (42-67-63-:2) : 

“Pathé Clichy, 13 (45-22-46-01). 

BASIL PRIVÉ {A vf): 
Napoléon, 17e (42-67-63-42). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A. 
vf.) : Napoléon, 17e (42-67-63-42). 

TIENS (A, v£L): 
Deer ile 17 (4267-63-42). 

LA CITÉ DES FEMMES (IL. v.0.): 
Accatone (ex Studio Ces) Se (4637 

DELTA FORCE (A. vf}: Hofymood 
Boulevard, 9° (47-70-1041). 

DIAMANTS SUR CANAPÉ (A. v.0.) : 
Action Ecoles, 5° (43-25-7207). 

DOCTEUR FOLAMOUR (Brit, 5.0.) : 
Le Champo, 5° (43-54-51-60). 

DON GIOVANNI (Fr.-iL., v.0.) : Vendôme 
Opéra, 2 (47-42-97-52). ë 

FANTASIA (A) : Action Ecoles, 5 (43- 
25-72-07. 

FANS A VENDRE (Brit. NES Le 
pa, 5 (43-54-51-60) ; 

Er s (45-61-10-60). 
XF (°) (Brit. vo.) : Accatone (ex Studio 

Cajas), & (46-33-3636). 
SEULS LES ANGES ONT DES AILES 
po) : Action Christine, 6 (43-29- 

LE TEMPLE OU DIEU SOLEIL (lt. 
vt) IE Hot eond Dana Ur. 
1041). 

TOM, JERRY, DROOPY ET TEX 
AVERY (A. vo.) : Action Ecoles, 5 
{43-25-72-07). 

PARIS EN VISITES 
SAMEDI 9 JANVIER 

‘ «Une heure au Père-Lachaïse Er 10 
heures, 11 h 30 et 15 heures, boulevard 
Ménilmontant, face à la rue de [a 
Roquette {V. de Langlade), 

«Le Musée d'Orsay : sapres et 
mobilier de 1848 à 1914, 10 heures, 
2, rue de Bellechasse {Mathilde 

.. « La chambre de commerce dans les 
salons de l'hôtel Potocki», 10h 30, 
27, aveuue de Fnedland, {Monuments 
hisoriques). 

« Regalia, Le trésor du sacre des rois 
de France au Louvre», 11 beures, 
métro Lôuvre, sortie (Didier Bou- 
chard). 

«Picasso et l'hôtel Salé». 
ae k cour (Christine Merle). 

quotidienne symboliqu »p res et ue 
Rituel des prêtres et embaumement - 
14 h 30, métro Louvre, sortie {isabelle 
Honiller). : . 

«Le pharaon-, 14h 30, Louvre, 
porte Saint-Germain-l'Auxerrois 
(Arcus). 

14h15, 

« Ruelles inconnues du Marais. 
A! Maubuisson », 14h 30, église 
Saint- (Le vieux Paris). 

«Les francs-maçons », 14h 30, 
16, rue Cadet (La France et son passé). 

« L'église Saint-Sulpice et ses sous- 
sok », parvis (Michèle Pohyer). 

« Maisons, rues du Moyen-Age 
quartier Latin». 14 h 30, es 
Cardinaf-} Paris pittoresque et 
insolite). 

“La mode du musée au service de 
l'histoire du costume », 14h 50, Palais 
Galliera, 10, avenne Pierre-1=-do-Serbie 
(L'art pour tous). 
<La Mosquée et le re musul- 

man », beures, place du Puits-de- 
Mer pages ce 

« Trésors des vieux 
Miamines 

15 heures, 47, quai de la Tournelle 
CApproche de lan) j 

« L'étrange quartier Saint-Sulpice » 
15 beures, métro Saint-Sulpice (Rés: 
rection du passé). 

10 au 23 janvier 1988 < Le Marais, de l'hôtel Lamoignon à JEANNE D'ARC {43-20-12-06) : Pathé Clichy, }; hy, 18 (45 
la des V. = CARL TH. DREYER (9) (A, ve) : Farm Juliette GRECO D LA va) : Cinnches, 6e (46 | Sa Pa Le nor os ERÉEO 

Ÿ Ce RE Marignne AURICOSTE 33-10-82). - L'Académie < l'Institue », ‘ D 187.70.72.86). é Abeb AZRIE SENS UNIQUE (A. v.0. 15 heures, 23, quai Conti {Pierre-Yves ë CROCODILE DUNDEE (Aus. vf) : Éyhie MALAGUGINT Rteuilie, Enr “UGS + DR SPA er sr): Rotonde, 6 (8140408): pa « Pont-Neuf, place Done », 15 
UERRE 4Fr.) : Gaumont D SE): benres, métro Pont-Nouf (D. Fieuriot). 

Biarritz, Æ (45-62-20-40) : 
Bastille, 11e (43-54-07-76) :; 14 Haiti 
Beaugrenelle, 15 (45-75-79-79) : v.r. : 
Pathé Impérial. 2 (47-42-72.52) : Rex. 
2 (42-36-83-93) ; Les Nation, 12 {43 
43-04-67) ; Fauvette, 13« PRES 
56-86) : Path£ 

52479). 

LASSE 
Ambassade, 8 (43-59-19-08) : George 
V, 8e (45-62-4146) : Paramount 
9 (47-42-56-31) : Fauvette, 13: (43-31- 
56-86) : Gaumont Alésia, ‘14 (43-27. 
84-50) : Sept Parnassiens. 14° (43-20 
32-20) ; Gaumont Convention, 15° 
{48-28-42-27). 

LES DENTS DE LA MER 4, LA 
REYVANCHE (A. v.0.) : Forum Orient 
Express. 1= {42-33-42-26) ; Pathé 
Marignan-Concorde. 8 (43-59-9282) ; 
UGC Normandie, 8 (45-6316-16) ; 
wf.: Maxéville, PA {47-70-72-86) ; 

M (47-42-56-3}) : 

avec ls concours de la Fondation Gan pour le Cinéma, 

Paramount 
UGC Lyon Bastille, 12 (4313-01-59) ; 
Fauvetee Bis, 13 (43-31-60-74) : ere 

Qu Centre Nations de La Cinémetographie et de Gaumont 

mar, Æ {43-20-89-52) : Mistral, 1 
18 aS-2 

Nanterre /ÆX Amandiers 
7, avemse Pablo Picasso - 92000 Nanterre Location (1) 47211881 47-98): Le Gambeits. 20: (46-36 

4 projections avec orchestre du 14 au 17 janvier 

Copee raconsthuée par le Cinémathèque Française 

Création d'une musique originale de Amaud Petit 
per l'Ensemble InterComtemporain, direction Mark Foster 

Une coproduction La Cinémathèque Française, trcam-Contre Georges Pornpldou 
Ensemble interContamporain, Nantesre-Amnandiers 

Maison des Mince, 270. rue Saint- 20-12-06 à mages! 

(47-70-6340) : ans à es h sè Le x vention 22 

Chartes, 15 (45-79-3300). Ne 
SOIGNE TA DROITE (Fr) : Gaumont 

Les Halles, l« ASE Gau- 

3 B, psssage 
Louis-Philippe 75011 Paris. 

Tél. : 43-57-05-35 és (43-27-8450) amont Paris, Le Li taitéms sédes 
Convention, 5 (48-28-42- ee 1e hissoriq! 

_ PRRROLONGATION 
ET ZoUc AU Nono bs 



les dunes de Djanet, Le 7 janvier. 

DJANET 
à de nor envoyé pécl : 

Ces ha grogne. Lie. er 
plaignent‘ d'énfiler. des £&tapes trop 
dures ou 

de:s'être « fair Les roues » au désert. 
-Les, camions d'assistance 
“plus suivre, car ils sont encore trop 
Chargés. de pièces détachées pour 
<attaquer» dans les dunes. Et les 
mécaniciens doivent ‘attendre le 
petit jour pour s'occuper des bobides. 
de Jeur equipe faute_ de véhicule : 
d'assistance. éme René Metge, le 
ri de course. s'est fâché : 
contre limpradence des concurrent 
qui: roulent” M4 à Del 
comme des 
2 te, Ma 1 QU OS 

les Internationaux : 

Range-Rover, car ce dernier 4 cassé son moteur dans 

Patrick Tambay a snccombé au 

‘pour arriver - 

 Wair béat cet après-midi. C'était sat- 

F . Siasmie retombe. La fatigue sccumu- 

buggy prototype, et peut-être de ‘ 

À foncer “pour 2e pes se retrouver 
Course, Lant PROSrAmme est 

chargé. 

En fait, l'bumeur du rallye est 

_Sncarents an bord dn 
‘ment ont été saisis par le décor gran- 
diose qu'ils ont traversé. « Je n'avais 
Jamais vu de dunes aussi belles, 
“avoue Daniel Doizé, instituteur ‘à 
Apgers, on se croyait en desceme à 
‘skis. Des ee même sorti 

‘appärei o(o en pleine spé- 
ciale. » MËmé un. «pro» comme 

tement et chaussures de teanis, 
Catherine Quittet et sa copine 
Carole Merle trottinent discrète 
En ans De oc Portes de 1e He 
tion. Le ‘contrôle préparateur 
physique de l'équipe de France est 
maintenant superflu. Les deux 
jeunes files savent qu’elles doivent 
faire travailler leurs muscles. 

Une arrivée à l'hôtel vers 

Charme des: massifs noirs du Hog- 
ger, des falaises roses du Tassili et 
des dunes blondes de Djanet. « Sur 
le plan visuel, on a &£ géné, dit-il, 
enthousiaste, mairienant,. on peut 

*. cesser. on aura vu ça. Ceux qui fai- 
saient la gueule ce matin avaient 

sissant. » 

Le soir ven, cependant, l'enthou- 

16e, l’inconfart du bivouac, le queue 

de Monde 
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SKI ALPIN : Catherine Quittet 

Une ambition contagieuse 
confidence la championne. Et puis 
je m'amuse tellement à voir les 
résultats des montages ». Cathy 
sourires... 

La joie de vivre de la jeune fille 
de Notre-Dame-de-Bellecombe, 
petite station proche de Megève, fait 
presque oublier Les malheurs de l'an 
passé. Car elle en 2 connu des tour- 
ments, au Cours de cette saison écou- 
lée, la jeune blonde qui aura vingt- 
quatre ans dans quinze jours. Tout 
avait bien commencé pour ia cham- 

du monde junior en descente 
de 1982. À Val-d'isère, elle monte 
deux fois sur Je podium Jjors d'une 
épreuve de descente et d'une 
épreuve de super-géant à La fin de 
l’année 1986. Elle récidive en jar- 
vier en remportant le su, de 
Pfronten (Allemagne). À l'aube des 
épreuves du championnat du monde 
de Crans-Montana, la skieuse fait 
figure de leader dans une équipe de 
France quelque peu terne. 

Et c'est l'échec. Le trou noir 
d'une neuvième place qui ne sauve 
même pes l'équipe nationale des cri- 
tiques et des sarcasmes. Quittet ne 
parvient pas À masquer les déboires 
de toute une fédération. On lui fait 
sentir, sens [ui expliquer, comment 
ses frêles épaules auraient pu emp$- 
cher une déroute. Perturbée, la 
jeune fille continue néanmoins à se 
jeter dans les descentes. Jusqu’à la 
chute, le 20 février à Megève, au 
cours de l'épreuve de descente des 
Championnats de France. 

Sérieusement blessée au genou, 
Quittet la joyeuse connaît la 
déprime. Mais une opération rapide- 
ment menée à Lyon par le profes- 

seur Chambat fait disparaître ses 
inquiétudes. Le Goretex, une 
matière symhétique, remplace les 
ligaments rompus. Avec un genou 
tout neuf, la skiense reprend les 
entraînements plus tôt que prévu. 

les articulations trop sol- 
licitées demeurent rebelles aux 
réceptions brutales liées aux 
épreuves de descente. Alors, Cathe- 
rine délaisse légèrement cette disci- 
pline pour Je travail technique. 

t la vitesse pure, elle sc 
Ssscone puce die EL 

A Passant 
& Je sui 

La Cathy dévoreuse de portes fait 
son apparition sur le circuit. 
peiges douces, les pentes pas 
rapides l'enchantent. Et cldle le ns 
tre en remportant le premier slalom 
géant de la saison fin décembre à 
Piancavallo (Italie). -Certe pre- 
müère place a conforté mes ambi- 
tions, reconnaît l'athlue; car de 
l'ambition, elle en possède ‘à reven- 
dre. Selon elle, les skieuses fran- 
çaises ne doivent pas cacher leur 
envie de . «il Jaur oser se 
fixer des objectifs difficiles, 
explique-t-elle, car c'est seulement 
ainsi que l'on progresse. » 

Loin d'être impressionnée par les 

à laut de dr monopole. Elle à l'assaut monopole. 
inquiète la championne du monde, 
Vreni Schneider ; elle distance 
Michaele Figini en signent une 
deuxième et une quatrième place 
Jors des deux slaloms géants dis- 
putés en début de semaine à Tignes. 
La victoire de son amie Carole 

Merle la ravit sans la surprendre : 
+ Elle a triomphé de ses blocages 
dors des épreuves. » 

Les tapes amicales échangées ct 
les félicitations sincères prononcées 
entre les skieuses françaises sur les 
aires d'arrivées sont l'un des signes 
de la bonne ambiance qui règne 
dans l'équipe. Catherine en témoi- 
gne. Elle évoque sa « grande 
famille» et les bons rapports avec 
les entraîneurs. Elle plaisante avec 
le président de la fédération et laisse 
aller sa verve naturelle avec le direc- 
teur technique national La fille 
d'instituteur à la répartie facile. 

Bachelière avant l’âge, la 
Savoyarde regrette parfois de 
n'avoir pu poursuivre ses études. Ses 
tentatives pour mener de front com- 
pétition et travail universitaire ont 
échoué. Adieu le diplôme de gestion. 
Catherine profite de ses moments 
libres pour se perfectionner en 
anglais. Et puis, il y a la lecture, sa 
passion. «Je ne peux pas m'empé- 
cher de lire», reconnaî-lle, en 
remerciant son frère, qui poursuit 
ses études de philosophie, pour ses 
conseils. 

Cathy lintellectuelle a les deux 
pieds posés sur ses skis mais aussi 
dans la vie. Elle ne formule pas 
encore de projet pour son avenir 
dehors de la compétition. Car elle se 
donne deux saisons pour accumuler 
des victoires e1 des podiums dans la 
Coupe du monde. Et surtout «des 
années sans blessure » : le rêve 
d'une jeune fille qui a trop fréquenté 
les salles d'opérations. 

SERGE BOLLOCH. 

À capots, ma: pm al 
. contre a a qu rm de |. 

|" chiffons.= On ris peut rien faire, dit 
À. l'an d'eux. Hier, nos camions sont 

| arrivés à 4 heurés du matin. On ne 
“sait même pas S'ils vont pouvoir 
“passer avant le jour: » Ê 

: Dans l'écurie. Hande, qui 2 trois 
_motards ee premières 
- places, iLn'y 2 plus qu'une voiture en 
pie ie d'assistance ‘Dans l'écurie 
bjectif dunes — trois motards et 

dix assistants employés à J'Aérospa- 
- tiale de Toulouse, — — On scrute aussi balles. également seront d'un 

modèle nouveau fabriqué en Asie 
(Nassau). 
out cela ne tait püâre l'affaire À ? 

Ça fait deux jours qu’ils n'ont pas de Pat Cash qui est, per ailleurs, iles du sentis de 

camarades de Fassistance. 

Gaston Rabier, le champion 
‘belge, explose : « Depuis deux 
Jours, je roule avec mon réservoir 
rs par. des attaches de fortune. 
Nos camions d'assistance sont à 
deux jours de là. Et ils risquent de 
ne pouvoir franchir les dunes. » 

Un coordonnateur Yamaæhe 
ajonte : « Les gens sont ous 
> compris dans les camions d' "assise 
tance. Même s'il y a des pièces à 

Gagner sur le temps, 
° Paris-Bercy 

battue. (Roland-Garros). direct) et dimanche 10 janvier à 
Land devrai volncre sur tros: le le | .Agadez, restera-t-il des camions || Dion. . 
synthétique (Melbourne. or nt de H pee a | Hockey sur Agir hu l'hus, nya ñ f Dre que dans une f , 

chevaux ef Démolition Derby. 4! Champi gr = nee Fe Pole de Monm LE Re 

Jen cr Re (25 toux des « play Of » les 9 ot gestion de portefeuilles, le monde est un espace de décision permanent. 
janvier. : 

eur compensée cn Algérie par Karaté Depuis Pari, Nec York, Londres Genève et Toy 50 spécialistes gèrent 
Énaee “du bte Français veau Championnat de France PE PR ren pe Pr Te en 
en masse encourager les «aventu- | fée House et dc penle ; 

ricrs du désert», les habitants du le 10 janvier au stade Coubertin 

désert, eux, semblent se désintéres- de Paris. Ernie ie sr me PR ip ar 

qe ee || Patinage artistique sélectionner à out moment les devises, les marchés, pour déterminer la 
| NIA Alger oi À Tomenrasmt, ca s È rt illeue à stratégie la plus adoptée au Dessins de le chinièle. 
vu les gens se déplacer , DC 

Do page eme Rugby Informations et documents disponibles au (1) 4298.19.19. petits vendeurs sont rares sur le par- : 
« Cham de items cours. Bouderie contre «la horde Le Ye 

che 10 janvier. 

-| Nous savons ce som les tou- = . 

tes qui fort le plus de dépôts. 1l Ski alpin 
l'suffit de se re à la Guelta, à Coupe du monde. — 

‘Samedi 9 janvier à Val-d'isère, 
desconte hommes (Canal Plus, 
à 14 heures) : dimanche 10 jen- 
‘vier à Vai-d'isère, Super G. 

- tionale de la glisse. 
17 janvier à ARC 1600. 
monoski, surf. 

-30 kilomètres di, Pour voir le 
gâchis. Maïs tout ce déploiement de 
‘matériel nous Nous nous 
sentons étrangers à cette aventure. > 

Des longues et dures, un' 
Mere D mais truffé de 
pièges, due assistance À Lx traîne et 

(| ‘aucun encouragement du public, en 
: DIS à ae ae voilà assez pour saper le moral des ennis 
F 150 F pour l'abonnement snnuël” | plus endurcis… jusqu'au briefing du T à Met ; 

- [7 (60 % d'écéaomiel, qui done draït. ||: fendemain matin Open d'Australie og es à 
à l'envoi patié -de ce. “naine. À % bourne du 11 au 24 janvier 

“ 
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Economie 
Après une certaine confusion due à la Bundesbank 

Légère remontée du dollar 
SOMMAIRE 

= Invité du Forum de 
l'Expansion, jeudi 7 jan- ités monétaires japonaises ne sont pas les seules à  saire de diriger de façon « pins fine » leur gestion de Bquidités ga eat eos ÉoeE arr 2 
vier, M. Jacques Chirac soie de ln confusion — | LL La marchés  surabondautes, a sé ar arr pl game pi Pa me met catis 

a confirmé la prise de anges D us P a Æ betres les taux d'intérêt. Les Pays-Bas out pourtant M. Manuel Jobnsos, déclare, le jeudi  PAllemagne, les opérateurs étaient revigorés par l'apparente À mg rs en à 
position de son minis- 

tre des finances en 

faveur d'une banque 

centrale européenne 
{lire ci-desssous). 

fédérale 
7 janvier, qu'il était favorable à un dollar plus fort et que le 
déficit coumercial américain lait comaître « ue setie amé- 
Soration » pour que Le doBar, qui S’effritait, reprenne une Lente 
courbe ascendante, . Û 

A Faffüt d'indications sur la politique économique et 
Te RE es ee 
été pen auparavant désagréablement impressionnés déci- 
Soc de là Bundestanke de rédaire de 6 mélBarde de marks 
(20,4 milliards de francs}, le contingent de ré offert 

son. j le jeu du soutien au dollar en intervenant massive- 
ment — sans doute 25 milliards de deutschemarks depuis octo- 
bre — la « Buba» n'allait-elle par durcir sa qu 
monétaire, prenant à contre-pieds les opérateurs ? diri- 

3,25 %, alors que le Canada très Égèrement Je sien 
- pour létabbür à 8,7 %, à compter du jeudi 7 janvier, contre 
8.66 % . Un tel mouvement de bascule des deux 
côtés de l’Affantique n'intéressera véritablement les marchés 
des changes que lorsqu'H touchera les « grands » pays Comme 
les Etats-Unis d'ime part, le Japon ou ia RFA d'autre part. 
L'évotution du loyer de l'argent a toutefois de quoi préoccuper 
les Britanniques. Devant Fa charbre de commerce de Dundee 

= 
turaït à 129,50 yens, en par rapport aux 
128,95 yens de la veille. Les rumeurs sur Farrèt de la politique 
interventionmiste de la Banque du Japon qui avaient, eux aussi, 
contribué à semer une certaine confusion dans les esprits étais sd dé Ses. la Bi le faisant savoi 

que le dollar lui semblait sur < une bone pente », mais qu'elle 
était prête, en coordination avec Jes autres instituts d'émission 
à renouveler ses achats de soutien au premier signe de rechute. la 
Apparemment quelque peu rassurée, l'Europe jouait la 

reprise douce du doilar, qui s’échangeait dans fa matinée à 

# Chacun doit s'atten- 

dre à vivre plus diffici- 

lement en 1988 que 

pendant les deux 

années précédentes, 

indique à son tour l'ins- 
titut de conjoncture 

IPECODE, en analysant 
la situation écanomi- 
que après la crise bour- 
sière (lire ci-dessous). 

# Le gouvernement 
ouest-allemand est 

contraint d'accepter un 

déficit du budget fédé- 
ral qui serait de l'ordre 
de 40 milliards de 
marks (fire ci-contre]. 

# Les objectifs de 
l'aménagement du ter- 
ritoire en 1988 : ouver- 
ture internationale vers 

f‘Allemagne et recher- 
che d'investissements 
étrangers (lire 
page 25). 

Invité du Forum de l'Expansion, le jeudi 7 janvier, M. Chirac a ss 

un programme économique pour 
années à venir, qui requièrent, selon 
lui, - lucidité, «combativié- et 
« continuité », Le premier d 
souligné, notamment, la nécessité de 
- progresser dans le domaine moné- 
taïre » ; il a indiqué qu'il « se 
de prendre de nouvelles initiatives ». 

Dans le cadre européen, M. Chirac 
s'est demandé si « le moment n'est pas 
venu d'avoir une monnaie commune à 
tous », ainsi qu'= we barque centrale 
commune à {ous ». Sur le mor 
dial, ü entend - participer à la réforme 
du système monétaire D se) bquelle 
il a suggéré le choix + autre 

cn M Chirac a précisé son point 
de vue sur le Système monétaire euro- 
péen et sur son fonctionnement. » Si 
on ne l'améliorait pas, il vaudrait 
mieux le supprimer », at-il dit Ses 

BONN 
de notre correspondant 

M. Gerbard Stoltenberg, ministre 
des finances de RFA, était vraiment à 
contre-emploi, jeudi 7'jamvier, lorsqu'il 
est venu annoncer la décision prise la 

Sacceter, pour Faune 1988 on dE k a ‘année , un défr- 
cit Pdcugre de 40 milliards de 
rte as (environ iron 136 milliards e 

rancs). ui, sa prise 
Fonction, en Ocdbre 1982, s'était fait 
une solide réputation de « chasseur de 
gaspi » dans les finances publiques, qui 
se glorifiait d'avoir en cinq ans réduit 
endettement public de de 4% du 
produit nationa{ brut à la fin du 
vernement Schmidt à 2,2 % en | 
devant l'opinion publique ere 
contraint d'accepter un déficit 
taire qui lui fait viscéralement horreur. 
Au cours du débat budgétaire su Bun- 
destag du mois de décembre dernier, 
le ministre des finances s'était vive- 
ment opposé aux sociaux-démocrates, 
qui proposaient un accraissement des 
investissements publics res à 
relancer la conjoncture et 3 
« Ce sera 2 milliards et se 

ses de plus !°, avait-il alors 
détracteurs. 
Les circonstances et l'évolution des 

marchés internationaux en ont décidé 

L'Allemagne fédérale est contrainte d’accepter 
une augmentation de son déficit budgétaire 

autrement : la chute persistante du 
dollar sur le marché de Francfort. qui 

mis à mal l'édifice budgétaire écha- 
é à La fin de 1987 par M. Sioiten- 

La tourmente sur La monnaie amé- 
ricaine ine prive pour ccfte année le bud- 
get d'une ressource importante. 
Alors que l'on s'attendait à un bénéfice 
de la Bundesbank de l'ordre de 7 mil 
liards de deutschemarks, il apparaît 
que, à la suite d'achats massifs de bil- 

que centrale ouest- 

Fe 

économique intérieure — ne 
experts prévoient une croissance 
rieure à 2 % en 1988 — ne laissent pas 

Lrées su] & 4 

Au Forum de « l’Expansion » 

M. Chirac annonce qu’il prendra des initiatives dans le domaine monétaire 
critiques ont porté sur le fait que la 
livre britannique et la lire italienne ne 
soient pas vraiment parties prenantes 
du système, lequel « rexfarce arf 
ciellement le poids du deutschemark + 
(- Le SME est-il autre chose qu'une 
zone mark ? », avait demandé un 
intervenant). 

Le premier ministre a stigmatisé 
l’auitude allemande en déclarant : « Je 
ne srouve pas normal, Sans vouloir 
m'ingérer dans les affaires alle- 
mandes, que la Bundes n'inter- 
vierine pas autrement que sur le dollar 
et qu'elle se refuse à acheter toute 
autre monnaie. Ce n'est pas compati- 
ble avec l'esprit du SME. » En cfleu, 
at-il observé, « dès que le dollar 
baisse, il se produit un phénomène de 
traction, dont le franc souffre sans que 
nous y soyons absolument FE ». 
M. Chirac estime qu’« i/ ml at 

orcer Jondir le SME, c'es: ire ren, 
ses solidarités ». 

Interrogé sur d'éventuelles aides à 
l'investissement, le premier ministre a 
déclaré que « {es entreprises dynami- 
ques investissent et ne sont pas celles 
qui demandent des aides pour le 

Jaire ». L'investissement est favorisé, 
Selon lui, par la diminution des charges 
pos que par des aides spécifiques, 

pour l'investissement immalé- 
riel (recherche, formation et réseaux 
commerciaux à l'étranger). Au sujet 
de RG EELOR Ds CHADES Ha sou 

ue le ma ue europcen 

Enpose une diminution e la TVA en 
France. Pour j'impèt sur les sociétés, il 
estime nécessaire de dr, « avant 
a mine NA 
et ». H s'est pronuncé, enfin, pour 
la baisse de la taxe professionnelle. 
DE Che a Ra na vole da 

préserver Système protection 
sociale, «l'une des choses don la 
France peut être fière =. Ce s: 
a-t-il dit, - était en train d'imploser, ce 
qui n'était rien d'autre que le résuliat 
de la gestion antérieure ». Pour 1988, 

francs, au lieu des 19 milliards 
ee, pe le commission des 
comptes de hé sociale, en 
décembre dernier. 

Observant que - {a durée du travail 
et l'âge de la retraite sons les plus bas 
de la CEE et de l'Europe en général +, 

De la «riposte» de M. Perigot 
aux avertissements de MM. Bergeron et Kaspar 

Les chefs d'entreprise ont réservé 
un accueil poli mais dénué d’enthou- 
siasme, le jeudi 7 janvier au - Forum 
de l'Expansion-, à M. François 
Perigot. Le président du CNPF était 
venu souhaiter à ses pairs une 
- bonne année 1992». « Nous 
sommes à ] 737 jours de l'échéance 

européenne, Ce décompte doit deve- 
nir une inquiétude quotidienne », 3- 
4-1 lancé. 

M. Perigot a certes accordé un 
satisfecit à la politique du gouverne- 
ment : « En 1987. la France aura 
bougé er nos idées ont fair leur che- 
min dans les esprits de nos conci- 
toyens, qui ont une plus claire 
conscience de la nécessité de la 
déréglementation. - Mais le pouvoir 
politique est d'autant moins quitte 
que les -négligences du passé- 
n'ont pas été tout à fait effacées et 
qu'il y a encorc des mesures à pren 
dre pour « préparer la riposte - afin 

d'évier que l'« onde de choc « de Ja 
crise boursière -ñe nous aiteigne 
avec trop de brutalité -. 

Jusqu'alors plus optimiste fvoir 
encadré}, le «patron des patrons» 
redoute aujourd'hui qu'au second 
semestre une réduction des débou- 
chés « pèse sur l'activité et les pro- 
grammes d'investissement de nos 
entreprises et les capacités 
d'emploi -. 1] a donc demandé la 
mise en œuvre d'un plan + cohérent 
er ambitieux -, intensifiant la « poli- 
tique de redressement - contre les 
effets de la crise avec notamment 
«une stimulation de l'investisse- 
ment public et privé» et « une accé- 
déraïion de l'allégement des préléve- 
ments obligatoires ». 

Intervenant après M. Perigot, 
M. André Bergeron, secrétaire gêné 
val de FO, et M. Jean Kaspar, secré- 
taire national de la CFDT, ont l'un 
et l'autre adressé des mises en garde 
au patronat. M. Bergeron a de nou- 
véau évoqué -{e danger qu'il y 
auraif à laisser dépérir les corps 
intermédiaires, dont le syndicalisme 
est un aspect ». Faisant allusion à la 
situation en lialie,-où des comités de 

base veulent « surveiller - les syndi- 
Cats. il a relevé que des chefs 
d'entreprise « redoutent par exe 
ple que. lors des restructuraïions. 
des effets de foule. les réactions de 
panique, créent des situations incor- 
trôlables parce que les représen- 
tams du personnel ne sont plus en 
état de se faire entendre. Je partage 
cette inquiétude ». 

M. Kaspar s'est montré encore 
plus ferme, en dénonçant - ce déva- 
lage qui existe entre d'une part le 
progrès des techniques, de la science 
er des technologies et d'autre part le 
développement de la pauvreté, du 
chômage, de la marginalisaiion et 
de l'exclusion sous toutes ses 
Jormes. Cela peur un jour nous 
péter à la figure si nous n'essayons 
pas d'y apporter les réponses adap- 
tées = M. Kaspar a demandé à la 
majorité des employeurs de faire 
- leur petite révolution culturelle en 
reconnaissant la légitimité de la 
Jonction syndicale +. L'accueil, 
aussi, n'a té que poli. 

M.N. 

personnelle, et si la RFA se montre par 
trop intransigeante dans ce domaine, il 
lui sera impossible, comme elle ie sou- 
baïte, de faire oublier l'échec de 
Copenhague. 

M. Stoltenberg était donc contraint 
d'expliquer qu'il S'adaptait à une situa- 
tion nouvelle, mais qu'il n'abandonnait 
en rien ses principes de rigueur. Un 
exercice difficile, d'autant plus que sa 
prestation était accompagnée des quo- 
libets de l'opposition, qui ne marque 
pas une occasion de l'appeler + Dr 

La balance des paiements 
-afemande a 

igue qui est celui d'une cam 
pagne électorale ». M. André 
ron, secrétaire général de FO. présent 
dans la salle, a approuvé M. Chirac. 
es premier ministre a cxprimé 
intention « poursuivre » pro- 

grès is sur le plan à ique, 
F0 EL eE der en Eee 
sur l'importance du problème de l'édu- 
Cañon, en expliquant : + {l est beau- 
coup plus grave d'avoir 25 % d'échec 

ire à Paris que des faiblesses 
dans les importations d' » 
IL a déclaré « extrémement instructif » 
le rappon de M. Jacques Lesourne sur 

EX il est vrai que la Bourse de 
Peris n'avait baissé que de 
11.6 % en une semaine, alors 
que calle de New-York chutait de 
17 %. Mais à la fin décembre 
1987, New-York affichait, tour 
de même. par rapport au début 

l'onde de choc de la crise bour- 
Sière et monétaire, qui provoque 
un « risque Sérieux » de ralentis- 
sement de la'croissancs. À 

Vive hausse des réserves monétaires 

de la manière la plus formelle les 
rumeurs CONCRTDANT un ef avan- 
cement de la mise en œuvre de LA 

comte Lambsdorif. Enfin, pour se pré- 
munir contre ua dérapage encore plus 
important du déficit budgétaire, 

elles seules, ces dernières ont pro- 
voqué une augmentation de 
10 milliards de marks des réserves 
ouest-alemandes. La belsnce des ‘ 
capitaux s'est, pour sa part, soldée 
per un excédent de 524 millions de 
merks, contre un déficit de 
7,280 milliard en octobre. Quant ë 
la balance des comptes courants, 
elle affiche un excédent de 
10,337 milfards de marks, en 
hausse de 9,8 % sur novem- 
bre 1987. 

se montre iérement que, 
pour ne Pere ps ds Le milieux 
proches de la chancellerie, sur la 

volonté réelle du ministre français des 
‘ces j ï se 1 

- L'IPECODE n'exclut pas 
une récession en fin d'année 

Les ra d'entreprises ed 
ménages, les pouvoirs publics 
vent s'attendre à vivre plus difficile- 
ment en 1988 que pe t les deux . 
années tes. Telle est, eg 
substance. l'analyse que donne 
l'IPECODE (1) de la situation 6co- 
nomique après la crise boursière et 

: | surtout la crise des changes surve- . 
nue à La fin de l'année dernière. 

L'économie française va peu à 
peu perdre son allant du Fait d'a un 
environnement international. devenu 
moins porteur. Le point haut de 
l'activité aurait été atteint au -qua- 
trième trimestre 1987. Par la suite, 
le rythme des affaires se ralentirait 
peu à peu, «l'année 1988 se 1ermi- 
ñant p moins bien qu'elle 
n'aura commencé ». Au total, 
lIPECODE prévoit — si le dollar 
reste stable — une croissance du pro- 
duit intérieur brut marchand de } % 
seulement après + 1:7% en 1987. et 
+ 2% en 1986. Encore cette faible 

ion exprimée en moyenne 
annuelle dissimule-t-elle un profil 
peu entbousiasmant : légère crois. 
sance au premier semestre, légère 
dépression au second semestre. 

Fin 1988, l'économie française 
pourrait donc, sefon l'IPECODE, se 
Lrouver en récession. Mais si le dol- 
lar baissaït encore pour se situer, par 
exemple, aux environs de 5.20 F en 
moyenne, La croissance serait encore 
plus faible (+ 0,8%). fl en irait de 
him si le taux d'intérêt recammen- 
çait à augmenter, hypothèse que 
l'IPECODE n'exclut Fes du Fait des 
risques d'une renaissance de l'infla- 
tion aux Etats-Unis. st" : 

Les effets du krach boursier sont 
eux-mêmes peu im: ts pour la portan 
France. L'IPECODE estime que.la 
consommation des m sera 
ralentie de 2/10 de point (+ 12% 
en 1988 par rapport à 1987 au lieu 
de 1.5%). Mais, aux Etats-Unis, au 
Japon, en Grande-Bretagne, ils sont 
plus sensibles, freinant d'autant 
l'activité dans le monde. 

Pression. 
sur Pemploi 

Malgré cela, les exportations 
gresseraient de 3,3%. -Notre Op 
ttvité s'améliorant, nous regagne- 
rions des parts du marché Mais 
dans la mesure où les importations 
progresseraient aussi vite que les 
exportations, le commerce-extérieur 
ne jouerait aucun rôle dynamique 
sur la croissance. Seule consolation : 
l'investissement des entreprises 
poursuivrait a TT rs une 
Pi ion de 3. ap: us de 
LE en 1987. Les entreprises conti- 
aueraient, en effer, d'améliorer leur 

situation grâce à un partage tou- 
jours favorable de La valeur ajoutée. 

auront pour 
la. France ces. évoiutions ? L'écono- 
mie perdrait 100000 emplois cette 
année, et le chômage pourrait aug- 
menter de 250000 si le traitement 
social restait le même. Mais 
FIPECODE souligne la fragilité de 
ces calculs concernant le nombre 
des sans-emploi. 

Autre point négatif : le déficit du 
Commerce ex: resterait à peu 
près égal à celui de 1987 (36 mil- 
liards de francs), sfors que la 
balance des paiements courants 
s’améliorerait un peu revenant de 
moins 23 milliards de francs à moins 
14 milliards de francs. 

Prélèrements 
-€roissants 

Pour les ménages, le pouvoir 
d'achat du revenu disponible n'aug- 
menterait presque pas : plus 0,6% 
seulement a plus 1,1% en 1987 
“et plus 3,4% en 1986. Les temps 
deviennent de plus en plus difficiles, 
du fait notamment des prélèvements 
sociaux croissams. Le taux des pré- 
lèvements obligatoires remonte : 
449% en 1988 après 44,6% en 
1987. La consommation des familles 
est d'autant plus freinée que le taux 
d'épargne ne baisse plus : 13,2% du 
revenu disponible cette annéc après 
13,3% l'année dernière et 14% 
en 1986. 

Telle est: la façon dont 
MIPECODE voit l'année qui com 
mence_ M_ Gérard. M direc- 
teur des études de l'IPECODE, a 
souligné, jeudi 7 janvier, au cours 
d'une réunion de presse, que l'incer- 
titude majeure portait sur le 
moment où le « retournement 
conjoncturel se produirait-, et a 
déclaré que ce rétournement pour- 
rail ne se produire que fin 1988, ou 
même en 1989. Les années 1988 
1989 vont être des années de rééqui- 
librage, a uivi M. Maarek, 
d'un rééquilibrage rendu nécessaire 
Par les déficits américains. - 

Quant à ja baisse du -dollar, elle 
Aura, Ceriss, beaucoup d'inconvé- 
nients — pour le Japon et la RFA 
Surtout. — mais elle aura aussi des 
avantages. L’inflation se ralentire et 
les pays dont les compies extérieurs 
sont déficitaires amélioreront leur 
position, +J{ y aura surtout des 
investissements à faire aux Etats 
Unis. C'est une année donc il faudra 
tirer parti. ». Û 

C1} Revue de l'IPECODE. w 16. 
L'institut des prévisions iques. ef 

" financières pour le développement des 
enercprises esl' proche du patrocat. 



. Cbservations-ci que le Conseil su; 
. en LT 

la _ L'édmiistration, qui a contesté 

LL Sr à ja direction de Strasbourg, la décision du RS Ke gt de 
Ho nai TA Qu'il était « inguiet depuis de longs dm * EE MN 5 février 1987 Ses avions mois» pour les passagers de Pointe 

heu sauront k au sol pour des raisons de sécn. Air. «Nous avions déjà constaté un 
Rage rité et déclenchant la cascade de : 7 dans la docu- 

prise, le 25.janvier 1987, rss Er à 

pouvait qi “ou rotires 
ces autorisations. Ms san de A: 
Rivière s'est indigné qu’en non 
l'urgence ancun LE “wait ét$ 

Bone conjoncture purs terre pas 
Mons de francs constants 1980 = en cvs . 

00! 
1979 80 81 82 83 84 85 86 87 88 

Source : Fédération natianals des travaux publics : 

Le montant des 2 stmins fs do 19 mille de trans de coms de LS 
poursuite Pa nton do lagaiisé ports 

Fomqs TT Hèls en 
moyenne de Pannée 1986 
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L ° énr- ; Donation 8,39 1973 
seroct payables à par- 

: Ë ll El BE Le a ment du one PRIVE EURE en à 

CAISSE NATIONALE DE L'ENERGIE 

Obdgations 1570 #4 déoentes 1002 Société anonyme de gestion 
de participations (SAPAR) 

Les intécérs cours Da 10 jerdee 1967 an 9 Jamie 1968 dur r lès obligations 
SAFAI LSTO dre D sa yat à du 10 janvier 1988 à 

de 706,50 F par titre de 5 000 F. contre er 
On cauipillege de cercifiest Aer ire retenne à le scuroe Connene Aro à 

ET a la régime du élremunt d'impte forlitaire, La 09 ir or le 
‘ dé Fbéretotre sera de 117,70 F Li erieenerrehs 

: 7. 1 % calculées sur l'intérêt brut (contribution sociale, loi de finances pour 1984), soit 
. TE LR CONAVIS, 1 du 10 joie DB) 228 ant 

de 573,10 F. Canne Eee Pa x pores ben au I de l'article 
325 A du Code des impôts." 

A compter de la même date, ieë 17 752 codes das In ofrie 8e 
TE pr perte nürembre 1987 cesseront de por” 
tes imérêt er seront remboursables à 5 000 F coupon n° 6 au 10 janvier 1989 attaché. 

après, sont rappelées les séries de muméros d'obligations sortis aux tirages 

Anortissement 1984: 14507à 24413 

Amortissement 1085: 164 874 à 176335 

Amotissement 1986: 122 589 à 135 849  . 
‘Amortssement 1987 950052 110348 * 

‘ Loyers 

Affaires 

sur les masses, la de maré- 
une ane Jon €0 
sance de l'avion par les navigants ». 
I Aro el 

eme compaq rames que 
quelques semaines 

nés les avocats, pour qui le. 
ape DCS avait 616 ch en par- 

Bureau Véritas an 

are 

Le Lens du gouverne- 
ment, M Heers, a conclu an rejet 
de la requête du Point. À ses yeux, 
le ministre, qui avait Le droit de sus- 

La panne du DC-8 

Pere De out quitté Jos Hocx sans 
incident. La plupart 
attente, cxpéntnt, sut logés che 
des parents où des amis, Ce qui a 
beaucoup contribué à à limiter le 
mécontentement. 

D'ici an 15 janvier, ce 
200 pamagers qui dent qu mit Le 

régional êt, participé 
au Tionnoement € de l’appareiïi 

Hausse annuelle 
de 3,95 % en France 
La hausse des loyers du secteur 

référence 

Distribution 

Pas de catastrophe 
pour les grands magasins 

américains 
Le période des fêtes de fin 

par rapport au mois correspondant 
de da 1987. K. Mare LC: Panney font 
match'égal, avec une hausse de 8 %. 
Federated Department Stores 
annonce une progression de 5,2 % ; 
May, de 10 % : Dayton Hudson, de 
19 % : Montgomery Ward, de 
5,4 FA et Wookworth de 10 %. Les 
responsabl 

12,9 % en septembre, 
que aux offres alléchantes des 
constructeurs automobiles. . 

RADIO TELEVSION 
COMMUNICATION 

Pont Air attaque la décision ministérielle 
qui a provoqué son dépôt de bilan 
environ Pour lui penmettre de formnder ses estime M. Franteea, des «richeier Pendre l'autorisation — le texte 

ancien s'a it encore — n'a pas 

à Point-Air sur deux autres 
demandes: de l'inter- 
diction de vols hebdomadaires entre 
Bâle-Mulhouse et Paris, en 

avril 1986, et celle d'employer un 
avion de la compagnie zalroise 
SCIBE février 1987. Dans les 
deux cas, les décisions n'avaient pas 
A6 figée par Le ministre, mais par 
un fonctionnaire dépourvu de délé- 

- gation de signature. 

J fin janvier ou £ masment jenvier début 

JACQUES FORTIER. 

7 00 passagers connaîtront des difficultés 
- pour quitter la Réunion 

aujourd’hui immobilisé, un DC-8 
baptisé Région Réurion. 

pe ppt et le 
locale de l'association, « Le Point à 
la Réunion, c'est fini ». 

CORINE LESNES. 

{groupe SOGEA), de SAE et da 
Colas. La montant de ce 
s'élève à 2,2 milliards de francs et 

signé par 
en 1987. Le même 

Quand les valeurs changent 
il faut savoir défier le temps. 

Pour Paribas un patrimoine doit savoir défier Le temps. 

Informations et documents disponibles au (1) 42.98.19.19. 
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BILLET 

L'aménagement du territoire 
côté jardin 

autres a0rrinis= 
tations. » M. Carrez a cité, à ce 
propos, les démarches com- 
munes ises avec ls direc- 
tion des postes at les ministères 
de l'agriculture et de l'éducation 
nationale pour lancer des expé- 
fences permettant de maintenir 
un ménimum de population et de 
services publics dans les cantons 
de campagne. Ouverture aussi 
vers les sante vie à Voration 
européenne, les régions et les 
villes moyennes, qui vont d'ai- 
leurs se grouper dans une fédérs- 
don nationale. 

Mais, jusqu'à ce jour, il y & eu 
davantage de fleurs écloses que 
da fruits mûrs. Mis à part le lan- 

les 
concrètes tardent. C'est vrai 
pour le sauvetage du monde rural 
(menacé par le projet de le Com- 

européenne de mettre en 
Fachère 1 million d'hectares}, 
pour la localisation des investis- 
sements étrangers (1987 aura 
été une année de contre- 
performances) ou pour le 
nagement hors de Paris de nom 
breuses administrations qui n'ont 
rien à y taire. 

La DATAR va avoir vingt-cinq 
ans. Une fête ? Une 
ration ? « Je me méfie de l'auto- 
glorification at ne suis pas 
homme à rouler des mécani- 
ques », a lancé le délégué. Plus 
simplement et plus sérieuse- 
ment, il promet pour l'occasion 
la publication d'un atlas sur un 
quart de siècle d': 
du territoire. Pour fin Février, 
début mars. 

collectivités locales et d'harmo- 
niser les rapports entre la 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

par la SAPN {Constructeur Bouy- 
ques), Vilexpress [Spi 
et Autorif (GTM et Jean Lefebvre). 
« Ces projets sont tous mailleurs que 

ye (Yvelines) a Pris  cojui élaboré par l'administration et 
dans le débat qui doit abour ee J'avais récusé », a déclaré AE M. Péricard, « ‘dans l'état d 

: des projets présentés, aucun n'est 

contre les trois 
route A-14, — M. Michel 
député et maire RPR de Saint- 
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Affaires 

Nouvelle avancée d’'ATT 
dans linformatique 

notamment coopéré pour déve- 
Jopper une gamme d'ordinateurs 
reposant sur ln NOUVEAU MICTO- 
processeur faisant appel à la 
technologie dite du jeu d’instruc- 
tions réduis (RISC) et sur le 
système d'exploitation UNIX. 

L'accord renforcera également 
la présence d'ATT dans l'infor- 
matique, un métier sur lequel il 
n'a pas réussi jusqu'à présent à 
s'imposer, et où il serait défici- 
taire. 

La fin de son monopole dans 
le téléphone avait forcé le géant 
à se redéployer dans les ordina- 
teurs. ATT a, d'une part, lancé 
une gamme propre de minis et, 
d'autre part, a signé un accord 
de distribution de micros d'Oli- 
vetti. dont il a pris 30% du 
capital. Mais depuis un an, face 
à IBM ou DEC. le groupe est 
contraint de repenser sa straté- 
gie. L'accord avec Sun en mar- 
que le premier signal. ATT va 
chercher à intégrer tous ses 
matériels autour du système 
d'exploitation UNIX, afin 
d'offrir une informatique compa- 
tible et communicante, condition 
devenue ssentielle pour réussir 

eus et problème sur lequel butent 
Tradition aujourd'hui presque tous les 

Le groupe Pallas, présidé par | constructeurs. 
M. Pierre Moussa, s'associe avec | F. V. 

Nouvel exemple de conver- 
gence entre les 1éléphonisies et 
les informaticiens : le numéro un 
mondial des télécoms. ATT 
(American téléphone and tele- 
graph}, a décidé de prendre. au 
cours des trois prochaines 
années, une participation de 
20 % dans Sun Microsystems, le 
leader américain sur le marché 
des stations de travail. ATT va 
acquérir 5% des actions sur le 
marché el acheter l'équivalent 
de 15% du capital à l'occasion 
de nouvelles émissions d'actions 
Sun. Le capital de cette société 
était, jusqu'à présent, ventilé 
entre le public (20 %). les 
employés (20 %), les fondateurs 
(20 %), des investisseurs des 
banques (20%) et des compa- 
gnies privées (20 %&). 

L'arrivée d'ATT donnera à 
. cette entreprise, créée en 1982. 
de nouveaux moyens de dévelop- 
pement. Sun avait déjà conclu 
avec ATT. ces derniers mois. 
une série d'accords technologi- 
ques. Les deux entreprises ont 

Pallas s’associe 
au courtier suisse 

la Compagnie financière Tradi- 
tion. de Lausanne, spécialiste des 
opérations de marché, dans lequel 
il a une participation de 35 % au 
sein d'une nouvelle + maison de 
titres ». Equation Finance, créée ä 
l'automne dernier par Tradition. 
Pallas détiendra 40 % du capital 
et la Midland Bank 20 %, le reste 
étant conservé par Tradition. 
Equation Finance exercera ses 
activités dans le domaine des opé- 
rations de trésorerie sur les mar- 
chés de capitaux et apportera son 
concours à la Banque Pallas- 
France. qui va être réorganisée, 
avec des compressions d'effectifs. 

® FRAIS FIXES DU CRÉDIT A 
LA CONSOMMATION : Accord de 
principe avec les banques. — Les 
organisations de consommateurs et 
les banques sont parvenues à un 
accord de principe sur la réforme du 
système des frais de dossier perçus 
par les banques pour les crédits à la 
consommation : les perceptions for- 
faitaires payées chaque mois seraient 
remplacées par un forfait qui serait 
versé en une seule fois au moment 
de l'ouverture du crédit ou chaque 
année. En revanche, les positions 
restent très divergentes sur les tarifs 
de ces frais fixes qui alourdissent les 
taux d'intérêt pratiqués. 

EEE 
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CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 

Electricité de France — Obligations 15,50 % [ex-7,80%) 1961 

Les intérêts courus du 25 janvier 1987 au 24 janvier 1988 sur les obligations Elec- 
tricité de France 15.50% (ex. — 7,80 %) 1961 seront payables, à partir du 25 jan. 
vier 1988, À raison de 38,75 F par titre de 250 F nominal, contre détachement du 
coupon » 27 où estampillage du certificat nominatif, après une retenue à la source 
dannant droit à un avair fiscal de 4.65 F (montant global : 43,49 F). 

En cas d'option pour ke régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complément 
de prélèvement libératoire sera de 6,20 F auquel s'ajouteront les retenues de 1 % 
calculées sur l'intérêt brut {contribution sociale, loi de Finances pour 1984) soit 
0,43 F et 1% (CNAVTS, loi du 10 juillet 1987) soït 0,43 F faisant ressortir un net 
de 31,69 F. Ces retenues ne concernent pas les personnes visées au II de l'arti- 
cle 125 A du Code général des Impôts. 

A compter de la même date, les obligations appartenant à la série désignée par Le 
nombre «25 sorti au tirage du 17 novembre DE, cesseront de porter Intérêt ct 
seront remboursables à 350 F, coupon n° 28 au 25 janvier 1989 attaché. 

Ci-après, sont rappelécs les säries sorties aux tirages antérieurs : 

— Amortissement 1962 : Série » 22» — Amortissement 1975 : Série « 26 » 
- i — Amortissement 1976 : Série « 8» 
- — Amortissement 1977:Sérice 1» 

pal — Amortissement 1978 : Série « 6» 

- — Amortissement 1979 : Série « 20 » 
_ — Amortissement 1980 : Série « 21 » 
- - Amortissement 1981 : Série « 9» 
- — Amortissement 1982 : Série « 29 » 
_- — Amortissement 1983 : Série « 11» 

— Amortissement 1984 : Série « 18» 
— Amortissement 1985 : Série « 30 » 
_ F t 1986 : Série » 10» 
— Amortissement 1987: Série 2» 

CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

CNT — Obligations 15,60 % — 1983 

Les intérèrs courus du 24 janvier 1987 au 23 janvier 1988 seront payables à 

partir du 24 janvier 1988 à raison de 702 F par titre de 5 000 F nominal contre 

détachement du coupon n° 4 après une retenue à la source donnant drüit à un avoir 
fiscal de 78 F. 

En cas d'option pour le régime de prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment du prélèvement libératoire sera de 132.55 F, soit un net de 569,45 F. 

A compter de la même date, les obligations comprises dans la série de numéros 
90067 à 123 399 sortis au tirage au sort du 25 novembre 1987 cesseront de porter 
intérêt et seront remboursables à 5 000 F, coupon ne 5 au 24 janvier 1989 attaché. 

jo rappelé que les dires compris Vans les fées de non 165 093 à 
198 425, 302 674 à 336 006, 336 007 à 369 339, 292 693 à 400 000 et 1 à 26 025 
sont remboursables depuis les 24 janvier 1984, 1985, 1986 et 1987. 

CNT — Obligations 9,90 % — 1929 
- Les intérêts courus du 28 janvier 1987 au 27 janvier 1988 seront payables à 

ir du 28 janvier 1988 à raison de 178.20 F par ure de 2 000 F nominal contre 
bement du coupon n° 8 après une retenue à La source donnant droit à un avoir 

fiscal de 19,80 %. 
En cas d'option pour le régime de prélèvement d'imp&t forfaitaire, le com 

men a PL nent Dbéranoné sera de 83.64 Fe sut un mn de 144,56 E. pe 
À compter de la même date, les obligations comprises dans la série de numéros 

546 818 à 590 150 sortis au tirage au sont du 1# décembre 1987 cesseront de porter 
intérêt 1 seront remboursables à 2 000 F, coupon n° 9 au 28 janvier 1989 attaché, 

1 est rappelé que les titres compris dans les séries de auméros 301 765 à 
318 041, 467 469 à 485 356, 40 548 à 60 206. 122006 à 128 000 ot 130 001 à 
162 398 som remboursables depuis les 24 janvier 1984, 1985, 1986 et 1987. 

Le paiement des coupons et le remboursement des titres seront effectués sans 
frais auprès des intermédiaires financiers habituels. 

Le carnet des Entreprises 

COMPAGNIE OPTORG 
A la suite du départ en retraite de M. Bernard 
Binoche, MM. Fernand Gabet ot Jean-Pierre 
Gugenheïm ont été nommés Directeurs géné- 
rs ; Le la Compagnie OPTORG à effet du 

NEW-YORK, Tia. À 

Reprise en fin de séance 
Et de quatre. Une nouvelle fois, 

Wall Street a monté jeudi. Mais Ki 
surprise aura duré presque jusqu'au 
dernier moment. Des pentes 
ciaires avaiem, durant majeure 
parie de la séance, passablement 

les niveaux des cours. Dès la 
prenlière Je «Dow 

de se redresser. j-be 
avant la clôture, son avance était de 
3 points seulement, C'est alors 
qu d'achats déferla. Au 
coup de € final, l'indice des 
industrielles s'établissait à 2.051,89, 

bilan 
1956 valeurs traitées, 918 ont 
monté, 621 ont baissé et 417 n'ont 
pas varié 

Explication de ce retournement 
Ce res ds cn $e sont 
mis à cracher des programmes 
d'investissements. «C'est très 
pooeane, disait un broker. 

pendant, beaucoup se gardaient 
d'émettre un avis. Le véritable west 
aura lieu Le 15 jovisr avec la publi- 
cation du résultat commercial des 
Etats-Unis pour novembre. Les pré- 
visions vont déjà bon train. 
tablent toutes sur une réduction du 
déficit aux alentours de 15 milliards 
de Ce per 176 milliards en 
octol . lume échanges a 
porté sur 175,36 millions de titres, 
contre 169,7 millions la veille. 

rapusnssNarsseas 
Linda geg_N some 
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LONDRES, zone 

Irréguiarité 
La tendance a évolué irrégulière- 

ment jeudi au Stock Exchange. Les 
valeurs ont montré quelques si 
de faiblesse en fin de séance à la 
vue de la baisse de Wall Street dès 
son ouverture. L'indice FT a ter- 
miné en baisse de 3,5 points à 
1 434,5, après une hausse de 
8.2 points. Le volume des transac- 
Dre diminué à 27642, contre 

Le groupe minier Rio Tinto Zinc 
es demeuré stable après avoir porté 
sa participation à 54,8% dans 
MK Electric. Grand Metropolitan 
s'est inscrit en repli après l'annonce 
de sa surenchère sur Martel. 

D'autre part, le marché des 
options négociables tripes fran- 
çaises s'est ouvert pour Le première 
fois jeudi Trois valeurs ont été 
cotées : EWf-Aquitaine, Peugeot et 
Saint-Gobain. Le niveau d'activité 
est toutefois demeuré modeste, 
puisque trente et un contrats ont té 
enregistrés. «Ce chiffre était 
conforme à l'attente», a précisé un 
des opérateurs. Les teneurs de mar- 
chés pour ces contrats, qui portent 
sur cent titres, sont les firmes James 
Capel, Smith New Court ec O'Con- 
nor Securites. 

PARIS, simie 

Contraction de l'activité 
Après un temps d'arrêt jeudi, 

la Bourse à enregistré une légère 
améioration lors de la dernière 
séance de la semaine. L'mdica- 
teur de tendance enregistrait à la 
clôture uns progression de 
0.82 %, etfaçant presque Île 
recul de la veille. La reprise de 
demière minute de Wall Street, 
due aux déclarations d'un des 
responsables du FED prédisent 
une nette diminution du déficit 
commercial américain, est à l'ori- 
gine du raffenmissement de Îs 
place parisienne. À cela s'ajoute 
la hausse sensible du doilar. 

Toutefois, cette amélioration 
de la tenue des valeurs s'est 
effectuée dans un marché très 
calme. 

Ce tassement de l'activité se 
disceme également dans ja posi- 
tion de place. A la fin du mois de 
décembre, elle était de 4,3 mit- 
liards de francs. Elle ne représen- 
verait que deux séancas da 
Bourse, ce qui est très faible. 

Vendredi, les écarts à la 
hausse et à la baisse n'étaient 
pas très importants. Seul se dis- 
tingusi tŒf-Aquitaine, avec un 
gain supérieur à 8 %. La campa- 
gnie pétrolière devrait enregistrer 
des résultats meilleurs que 
prévu. Fermeté également du 
secteur du BTP, avac des 
hausses significatives pour 
Dumez et Jean Lefebvre. Dans le 
sillage, Eurotunnel se maïntenait 
au-dessus de 25 F. En revanche, 
les Avions Marcel-Daasault 
continusient leur recul, ainsi que 
Pennaroya et Locabail. 

Sur le MATIF, le contrat de 
mers s'appréciait de 0,2% à 
98,35. 

Enfin, quelques jours avant le 

TOKYO, rive À 

Bien tenu 

Le marché de Tokyo a continué 
de bien tenir fe coup. Vendredi, it a 
gardé le cap à la hausse malgré de 
nouvelles ventes bénéficiaires. A ia 
fin de la séance, l'indice Nikker 
cnregistrait une avance de 
80,43 points À 22 872,56 points. 

La fermeté du dollar, bien que 
toute relative, a continué d'encoura- 
ger les investisseurs à mainteuir 
leurs posiuons, voire à les renforcer 
en acquérant des valeurs de haute 
technologie. Les valeurs liées aux 
industries de la pâte à papier, des 
métaux non ferreux et du raffmage 
de sucre ont Eté assez activement 
recherchées aussi. A l'inverse, les 
sidérurgiques, Nippon Steel en tête, 
se sont alourdies. Encore une fois, 
au moins on milliard de titres ont 

FAITS ET RÉSULTATS 
e L'Etat lance en emprent de 

S milliards de francs à 9,90%. — 
Le prix d'émission de l'emprunt de 
5 milliards de francs que l'Etat 
français devait lancer vendredi 
8 janvier a été fixé à 97,60 %, soit 
1952 F par coupure. 

Le Trésor a annoncé que le 
teux de rendement actuariel de 
cet emprunt était de 9,90% pour 
des coupures de 2000 F nominal, 

‘émission, qui sera 
préavis, aura lien le 25 janvier. il 
sera remboursé en totalité le 
25 juin 1998. 

© La Société détient 
près de 14% de La Redoute. — 
La famille Pollt, fondatrice du 

pe La Redoute, a cédé plus 
12% du capital du leader fran- 

is de la vente par correspon- 
(VPC) à ls Société géné. 

rale, un actionnaire de longue 

dans le groupe 
mystérieux acquéreur des 
157 703 actions La Redoute 
échangées lors de la séance du 
30 décembre. 

® Assubel ue avec 
les AGF à loftre de AC, — Le 
conseil d'administration d'Assubel. 
Vie, numéro trois du secteur bel 
des assurances, n décidé de 5* 
ser à l'offre publique d'achat 
(OPA) base Sur ses gr Lol 
go Assurances 
AG et de faire uns contre-offre 

avec l'aide notamment des Assu- 
rances générales de France 
(AGF). Les AG, numéro deux du 
secteur, ant lancé du 4 au 5 jan- 
vier une OPA sur l'ensemble des 
titres d'Assubel-Vie à la suite d'un 
projet de rapprochement d’Assubel 
avec les AGF- A l'issue de sa rév- 
nion, le conseil a résolu de 
+ défendre la société » contre certe 
QPA. Il décidera avant je 
ler février s'il donne son 
À la cession aux AG des titres 
offerts en réponse à l'OPA. S'il 
refuse cet agrément, indique un 
communiqué, le conseil « dési- 

Bus à reprendre a mine pe 
à 

de 6000 francs belges 
par les AG) l'ensemble des 
actions Assubel-Vie, dans le cadre 
d'une offre de reprise uée 
selon les règles et modalités 
applicables » aux OPA. 

© Privatisation de BP. — Le 
fllet de sécurité mis en place par 
le gouvernement britannique pour 
limiter les pertes des institutions 
chargées de placer les 2,2 mil 
liards de titres cédés au public en 
octobre n'a, comme prévu 
(le Monde du & janvier) quasi 
L af utilisé, 

70 Vence les action (émisés à 
120 pence en octobre), n'a finale- 
meat dû 39 raillis 

8 janvier. Elle a « oralement 
atteint les objectifs fixés ». à 
estimé le chancelier de l'Echi. 

. Quier, 

* Fin de matinée par une grande banque de la Place. 
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… La visite à Tunis 
de M. Jean-Bernard Raïmond 

Voici le texte du communiqué 
blié vendredi 8 janvier par le 

à d'Orsay pour annoncer la visite 
de M. Jean-Bernard Raimond à 
Tunis: 

. Malgré des charges de son 
emploi du temps, le ministre des 
affaires étrangères a tenu à se ren- 
fre, dès que possible, à Tunis, où if 

n'a pu, pour des raisons de samié, 
effectuer la visite officielle qui avait 
êté prévue les 20 et 21 mbre 
derniers. | 

- Ce déplacement, qui aura lieu 
dans le cours de la journée du 9 jan- 
vier, aura d'ai pour objer de 
témoigner aux nouvelles autorités 
tunisiennes les semtiments parricu- 
lièrement chaleureux de considéra- 
tion et d'amitié jeu, pores le 
gouvernement et le peuple français. 
M. Jean-Bernard Raimond :indi- 
quera à ses hauts interlocuteurs 
tunisiens que le gouvernement fran- 
çais souhaite renforcer encore les 
relations de ance et de coopé- 
ration qui caractérisent tradition 
aellement les rapports entre les 
deux pays. 

+ Les entretiens que le ministre 
des affaires étrangères aura à Tunis 
viseront bien entendu à préparer la 
visite officielle que Île premier 
ministre tunisien, M. Hedi Baccou- 
che, effectuera en France le 15 jan- 
pe. a l'inviation de M. Jacques 

rec, » 

© M. Chirac espère voir tom- 
ber ie mur de Berlin. — Accueillant 
à l'Hôtel de Ville, an tant que maire 
de Paris, M. Erich Honecker, le 8 jan- 
vier, le premier ministre a déclaré 
notamment : « Quelle ville pourrait, 
mieux que Berlin, symboliser l'étar 
actuel de l'Europe ? Le mur qui la 
déchire — et qui, je l'espère, tombera 
un jour |...) rappelle que la division de 
notre continent n'est pss un simple 
concept, mais une réalité doulou- 
reuse. » 

AFGHANISTAN ; une conférence de de M. Shultz 

Î 
mais sous l'égide des Nations unies 

Au cours d'une conférence de 
presse, donnée le jeudi 7 janvier à 
Washington, M. Shultz a apporté 
quelques précisions sur l'attitude 
que pourraient adopter les Etats- 
Unis au cas où les Soviétiques se 
décideraiem vraiment à retirer leurs 
troupes d'Afghanistan. Le secrétaire 
d'Etat a assez clairement indiqué 
que les Etats-Unis pourraient inter- 
rompre leurs livraisons d'armes aux 
résistanis avant que les Soviétiques 
n'aient retiré toutes leurs troupes. 

Mais M. Shulz a posé à cela cer- 
taines conditions. en particulier que 
le retrait des troupes soviétiques ait 
un Caractère irréversible», que 
l'URSS retire, dès le début, un nom- 
bre important d'unités (les Etats- 
Unis redoutent apparemment que 
les Soviétiques ne laissent le plus 
longtemps possible sur le terrain 
leurs éléments d'élite, susceptibles 
de causer de graves revers à des 
résislants qui ne seraïent plus ravi- 

Les vœux de M. Méhaignerie 

Anticipation 
Pour présenter à la presse ses 

ultimes vœux de ministre de l'équi- 
pement. M. Pierre Méhaigneric 
avait choisi l'anticiparion en rece- 
vant ses invités à la Tête Défense, au 
pied de l'arche en construction où le 
minisière doit s'installer ä l'été de 
1989 : 42 000 m° de bureaux « intel- 
ligents » sur trente-cinq étages de la 

roi sud de l'arche et un des quatre 
immeubles de la Colline Sud 
(3200 m'). L'établissement public 
d'aménagement de la Défense est 
déjà propriétaire de treize étages et 
943 millions de francs vont permet- 
tre d'acheter les vingt-deux étages 
restants ainsi que du mobilier et 
l'équipement bureautique dernier 
cri. Le grand ministère n'occupera 
plus que deux sites (puisque le 
ministre. son cabinet et une direc- 
tion resteront boulevard Saint- 
Germain) au lieu d'une vingtaine 
éparpillés dans Paris. 

Après l'inévitable et traditionnel 
couplet d'autosatisfaction sur les 
objectifs atteints (soutien de l'acti- 
vité du bâtiment, relance de l'inves- 
tissement privé, accélération des 

Sanofi k 
a déposé son offre 

pour la reprise de Robins 
k La LA ét faite le gore 

fine pharnace cautique américaine 
AH bins (/e Monde daté 3- 
4 janvier) vient d'êtré officiellement 
déposée sur le bureau du tribunal 
des faillites de Richmond en Virgi- 
nie. Elle porte sur'le versement 
600 millions de dollars (3,36 mil- 
liards de francs environ) pour rache- 
ter 58 % du capital, et la création 
d'un fonds de 7,475 milliards de doi- 
lars (13,86 milliards de francs) des- 
tiné à indemniser les victimes du sté- 
rilet défectueux, commercialisé par 
Robins au début des années 70. 

. La direction de Robins a réaf- 
firmé son plein accord à cette propo- 
sition. t, la partie n'est pas 
pour autant gagnée. Le comité 
représentant les actionnaires de 
Robias, autres que la famille 
Robins, qui représente 58 % du capi- 
ul, continue à er d'arrache- 
iéd la reprise de l'entreprise avec 
Es deux autres candidats au rachat, 
à savoir les groupes américains 
Rorer et American Home Products. 
M. Jean-François Dehecq, directeur 
général de Sanofi a déclaré, de pas- 
sage à New-York : + Nous sommes 
ici pour nous Lt pour Robins er 

ur gagner. » Ji n'a pas écarté la 
Possibilité de surenchérir sur les 
offres concurrentes pour emporter 
l'affaire. 

financements routiers. amélioration 
de la sécurité routière, etc.), le 
ministre a affirmé qu'il n'a pas 
l'intention de se croiser les bras d'ici 
à l'élection présidentielle. L'observa- 
toire des loyers prévu à Paris, qui 
di d'un + maillage» de 15 000 
références, devrait devenir opéra- 
tionnel : on devrait réussir à empé 
cher le bradage des maisons 
accédants à la propriété en difficulté 
qui n'onc pas réussi à renégoci 
leurs emprunts ; la décision sur le 
choix entre les trois projets de l'auto- 
route À 14 devrait être prise dans la 
deuxième quinzaine de janvier : et il 
reste à Lancer plusieurs initiatives en 
matière d'aménagement du terri- 
toire, Aucune décision, en revanche, 
ne sera prise en ce qui concerne la 
partie ouest de l'autoroute A 86, qui 
suscite de multiples controverses. 

« Ce n'est pas une urgence actuelle, 
en raison des problèmes d'environ- 
nement. Au fil des ans, quand l'est 
Parisien aura beaucoup plus 
d'attrait à cause de ses meilleures 
conditions de transport, on finira 
par se poser des questions à l'ouest 
et, les esprits ayant évalué, le pro- 
blème sera aussi plus facile à résou- 
dre grâce à l'amélioration des tech- 
nologies. Entre-temps. (le 
rééruilibrage à l'est aura été réa 

JOSÉE DOYÈRE. 
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taïllés en armes), et qu'elle cesse de 
fournir une aide militaire Kaboul. 

M. Shultz s'exprimait à ce sujet 
au lendemain des déclarations 
cncourageantes faites son bomo- 
logue soviétique, M. 
à l'issue de son séjour à Kaboul 
(le Monde du 8 janvier) et alors que 
l'adjoint du secrétaire d'Etat, 
M. Armacost, a également com- 
menté en termes positifs les résultats 
de sa propre visite au Pakistan. 
Cette concordance peut donner 
l'impression que les choses avancent 
assez vite, et qu'Américains el 
Soviétiques négocient discrètement. 

Pourtant, au département d'EtaL, 
on affirme que depuis le sommet de 
Washington, au début de décembre, 
les Soviétiques n'ont donné aux 
Américains de précisions sur leurs 
intentions. + Nous n'avons toujours 
pas d'indications claires que les 
Soviétiques aient pris une décision, 
[quant à leur retrait], explique un 

— conceraant M. Zaïn Noorani, ministre d'Etat pour les affaires 
situation « extérieure » était séparée de Ia recherche 

responsable, es nous pensons qu'il 
serait temps que M. Voront- 
sov aille faire un tour à Islamo- 
bad + (M. Vorontsov est un diplo- 
mate sodétique de haut niveau qui 
vient d'être déchargé de La négocia- 
tion sur le nes ent à Genève, Ha 
apparemment pour lui permettre 
se consacrer à PAfghanttan). 

Américains et Soviétiques auront, 
en tout cas, de nombreuses occa- 
sions de se parler. M. Shuliz a, en 
effet, annoncé que lui-même et 
M. Chevardnadze étaient convenus 
de se rencontrer tous les mois, d'ici 
le sommet de Moscou, pour faire en 
sorte que cetic réunion prévue en 
principe pour mai et juin soit « ur 
succès retentissant ». La première 
de ces rencontres devrait avoir lieu à 
Moscou à la fin février, c'est-à-dire 
après le début du nouveau 
« round = de négociations afghano- 
pakistanaises à Genève. 

JAN KRAUZE. 

A la prison de Strasbour. 

Le martyre d’un détenu 
Frugpe: uni peu le 1 eu vite pris 

poin 
été tatoués sur le front de Jean- 
Marie Fuss. Son nez est brisé, 
ses arcades sourcilières éclatées. 
Les chevilles, les poignets, le dos 
et la poitrine ont été ébouillantés 
grâce à de petites résistances 
électriques qui servent à préparer 
le thé ou le café, Ses omoplates 
sont cassées, et ses doigts 
brûlés à l'allumette. Il &, dit-il, 
été sodomisé avec un manche à 
balai. 

« Connu pour de petites 
babioles », comme nous le 
signale notre correspondant Jac- 
ques Fortier, Jean-Marie Fuss, 
trente-sept ans, ferrailleur un peu 
simplet, était poursuivi Pour 
l'incendie volontaire d'un 
appentis, ce qu'il reconnaissait 
volontiers. Ayant omis de se pré- 
senter pour un interrogatoire 
chez le juge d'instruction, 
M. is Le Henaff, i fait 
l'abjet d'un mandat d'amener et 
est incarcéré le 17 décembre à la 
maison d'arrêt de Je 
Dans cette visille prison, 
construite au dix-neuvième siè- 
cle, les « dortoirs » existent tou- 
jours. Et Jean-Marie Fuss par- 
tage sa détention avec une 
dizaine d'autres prévenus. 
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mencent. Jusqu'au 4 janvier, 
aucun membre des personnels de 
surveillance ne s'aperçoit de rien. - 

« C'était la période des 
congés. On était en sous- 
effectif », explique-t-on à l'admi- 
nistration pénitentiaire. Deux 
cents détenus pour cent places, 
cinquante surveillants en effectif 
global, une quinzaine par jour, 
habituellement, dix le jour et cinq 

congé : les 

vite été ramis en liberté et-placé 
sous contrôle judiciaire. Une 
enquête administrative a bien sûr 
été ouverte, et une information 

pour violences et actes de barba- 
rie confiée à ML Michel Mollin, 
juge d'instruction. 

Le 19 avri, à Elsau, une nou- 
velle maison d'arrêt de quatre 
cents places doit ouvrir %as 
portes. Là, il n'y aura plus de | 
« dortoirs ». 

Ag. L 
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- Succès d’une équipe de chercheurs américains 

Washington pourrait cesser son aide aux moudjahidins | Le traitement de la myopathie 
ayant la fin du retrait des troupes soviétiques . devient envisageable . 

Une série de résultats récemment 
obtenus par l'équipe du professeur 
Louis K. Kunkel (Boston) et 
publiée if y a peu dans les revues 
scientifiques -Nature et Cell (1), 
laisse penser qu’un progrès très 
important a été accompli dans la 

laire, des causes de La myapathie de 
Duchenne de Boulogne, le plus fré- 
que et l'une des plus graves male- 
ies héréditaires touchant lc sys- 

tème musculaire. 
En 1986, Anthony Monaco, lun 

des chercheurs de l'équipe du pro- 
fesseur Kuokel, annonçait en 
France, lors éu premier 
nationa} sur: les maladies neuro- 
musculaires, que la découverte du 
gène de la myopathie de Ducbenne 
était imminente {/e Monde du 
2 octobre 1986). Après l'isolement 
de ce gène sur l'un des bras du chro- 
mosome X, l’équipe américaine 
vient d'identifier une protéine (bap- 
tisée dystrophine) synthétisée -nor- 
malement par ce gène. 

« Cette prarëine est à La fois 
géante, impalpable et infinitési- 
male. explique M. Jean-Claude 
Kaplan (Institut de pathologie 
moléculaire, INSERM. CHU 
Cochin, Paris). Elle re correspond 
qu'à 1/50 000* des constituants du 
muscle. Il apparaît pourtant que 
c'est lorsque cette protéine est anor- 
male ou absente que la myopathie 
survient » 

M. LOUIS MERMAZ 

invité du «Grand Jury 
RTL-/e Monde» 
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Selon M. Kaplan, la découverte 
américaine laisse L entrevoir de réelles 
possibilités thérapeutiques pour 
cette maladie héréditaire. Après 
l'isolement du gène, deux possibi- 
lités étaient. en effet, offertes : soit il 
s'agissait d’une protéine dite de 
structure, indispensable à l'architec- 
ture même du muscle : soit il s'agis- 
sait d'une protéine dite de fonction 
impliquée dans Ja physiologie mus- 

La dystrophine apparaît 
aujourd'hui comme étant une pro- 
téine de fonction (elle semble jouer 
un- rôle au niveau de la jonction 
neuro-musculaire et être impliquée à 
ce niveau dans les échanges de cal- 
cium), ce qui permet d'envisager 
une prise en charge thérapeutique. 
par médicaments, des enfants 
atteints de myopathie de Duchenne. 
Ni s'agit là d'une perspective vérita- 
blement constructive et enthousias- 
mante qui pourrait permettre de 
dépasser le stade de la simple « pré- 
vention par l'avortement », risque 
inhérent général à toutes les recher- 
ches de biologie moléculaire sur les 
maladies héréditaires. 

JL-Y. N 

(1) Les résultats de ces travaux ont 
&ié publiés dans la revue Narure (24- 
31 décembre 1987) et dans la revuc 
Cell du 24 décembre 1987. 
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M. Laurent Fabius; 14 février, 
M. Michel Aurillac (RPR) : 
21 février, M. André Lajainie ; 
28 février, M. Bruno Mégret (FN)... 
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